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ANATOLE FRANCE, voir n° 2704 
EN. VENTE (aux prix marqués), au CABINET 


VICTOR DEGRANGE 


# 28, Re Sonate 28 (Hôtel des Sociétés Savantes) 
: PARIS (6°). 2 Métro: Odéon 


Compte chèques postaux: Puris 115.483 


Victor DEGRANGE 


AVIS 


Notre cabinet estrouvert tous les jours de 11 h. à 12 heures 


EL Te 5 HO SO ANTVheUTES 


2617 ABOUT (Edmond), célèbre écrivain et 
publiciste né à Dieuze (Meurthe-et-Mo- 
selle) [1828-1885]. — L. a. s., 20 mars 
1876, 1 p. et demie, in-8 (à en-tête du 
xixe siècle). 25 fr. 
I1 s'excuse auprès de son correspondant 

de ne pas lui avoir répondu plus tôt. Il 


a été retenu au lit ou à la chambre de- 
puis presque 2 mois par une bronchite 
obstinée, el il ne peut encore prévoir 


quand il lui sera possible de voir son cor- 
respondant. « L'espoir d’une guérison tou- 
jours promise par le médecin et toujours 
retardée par le mauvais lemps m'a em- 
pêché de renoncer à l’espérance de causer 
avec vous et vos amis à Gand, dans ce 
milieu si sympathique el si libéral... » - 


2618 AGKERMANN ‘Louise), femine poè- 
bte, auteur de poèmes pessimistes, d’une 
grande vigueur, née à Paris (1813-1890). 
— JL. a. s. À un poète, Nice, 28 février, 
1#p#in-s: 26 fr. 


Jolie lette dans laquelle elle lui dil le 
plaisir qu'elle a eu de faire connaissance 
grâce à l’indiscrétion de l'excellent M. 
Walperdins, avec « un esprit distinrué el 
élégant ». « Vos vers m'onb pas besoin 
de vieillir ; ils ont dès aujourd'hui tout 
leur bouquet... Comme je ne suis pas moi- 
même bout à fait exempte du péché de 
légèreté, ce n’est pas moi, Monsieur, qui 
vous jetterai la première pierre. » 


2619 ADAM Adolphe) le célèbre coimposi- 
teur de musique du Châlet, Si j'étais 


roi, et d’un fameux Noël ; né à Paris 
(1803-1856). — L. à. s. à un ami, 2 p. 
un quart in-12. 25 fr. 
Lettre intéressante relative à l'exécution 
d'une œuvre dans le succès de laquelle 
il n’a aucune confiance. « ...J’ai été ce 


soir voir Rossini: non seulement il est 
de mon avis quant à la nullité des chan- 
ces de succès, mais encore il est d'avis 
que ce que nous tentons est impossible. . 
Il avait pensé qu'il ne s'agissait que d'une 
pièce en deux actes, comme lever de ri- 
deau, mais nullement d’un opéra d’une 
dimensicn plus prétenlieuse que ne justi 
fierait ni la nouveauté de la musique ni 
l'exécution “es chanteurs.… » 


2620 ADELON (le Dr). Professeur de mé- 
decine légale à la Facu'té, membre de 
l’Académie de médecine, auteur d’un 
traité de Physiologie. — L. a. s. au Doc- 
teur Menière, son confrère, 11 Août 
1853, 1 p. «et demie in-8. 35 fr. 


Aimable lettre pour, J’inviter à venir 
passer un dimanche dans sa campagne de 
_agney. « Mme Adelon est aussi recon- 
naissante que moi de cette bonne preuv 
d'amitié que vous voulez bien nous don- 
ner.…, mon fils et Camille, c. a. d. 
Doucèt seront des nôtres, etc... » 


| 


/ 


2621 ADELUNG (Frédéric) philosophe al- 


lemand (1768-1843). — L. a. s. à Gail, 
Saint-Petershourg, 20 Décembre 1823, 
2 pp. et demie in-4, (en français) 35 fr. 


Ii l’informe que le Comte de Romanzoff 
à qui il a transmis la dettre de son cor- 
respondant s'intéressant aux recherches 
scientifiques de ce dernier, désire souscrire 
pour un exemplaire de la grande édition 
ue son œuvre sur les trois historiens grecs. 
le Comte de Romanzoff à qui les mé- 
decins ont conseillé d’a‘ler s'établir pour 
quelques années en Italie ou dans les pro- 


vinces méridionales de la France, sera 
très heureux de revoir Gail, lors de son 
passage à Paris. 

2622 ANDRIEUX (François) auteur dra- 


matique et poète, auteur de (Contes en 
vers ‘Le Meunier Sans-Souci, vetlc.…), 
membre de l’Académie Française, né à 
Strasbourg, 1759,-m: à ‘Paris, 1833. 
L. a. s. à Muret, étudiant en droit, 9 
Novembre 1827, 1 p. in-8,. 35 fr. 


Au sujet d’une pièce de théâtre que 
Muret lui a envoyée ; il ne peut donner 
d'avance son opinion étant membre du 
Comité de lecture de l’Odéon où son cor 
respondant a l'intention de qgrésenter son 
«euvre. Il lui indique la marche à sui- 
vre. « Je souhaite que Ja décision soit 
conforme à vos désirs et prendrai part 
à vos succès en cas de réussite... » 


2623 ARLINCDOURT (Vicomte Charles d’) 


PAT 


romancier ,auteur de la GCaroleïde, le: 


Solitaire, etc... ; fut membre du Jury 
dans le procès des quatre sergents de La 
Rochelle (1789-1856). — L. a. s. à de 


Salvandy, ministre de J'Instruction pu: 


blique sous Louis-Philippe, Paris, 6 juin, 
2 pp. in-8. 20 fr. 


I] sollicite son appui pour l'affaire des 
chemins de fer de Madrid. « Vous m'avez 
promis des lettres de recommandation en 
faveur de notre entreprise, pour (Narvaez 
et pou” vos plus puissants amis de Ma- 
drid. Soyez assez bon pour me les adres- 
ser le plus promptement possible. M. de 
Saint Priest part jeudi matin 10 du cou- 


rant, et il faudrait qu’il pût les empor- . 


Ter, MELC-R00 


2624 ARMÉE DES PYRÉNÉES. — Piè- 
ce s. par Merlin de Douai et Le Tour- 


neur, président et secrétaire du Gomi- 
té de Salut Public, 26 Thermidor, an 
III, 83 pp. in-f. (vignette et en-tête im- 
primé du Comité de Salut Public.) 35 fr. 


Arrêté 


relatif à la réduction des deux 


armées des Pyrénées occidentales et orien- … 


tales, aussitôt après la ratification du traite 
de paix entre la République française et le 
Roi d'Espagne. 


ACHAT AU COMPTANT D AUTOGRAPIIES ANCIENS ET MODERNES 


LES 


 vier 1781, 4 pp. 


2627 AUGER 


3 quart in-8. 


, 2628 AUGIER (Emile). 
_ dramatique, membre de l’Académie fran- 


À R Soldats, 
aise (1813- 1877). — L. à. s. à Ponsard, 


ACHAT AU COMPTANT D tn nee: ANCIENS ET MODERNES * 


28, Rue SERPENTE, Paris (6°) 
2625 ARMENTIÈRES (Louis de Brienne 


de Conflans, marquis d’). Maréchal de 
France en 1768. — L. s. au Marquis 
d’Ambly. Metz, 17 septembre 1772, 1 p. 
petit in-4. 40 fr. 
Il le remercie de bon cœur d’avoir 
terminé une affaire qu'il regardait comme 
très difficile à finir, « vous avez fait là 
une bonne action de raccommoder M. 
de Roucy avec M. de Naudy, j'écris au 


premier pour l’exhorter à se bien con- 
duire, j'approuve tout ce que vous avez 
fait. je suis bien sûr que vous vous ti- 


reriez encore mieux d’un détachement de 
4.000 hommes que vous mèneriez..… » 


2626 AUBERT (l'abbé Jean -Louis) célèbre 


fabulisse et critique, professeur de lit- 
térature au Collège royal, directeur de 
Ja Gazette de France 1731-1814). — L. 
a s. (à Panckoucke). Paris, 25 Jan- 
in-4. 60 fr. 


11 gourmande très sérieusement son cor- 
respondant au sujet de divers articles pa- 
rus dans le Mercu.'e,, « une feuille dont le 
privilège dépend de celui de la ‘Gazelte 
de France »... « Vous n'’ignorez pas, Mon- 
sieur, combien M. le Comte de Vergennes 
a eu à cœur de faire jouir le public de 
tous les avantages que peut lui procu- 
rer cette feuille et il me semble qu'il 
n'appartient pas aux Rédacteurs du Mer- 
cure de substituer leurs vues mparticu- 
lières à celles de ce Ministre éclairé et 
sage... » Il doit aussi veiller à ce que 
les ouvrages me se portent pas préjudice 
et n’empiétent point les uns sur les au- 
tres. Aussi reproche-t-il à son correspon- 
dant de se disposer à donner toutes les 
semaines dans son journal l'Etat des paye- 
ments à J’hôtel de ville . « De bonne 
foi, est-ce là un article du ressort d’uu 
Journal politique ?..…. » 


(Louis-Simon)  littérateur, 
membre de |’ Moderne française, critique 
réputé (1772-1829). — L. à. s. à Bligny, 
homire de loi, 19 floréal, an 9, 1 p. un 
40 fr. 

[I lui reproche de n’avoir pas répondu 
à ses 2 précédentes et le prie de s’occu- 
per plus aclivement de liquider Ja suc- 
cession de «on père; ou de faire ven- 
dre les maisons ou de le faire jouir de sa 
part des revenus de loyer. 


Je célèbre auteur 


ete né à Vaïence (1820- no 
4 à Madame Ponsard, la femme du 


célBbre auteur : dramatique. Croissy, (juil- 
4 1871), 


1 p. un quart in-8. 20 fr. 


Il lui communique la leftre qu’il a re- 
çue de la Mairie de Vienne au sujet de 


la souscription pour le Monument à Pon- 


sard. 1] lui conseille de ne pas retar- 
der son départ, de donner seulement des 
ordres à <on notaire afin qu'il puisse ver- 
ser l'argent entre ses mains dès qu'il aura 
nn l’autorisation de Vienne. 


membre Fe l’Académie fran- 


2630 BARANTE (baron Guillaume, 


2632 BARBAZAN 


3 
%e célèbre poète dramatiqué, 2 pp. in- 
8. 30 fr, 


Lettre très intéressante dans laquelle il 
lui annonce le triomphe qu'a remporté 
à Marseille le représentation du lion amou- 


reux, « le succès a été éclatant, Jamais 
salle plus brillante, jamais plus vif en- 


thousiasme. (Plusieurs passages ont été re- 
demandés à grands cris... Madame Autran 
assistait à la fêle et en rentrant elle s’est 
empresée de venir me donner Ja nouvelle 
du succès... J'ai voulu du moins être au- 
près de vous un des premiers échos de 
celte ovation méridionale, à laquelle rien 


n’a manqué si ce n’esk le triomphateur 
lui-même, etc... 


Pros- 
per ce) publicis’e, homme d'Etat, écri- 
vain, membre de l’Académie française, 
au‘eur de l'Histoire 1. ducs de Bour- 
gogne (1782-1826). — L. a. 8. au ‘Com- 
te... (de Salvandy ?). Clermont, 4 Sep- 
temibre 1847, 2 pp., in-12 (écriture fine). 
39 Êr. 


Intéressante lettre dans laquelle ïl lui 
fait part de ses propres réflexions et de 
celles qu’il a entendues autour de lui sur 
le gouvernement. « ...Ïl y a beaucoup de 
tristesse el de découragement, on ne place 
aucune espérance en tout autre ministère 
et pourtant on désire fortement qu’une 
autre voie soit suivie ; ‘que le ménage- 
ment des personnes, les comyplaisances pour 
les intérêts privés, les distributions d’em- 
plois et de faveurs tiennent une place 
beaucoup moindre dans les moyens de 
gouvernement, etc... » 


2631 BARBUSSE (Henri), célèbre roman- 


cier contemporain, auteur du Feu. — L,. 
a. s. à un ami, Paris, 16 juin 1924, de- 
mi-page in-4 (à en-tête de Paris-Soir). 

50 fr. 


T1: s'excuse de ne pouvoir, malgré son 
grand désir, assister à une réunion, puis, 
ajoute : « … Qui, il est exact que es 


scènes avec Île médecin soient vraies dans 
l'Enfer, j'en dois Ia cocurmmentation à 
mon ami Charles Richet, dont j'ai été le 
secrétaire avant la. guerie... » 


(Adam de). Général 
de la Première République, nommé par 
Bonaparte, commandant de la place de 
Calais, en prairial, am X, né,à Paris 
(1749-1829). a. s. au citoyen mi- 
nistre de la Guerre, Vikefranche, 19° Di- 
vision, 26 fructidor, a VIT, 2 pp. in-4, 
{avec en-tête imprimé à son nom et vi- 
gnette de la République française). 
35: fr. 
Lettre inléressante par le style et le ton 
bien caractéristiques de l’époque. Il vient 
de recevoir la lettre du citoyen-ministre 
et part sur le champ pour Lyon. « Je ne 


négligerai aucun moyen pour activer la 
confection des effets d’armements d’équi- 
pement et d’habillement... je requererai 


l’administration de me faire fournir des 
fusils de chasse ou autre pour l’instruc- 
tion des jeunes soldats, aucune considéra- 
lion nei m'arrêtera, et j'espère par mon 


zèlé, ma fermeté et mon amour ardent 
de la liberté, lever toutes les difficul- 
Lés, » 


b 


2633 BARRÈS (Maurice) l’illustre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges) [1862-19231. 
1.418: 2 ph: 4int2 30 fr. 

Il demande à son correspondant à quelle 
date doivent commencer les conférences. 
« Je n’ai pas perdu de vue la promesse 
que je vous ai faite et serais heureux 
d’avoir le programme pour connaître les 
conférences, les sujets et les dates... » 


2634 BARRES (Maurice), l’illustre écri- 
vain de l’Académie Française (1862-1923). 
— [L. à .s. à M. Jules Delahaye. Hyères, 
21 fév. 1902, 1 p. in-8. 60 fr. 

Lettre affectueuse dans laquelle Barrès 
denïande à son ami un article : « Ajoutez- 
noi donc votre témoignage vigoureux 
dans la Libre Parole, Drumont ne peut pas 
vous refuser cela, 

Avez-vous lu le livre ? Je suis ici chez 
Bourget, etc... » 


2635 BAUCE (Ed.), artiste de l’Opéra-Co- 
mique. — IL. a. s. ; 13 avril 1845, 2 pp. 
et demie in-4. 10 fr, 

Intéressante lettre où il parle de son rôle 
dans Les Martyrs. 


2636 BEAUMESNIL  (Henriette-Adélaïde 
Villard, dite), célèbre cantatrice de 1’0O- 
péra, elle composa la musique de plu- 
sieurs pièces jouées à 1’Opéra et au Théâ- 
tre Montansier, — (P. a. s., un tiers de 
p. in-4. Rare. 39 fr. 


Reçu d’un quartier de rente. 


2637 BEAUVOIR (Roger de Bully, dit Ro- 
ger de) romancier, né à Paris (1809- 
1856). — L. a. s._ à un ami, 2 pp. in-8. 

25 fr. 


Il ne dui a pas été possible de rendre 
visite à leur ami M. Dubray : il regrette 
aussi l’absence de son cher Ziegler occupé 
à faire chez lui ses vins, comme un bon 
bourgeois, « pour Arsène Houssaye, sa 
nouvelle acquisition, la jolie Mlle Made- 
leine Brohan le préoccupe trop, ses dé- 
buts ont lieu demain... » Il lui demande 
ensuite de bien vouloir s'interposer pour 
faire rendre justice à une certaine per- 
sonne qui quitte le service de plusieurs 
dames très haut placées pour se marier 
et à qui on ne veut pas payer ce qui 
lui est dû. 


2638 BELGIOJOSO (Christine Trivulzio, 
princesse) patriote italienne, exilée en 
France, où elle fut l’amie de Musset et 
d’autres célèbres écrivains (1808-1871). — 
L. a. s. à de Salvandy, ministre de 
l’Instruction Publique sous Louis-Phi- 
lippe, 1 p. in-8. 35 fr. 

Elle se permet de lui adresser deux bil- 
lets pour un concert qu’elle donne « au 
profit d’une famille aussi digne d’intérêt 
par ses malheurs que par son caractère. 
Pardonnez-moi cette démarche dont la jus- 
lification est dans votre obligeance si par- 
HAE ED) 


2639 BELLEISLE (Ch.  Louis-Auguste 
Fouquet, duc de), petit-fils du Surin- 
tendant, maréchal de France et membre 


Vicror DEGRANGE! 


de l'Académie Française (1684-1761). —- 
Pièce s. (en-tête imprimé et 2 vignettes,, 
l’une, aux armes de France, l’autre, à1 


celles du Maréchal). Munich, 3 décembres 


1744 1 p. inf. | 35 fr. 
Ordre de départ pour le second batail-- 
lon du Régiment de Condé avec indicationa 
des dates et lieux des étapes, qu'il doiti 
faire, jusqu'aux villes de Lawingen ebl 
Geindelfingen, où il devra séjourner ebb 
attendant de nouveaux ordres. 


2640 BERRYER (Antoine) célèbre avocat,, 


orateur du parti légitimiste, né à Pariss 
(1790-1868). — L. a. s. à une dames 
amie, 2 pp. et demie in-8. 35 ir: 
Jolie lettre affectueuse. Il se réjouit duu 
projet qu’à fait sa correspondante, dee 
venir le voir avec Monsieur Jaubert ebl 
Adeline. « Voilà de belles et bonnes jour-- 


| 


| 


| 


nées pour un solitaire. Il ne faut pas vouss 


faire une habitude de ne voir: Angerville,,, 
qu'aux soirées du ccin du feu, ce mois dee 
septembre efface toutes les beautés d’un 
bel été » Il lui expose ensuite une par 
lie de graves motifs qui l’empêchent dee 


se rendre à Bordeaux malgré les lettres 


d'invitation pressantes qu'il a reçues. 


2641 BERTHELEMY  (EtienneAmbroise) | 
Homme, politique député au GINQ-- 


CENTS (1764-1841). — Pièce s. 2 p. in-- 


f. (à en-tête du Gorps législatif : Conseïll! 
.des Ginq-Gents avec vignette de la Ré-- 


publique française.) 39 ÉP, 


C’est l'Extrait du Procès-Verbal du 44 
fructidor, an sept, étant présents les Re 
présentants du Peuple Bonaparte, Frége-. 


ville, Vézin, Berthelemy, par lequel la Coma- 
mission demande que le nommé Wassor,, 
grenadier taxé d’inconduite et d’immora=- 


lité sur le rapport du commandant dess 


Grenadiers, « soif rayé des contrôles duu 
Corps et mis à la disposition du Ministree 


de la Guerre... Le présent arrêté sera 


envoyé à la Commission du Palais des Ani- 


ciens pour voir son approbation, » Pièces: 


curieuse. 


de linstitut (1767:1844), — L. a. s. à 
Louis, receveur des rentes. Paris, 222 
février 1847, 1 p. petit in-4. 20 fr 
Il pense qu’une affaire imprévue a em 
pêché son correspondant de venir au ren 
dez-vous que ce dernier lui avait fixé chezz 
lui. Tl espère que cela ne portera aucupn 
préjudice à Mlle Grandfond puisqu'il s’est 


engagé à laisser son propre titre de pen 


sion entre les mains de Louis, jusqu’à cee 
qu’elle soit Jibérée des 4 cents et quel“ 
ques francs qu'elle doit. À 


| 
! 2643 BLANQUI ({Adolphe-Jérôme) publi-} 
ciste et économiste, né à Nice, frères 


aîné d’Auguste Blanqui (1798-1854). — 


3 L. a.s. à Julien directeur de la Re 
vue Encyclopédique, 1818, 1819, 7 pa 
in.3.À 40 -fr. 


Intéressantes lettres relatives à un projeli 
de collaboration à la Revue Encyclopedin 
que. [ja l'intention d'écrire l’histoire dun 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANÇIENS ET MODERNES 


| 


2642 BERTON (Henri), célèbre compo 
siteur, auteur de nombreux opéras et 
d’un Traité de l’Harmonie, membree 


28, Rue Serrenre, Paris (6) 


brave général Kosciuzko, et on lui a com- 
"fe muniqué la notice écrite par son corres- 
pondant auquel le Comte Languinas, col- 
lègue de son père à la Convention, l’a 
© engagé à se présenter de sa part. il pro- 

met d'écrire des articles pour ladite Re- 

vue el nolamment, un sur La littérature 
É: espagnole actuelle. I désirerait aussi écri- 


ee re un article sur les œuvres de Maillet la 
Î Gcsle qui est désolé du silence dont on 
* J'accable et dont ïil cile quelques lignes 
. éloquentes relatives à Mirabeau. [1 deman- 
Nr de au directeur de la Revue quel traite- 
“4 ment fixe, il peut espérer comme colla- 
: borateur externe, avant qu'il puisse pren- 
ñ dre sous ses ordres, les rènes de l’entre- 
À. prise: 

3 


je 2644 BONAPARTE {le Prince Napoléon) 
dit Plon-Plon, fils de Jérôme. — EL. a. 
ss, à « son cher Maréchal » P RATE Royal, 


— Vendredi, 25 novembre, 1 p. «et demie 

D 18. 39 Îr. 

ra S Il a reçu la lettre de son correspondant 

400 æ©t accepte ce que celui-ci lui propose, c'est- 
4 


à-dire de lui donner le général Dumont, 
en plus des trois autres généraux. Il écrit 
cetle décision au général de Mac Mahon, 

Je suis très heureux de cet arrangemeni, 
croyez bien que je désire que tour se fasse 
facitement ct régulièrement entre nos deux 
administrations. Le général Mac-Mahon 
m'a écrit une lettre Erès vive contre le 
général Lefevre, il en fera à présent ce 
qu'il voudra, l'important est qu'il n’ail 
pas de commandement de subdivision... » 


2645 BONAPARTE (Charles) prince de 
Musignano, un des fils de Lucien Bona- 


parte, naturaliste, — L. à. s. à un pro- 
fesseur, Rome, 11 novembre 1834, 4 pp. 
#1 in-4 40 fr. 
à Très intéressante lettre toute consacrée 


à ses tragaux de zoologie et en particulier 
à ceux concernant les Reptiles dans l’élu- 
de desquels il s’est spécialiés. 1 pense 
que son correspondant à reçu le paquet 
qui lui a été envoyé par l'entremise de 
Le son cousin M. Ampère fils, « Vous avez 
+: sans doute aussi à Paris le 9° et 10° cahiers 
A ‘de mon {conographie qui contiennent l’Icc- 
nographie complète de la Vipère commu 
ne d'’ftalie, etc... » 


ET BONET {le Comte Jean-Pierre-Fran- 
% _ «çois). Général des Guerres de la Lure 
blique et de l’Empire (1768-1857). 


- a. $5. au Citoyen CGollas, un 
d'armes à Liége (chef- lieu du départe- 
2 ment de l'Ourihe, sous le Premier Em- 
… pire) ; Liége, 9 germinal an 10, 1 p. in- 
1 À. 30 fr. 
Si NH l'informe qu'il lui fera connaître di- 
# rectement ses ordres pour tous mouvements 
Si qu'il commandera à la garnison. « Ce <era 
+ toujou”’s par votre irlermédiaire. Les gar- 


des et Parades seront montées et défilées 
d’après l’ordre donné el j'y ferai le chan- 
gement que je croirai nécessaire... » 


“267 BORGHI-MAMO Œrminia), cantatri. 
= ce distinguée, — L, a, s. ; 10 mai 1883; 
1 p. in- 8. Papier avec son nom. Jolie 
lettre, 10 fr, 


d 


2648 BOUCHÔR (Maurice) le poète con- 


temporain. — L. à. s. à un ami, 19 juin, 
1922, 3 pp. petit in-4. 35 fr. 
Très intéressante lettre relalive à une 
de ses œuvres les Symboles qu'il considè:e 
comme la plus importante, comme ceile 
qui pourrait — pendant quelques lemps 
— lui survivre. Il vient d’en faire une édi- 
tion nouvelle, revue et définitive, précé- 
dée d’un préface développée et accompa- 
gnée des notes qui « doivent compléter 
J’intérêlt de cette œuvre où les principales 
religions ont été résumées dans leur esprit 
en un ou plusieurs points. « [Il désirerait 
que celle édition fût publiée chez Lemerre 
« l’édileur des poètes ». « J'ai toujours 
regretté de n'être pas un peu de la .mai- 
son qui fut celle de Leconte de Lisle et 
de Sully Prud’homme.., » Il rappelle que 
ce dernier en recevant la première série des 
Symboles lui avait toujours promis sa voix 
si un Jour, il se présentait à l’Académie. Je 
n'ai pas d’ambition académique, mais j’ai- 
merais à être, avant d'aller faire des son- 
nets ailleurs de l’Académie Lemerre. « Il 
demande dans quelles conditions cette pu- 
blication pourrait se faire si M. Désiré Le- 
merre voulait recueillir des avis. « Je crois 
que Dorchain, que je ne voudrais pas trou- 
bler' dans son deuil, serait, comme loi, qua- 
lifié pour donner une opinion compéten- 
Te... é 


2649 BOUFFET-MONTAUBAN (Antoine). 
Colonel qui prit part à l’affaire de Bou- 


logne ,en 1840. — L. à. s. à Flora Tris- 
tan ; ciladelie de Doulens, 8 septembre 
1841, 2 pp. et demie in-4. 40 Îr. 


Belle lettre pleine de grâce et d’un mé- 

lancolique enjouement. « ...Que de choses 
gaies et tristes, que d'événements séaui- 
sants el trompeurs, que d'illusions sont ve- 
nues s’engloutir dans ce gouffre du Mon- 
de !... Cela posé, et après avoir constaté 
l'instabilité des choses humaines «et ren- 
du hommage aux philosophes... j'abandon- 
ne la région élevée où je m'étais placé 
pour rentrer dans ma bienheureuse sphère 
terresire ei m'entretenir avec vous. je 
devrai vous adresser une plainte bien lé- 
gitime, çar vous m'avez frappé d’estoc 
et de taille, avant que vot'e héraut d’ar- 
mes fut venu me déclarer que la paix 
était rompue... Si mes verrous n'étaient 
pas plus puissants que ma volonté, croyez, 
Madame, que je me serais présenté chez 
vous pour vous demander une explica- 
tion toute amicale à ce sujet...» Il con- 
tinue ainsi son badinage tout en lui ap- 
prenant qu’il va être transféré à Paris 
dans quelques jours ; el qu’il habileia 
probablement Sainte Pélagie où la visile 
de sa correspondante sera la bienvenue, 
enfin il signe : « Le Colonel de Boutfel- 
Montauban, ex-général des Volontaires Pa- 
risiens, présentement Prisonnier d’Etal. 


2650 BOURBAKI (Charles), le général qui 
commanda en chef l'Armée FA l'Est, en 


1871, né à Pau (1816-1897). — [L. a. s. à 
« son AE Général ». Metz, 14 juillet 
1861, 1 p. un quart in-8 (à en-tête im- 


primé de la 5° Division), 20 fr. 


Il lui recommande le Capitaine Valentin 
qui a servi sous ses ordres aux Tirailleurs 
inaizènes, « Get officier me prie d’appe- 
ler tout particulièrement votre bienveils 
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laute atlention stir sés hombreusés Gar- 
pagnes el sur ses blessures el espère que 
vous le trouverez digne d'être compris 
parmi les candidals proposés pour être 
admis dans la Garde dmmpériale... » 


2651 BRIALMONT (Henri-Alexis), célè- 
bre général et écrivain militaire belge. 
— L a. s. ; Bruxelles, 13 mai 1893, 4 
pages in-8. 00 fr. 


Anléressante lettre relalive aux deux ou- 
vrages que son corespondant lui a en- 
voyés ; l’un, du général Thoumas ; l’au- 
tre, de Manière. « Le premier donne sur 
la Guerre franco-(flemande des  rensei- 
gnements' et des appréciations qui seront 
fort utiles aux futurs historiens de cetle 
guerre. [Le Second fait connaîlre la vie 
du froupier sous le premier empire et ce 
qu'il en dit concorde bien avec les récits 
de Marbot. Le simple canonnie: n’est pas 
anoins original et n’écrit pas moins bien 
que Je brillant général. » Quant À lui, 
il désirerait offrir un de ses livres à son 
correspondant, mais il n'a pioduit « que 
des bouquins dont seuls les ingénieurs et 
les artilleurs peuvent digérer la lourde 
substance, “etc... » 


2652 BURNOUF (Emile) littérateur et 


orientaliste, né à Valognes en 1821. — IL. 
a.. s. à ‘un éditeur, Nancy, 18 avril 1867, 
2 pages et demie in-8. 25 fr. 


Très intéressante lettre relative à un 
ouvrage de Bunsen, pubfé en Anyzleterre, 
comprenant The Nidden, Wisdom of Christ 
(la Doctrine secrète du Christ), et The Keep 
of Si-Peters (Les clés de Saint-Pierre), 
œuvres à la fois historiques et philoso- 
piuques, d’une grande puissance et d’une 
réelle originalité, que Burnouf désirerait 
traduire en français. 11 demande à son 
corresponaant s’il Se chargerait de cette 
publication qui lui parait appelée à un 
grand succès. 


2653 GAMPAGNE D'ITALIE, — Pièce s. 
de Léopold Berthier, 12 messidor, an 
VII, 1 p. in-f, (à en-tête imprimé au 
nom de Macdonald, général en chef de 
l'Armée de Naples.) 40 fr. 

Curieuse pièce « -ainsi libellée » Macdo- 
nald, général en chef de l'Armée de Na- 
piles, voulant récompenser les services, le 
mérite et utiliser les talents, à nommé 
sur lé Champ de bataille conformément à 
l'article 80 de la doi du 14 germinal, an 
5, au grade de Chef d'Escadren, le ci- 
toyen Hénin... pour s'être particulière- 
ment distingué aux. affaires de la Trebhia 
les 80 prai'ial et 1er Messidor.. La pré- 
sente nominalion sera soumise à la sanc- 
tion du Directoire exécutif de la Républi- 
que française... » 


2654 GANROBERT (Certain) le célèbre 
Maréchal de France, s’illustra dans la 
Guerre d'Algérie, de Crimée et surtout 
dans celle de 1870-71 (1809-1895), — JL. 
a. s. à Blanche, secrétaire général. St. 

Cioud, 28 Août 1852, 1 p. et demie in-8 

{à l'en-tête de la « Maison du Président 

de la République »). 25 fr. 


11 lui demande quel jour fut fixé hier 
par le Prince pour la réception de M, L.. 


sd 
#1 

ETt 
Le 
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& Veuillez aussi êlre assez bon pour mer 


dire si vous l’avez fail prévenir... » | 


s à Napoléon III, Paris, 26 marss 


1855, 3 pp. et demie in-4. 50 fr. 


Belle et très intéressante Jeltre. Aprèss 
avoir fièrement affirmé qu'il ne peut ii 
ne doit suivre la politique el le Gouver-… 
nement de l’EHinpereur car « sa défectionn 
aux idées qu'il servait hier serait unee 
mauvaise garantie de sa fidèlité, il priee 
l'impereur de l'aider à servir son payss 


2655 GAPO DE FEUILLIDE, publicistee 
français, né aux Antilles, en 1800. — L.. 


dans l’ordre des idées purement éconornu. 
ques el sociales. 11 expose ensuile un vas= 


le projet de mise en valeur de l'Algérie «: 


créalion de routes reliant les lrois pro" 


vinces entre elles, améliôration des porliss 


à -_ger, et aut:es villes inarilimies, 1n4 
troduction des machines agricoles, elcn.. 


d’'Arzen et le Bône, établissement de dockss 


| 


« Sire, puissiez-vous décider qu’en m'’adress" 


sant à V.M. je n'ai point trop présumé 


des sentiments laissés autrefois dans volree 


cœur par l'histoire du Château de Ham, 
par vos. prénoms donnés à mon fils, au 


bapièrne, par‘ une aiteclion qui remontas 
À quatorze années el contre laquelle volre® 


hiajesté sait bien que mes plus mauvais 
jours mêmes nont pu prévaloir. » 


2656 GARPEAUX (Jean-Baptiste) !l’illuss- 
tre sculpteur, né à Valenciennes (1827-- 
1875). — L. a. s. à Bonvin, Londres dee 
19 septembre 1871, 2 pp. in-8. 100 fre. 


il voudrait le voir pour échanger less 
bons sentiments que l'amitié a fait nat: 
tre entre eux et visiter ensemble Kena- 


nerons à Kensinglon, puis nous verrous 
notre cher Remprandi.… » + 
On y a joint une letlre de Mme Car+- 
peaux, du 13 octobre 1869, annonçanit 


| 


-singion. « Venez donc un soir, nous di-i 


à leur propriétaire qu'ils fie renouvelle2« 


raient pas leur bail, à cause des ’ongss 
voyages qu'ils doivent entreprendre. 


2657 GAUMARTIN (Louis, François, Les 
febvre de) administrateur conseiller duu 
Cardinal de Retz (1624-1687). — IL. a. sa 
au Marquis de Pomponne, ministre dess 
affaires étrangères, ami de Mme de Sé“- 
vigné, (1662), 1 p. in-4. 39 fre. 


Belle lettre de condoléances au sujet dde 
la mort du beau-père de son correspona:- 
dant « ..J’ay cru qu'étant votre servii 
teur au point que je l’ay toujours esté£, 
vous me feriez bien la justice d'en esiree 
persuaaé sans atlendre de moy des coma: 
pliments inutiles et fort au-dessous de noss 
lre amilié. J’espérais donc, Monsieur, dde 
meilleures occasions de vous en faire ress 
souvenir et j’ay un déplaisir extrême quee 
ce goit dans une aussi fâcheuse que ceildh 
de la perte de Monsieur votre beau-père, 
que je vous proteste que personne nek 
prendra jamais plus de part que moy Aangk 
tout ce qui vous peut arriver de bien 
et de mal. » =. 
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2658 GAVAIGNAC (Louis-Eugène) fils det 
Godefroy Cavaignac ; général, gouver-# 
neur de l'Algérie, chef du Pouvoir exé+ 
cutif en 1848 (1802-1857). — L, a .s, au 
Commandant Denous, Orléansville, 144 


28, Ruë SERPENTE, Paris (6°) 


Novembre 1843, 1 p. in-4 (à en-tête im-. 


… primé de l'Armée d'Afrique.) 40 fr. 


4 Très intéressante lettre dans laquelle 
de Cavaignac ‘domne des Ordres pour que 
…_ .… soient prètées à différentes tribus ayant 
_,. donné «es gages d’obéissance, certaines 
< quantités d'orge. « ..Gette orge sera reçu 

par Le Caïd de da Tribu qui se rendra 
. à Tenès avec un convoi de mulets. I} 
‘ sera accompagné de cinq des principaux 
| «ultivateurs qui délivreront un reçu ton- 
nr. jointement. avec.:le Gaïd et se porteront 
Caulion de la restitution des graines après 

da récolte de 1844, etc. » 


2 \ 


… 2659 CHAMPFLEURY (Jules Husson, dit) 


… : écrivain auteur de romans réalistes, tels 
…_ que Chien-caillou, etc: (1821-1889). 
D. Notice a s. 1 p.‘in8:'" 30 fr. 
. Intéressante notice relative à Pierrol-, 
1 Ministre, pantomine « républicaine, jouée : 
Ke: en 1848 au théâtre des Funambules » et 


dont l’auteur était Nadar. « Malgré la pu- 

reté des visées politiques de l'écrivain 

la pièce n'eut aucun succès... la plupart 

= des jeux de scènes étaient empruntés à 
a l'arsenal de la caricature à légendes ex- 
plicatives. Arlequin, personnifiait « le peu- 


LS 
p 


ne comprit goutte à « ce hohèmien aux 
haillons bariolés » malgré l’éloquence de 


primée Pierrot-Ministre, 


tp 


2660 CHANZY (Alfred) de célèbre général 
qui commanda l’armée de la Loire en 
1870 (1823-1883). — L. a. s. à un ami, 
Wersailkes, 27 août 1871, 1 p. et demie {à 

_ en-tête imprimé de l’Assemblée natio- 
nale). 30 fr. 


Il l’informe que la première édition de 
son livre a été tellement vite épuisée qu'il 
n’a pu en avoir que 7 exemplaires qu'il 
a distribués de suite. « Enfin, Plon m'en 
remet un, le seul qui lui reste. Je vous 
l'envoie aujourd’hui par la poste... Tout 
va bien. Donnez-moi de vos nouvel’es, 
étc., etc. » 


2661 CHAPELAIN (Jean) poète, membre 
de l’Académie française, allié de Riche- 
lieu dans la querelle du Gid, auteur 
d’un médiocre poème épique La Pu- 


celle (1590-1674). — L. a. s. Paris, 23 


février 1608, 2 pp. in-16. 750 fr. 


Jolie Jettre. I] transmet à 6son corres- 
pondant un billet dans lequel Carcani ïre- 
mercie celui-ci de lui avoir envoyé ses 
« Vies », en grand papier. « Je ne scay 
s’il vous prie par cette occasion de luy 
faire l’honneur de luy envoyer à ses frais 
les ouvrages excellents qui simpriment à 
Florence journellement, surtout de Physi- 
que, Expériences, Astronomie, Géométrie, 
matières qui sont de son goût et qui se 
an traitent dans l’Assemblée des Physiciens 
# éta-.…e par le IRoy.. A toutes fins, je 
k vous en ‘donne avis. Vostre pruderie vous 
KE conseillera sur le reste... » RARE. 


4 2662 CHAPTAL (Jean-Antoine) le célèbre 
 : chimiste, né à Nogaret (Lozère) ; minis- 
tre sous Napoléon Ie (1756-1832). — L. 


ple qui est la voix de Dieu ». Le ‘peuple. 


style du livret. On y a joint la pièce im- 


a. Ss. à un ministre, Paris, 28 juin 
1809, 1 p. in-4. 49 fr. 


il Jui recommande un jeune homme de 
28 ans, qui a dirigé à Hambourz la comp- 
tabilité d’une importante maison de com- 
mercé, il écrit parfaitemen, l'anglais et 
l’allemarnd et  àa- de la conduite et des 
bonnes mœurs. « Je crois qué ce serait 
une bonne acquisition pour votre minis- 
{ère Une place de 4.000 francs suffirait 
a son ambition. Comme je connais beau- 
coup ce jeune homme et sa re pectable 
famille, vous m'obligeriez. personnelle- 
ment Ù 


2663. CHARLES X, roi de France, né 
en 1757 à Versailkes, roi en 1824, mort 
à (Goritz en 1836. — [L. a. s. à « son 
cher Cousin » {probablement Louis-Phi- 
lippe d'Orléans), Londres, 23 mai 1807, 
2 p. 1/2 in-4. 500 fr. 

Lettre intéressante relative à la cérémo- 
nie funèbre dont son correspondant l’a 
prié de s'occuper (Il s’agit sans doute des 
obsèques du duc de Montpensier, frère ca- 
det de Louis-Phiippe, mort le 18 mai 156:). 
« .…Autorisé par vous, j'ai fait une dé- 
marche auprès du Chapitre de Westmins- 
ter. (Cette rwuemarche a été reçue avec 
obligeance et respect. D’après cela, la 
triste cérémonie aura lieu mardi, elle <era 
décente sans être magnifique et l:s restes 
précieux de’ celui que nous pleurens & 
justement seront déposés dans un civeau 
à Westminster... » 1] continue en l’infor- 
mant que des règles qu'il faut suivre 
l’empêcheront d'assister à la cér‘monie, 
mais il fera faire un service à l’église de 
Kingstreet. Belle pièce. 


2664 GHENARD (Simon), célèbre acteur 
de l’Opéra-Comique. — L. a. s., 1/2 p. 
in-4. 20 fr. 


2665. CHERBULIEZ (Victor), romancer 
sfrançais, d’origine suisse, né à Genève 
(1829-1899). — L. a. s., Paris, 23 décem- 
bre, 2 p. in-12. 20 fr. 


Il a été très sensible aux éloges de som 
correspondant au sujet de son dernier ro- 
man : La Ferme du Choquurd ; ïil awurait 
été très heureux de pouvoir lui accorder 
l’autorisation demandée. « Je me suis em- 
pressé de communiquer votre lettre au di- 
recteur de la Revue des deux Mondes a 
qui mon roman apparlient aussi lcn.:temps 
qu’'ii est en cours de publication. Mais 
je tenais à vous exprimer moi-mêine mon 
regret de ne pouvoir vous être agréable, 
etc, etc » é 


2666. CHERUBINIT (Luigi, Salvador), cé- 
lèbre compositeur de musique, né à 
Florence, se fit naturaliser Français, au- 
teur d'œuvres religieuses, et d’opéras 
(1760-1842). — L. a. s. au « très estimé 
Signor Imbimbo », Paris, 15 mai 1822, 
1 p. in-4 (en italien). 100 fr. 


Il n’a pas répondu immédiatement a sa 
lettre car il voulait d’abo"d tenter de lui 
être utile. 11 a donc cherché }'emploi qui 
Œouvait lui convenir maïs il ne Ll’a pas 
trouvé, malheureusement. En effet « Je 
ministre loin d'augmenter le nombre des 
professeurs (il s’agit sans doute es mnro- 
fesseurs du Conservatoire dont ChérubinE 
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fut directeur), veut le diminuer peu à peu, : 


æt sans supprimer aucun actuellement, 
laissera s’éteindre l’emploi de ceux qu’il 
rouve en excès. » Belle pièce. 


2667. CHEVIGNÉ (Auguste-René-Christo- 
phe, Comte de), Général sous Louis XVI, 
né à Saint-Sulpice (Vendée), 1737, m. à 
Nantes, 1805. — L. s. à un général, Cher- 
bourg, 14 mars 1792, 1 p. in-4 (papier 


à filigrane). 20 fr. 
C'est la copie de la lettre adressée à 
M. de Crussol d’Amboiïise par M. de Ja 


Naveïe, capitaine des Invalides. Il Iui rap- 
pelle sa promesse de faire revenir à &Grand- 
ville le détachement de sa compagnie qui 
se trouve au Mont Saint Michel depuis 
le 1er avril de l’année précédente. « fl 
m'adresse journellement ses plaintes du 
mal être où il est; manquant du néces- 
saire ; en effet, des vieillards couverts de 
blessures et ainfirmité ne sont pas fails 
pour être prisonniers dans leurs vieux 
jours... » 


2668. CHOISEUL-GOUFFIER (Marie-Ga- 
briel-Florent-Auguste, Comte de), diplo- 
mate et érudit, ministre d'Etat sous 
Louis XVIIT, membre de l’Académie 
française. — L. à. s. à Vergennes, Mi- 
nistre des Affaires étrangères, sous Louis 
XVI, Paris, 21 janvier 1783, 3 p. in-4. 

40 fr. 


Il lui annonce l’envoi de son Voyage en 
Grèce, auquel ïil joint l’exemplaire que 
son correspondant à daigné lui promettre 
de présenter au Roi. « Sous vos auspices, 
je puis espérer qu'il obtiendra son indul- 
gence et que le Roi ne juzera pas un 
travail auquel vous accordez quelque jin- 
iérêt avec toute la sévérité que ses lu- 
mieres pourraient me faire craindre, etc... » 


2669 CHOISY  (Jacques-Robert Soullier 
de), général des Guerres de la Révoàu- 
tion et de l’Empire (1772-1826). —_ Pièce 
signée du duc de Feltre, relative à 
CHOISY, Paris, 14 décembre 1813, 1 p. 
in-fol. {sur formule imprimée ; vignet- 
be des Armes impériales, joli filigrane). 

k 20 fr. 


Cette curieuse pièce est la nomination 
de Choisy au grade de général de Bri- 
fade. « Napoléon, Empereur des Français, 
Roi d’italile, Protecteur de la Confédéra- 
tion du Rhin et Médiateur de la Confsdé- 
ration suisse, ayant à nommer un généra! 
de Brigade, etc... » 


2670 CLERMONT-TONNERRE (Aïmé- 
Marie-Gaspard, duc de), Homme poliii- 
que, Général et Ministre de la Marine, 
puis de la Guerre, Pair de France, né à 
Paris (1779-1865). — J. a. s. à Marti- 
neau des Chenez, Glisolles, 19 avril 
1841, 1/2 p. in-4. 20 fr. 


Il recommande à son correspondant, 
haut fonctionnaire au Ministère de la 
Guerre, un lieutenant de Gendarmerie des 
Andelys, nommé Baugrand, qui compile 
26 ans de service, 16 ans de grade d’of- 
ficier ; a déjà rempli les fonctions de ca- 
pitaine, est porté comme candidat pour 
avancement et très bien classé « Si 
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vous pouviez l'aider à obtenir une récomm 
pense méritée, je vous en aul'ais la pluus 
sincère obligation ». 
2671 CŒURIOT (P.), ténor français. — 
L. a. s. à Nonon, Metz, 26 octobre 18422, 
1 p. in-8, cachet. 10 frr. 


2672. GOLET (Louise), femme de lettress, 
auteur de romans et de poésies (1808: 
1876). — L. a. s. à de Salvandy, mi. 
nistre de l’Instruction Publique, 14 mail, 
2 p. 1/2 in-8. 25 frr. 

Elle lui adresse son nouveau recueil dde 
poèmes en témoignage de la gratitude const 
tant qu’elle a pour celui à qui elle do 
le premier encouragement littéraire qu’ellde 
ait reçu. « Il renferme quelques stancees 
sur Mme la Duchesse d'Orléans, que vous 
lirez peut-être avec intérêt. La Pologne m'a 
aussi inspiré des vers, etc... » Elle espères 
que le Ministre voudra bien accoiï'der unoe 
souscription à ce nouvel ouvrage. | 


2673. COMITÉ DE SALUT PUBLIC. — 
Pièce signée par CARNOT, CAMBAL- 
CÉRES, CHAZAL, A. DUMONT, «ic. 
1er Nivôse, an III, 1 p. 1/2 in-fol. (aveee 
le cachet du Gemité de Salut public). 


50 frr. 
Pièce relative à l’administration milii- 
taire, fixant le nombre d’agents nécessaiis 


res aux différents services, leurs attributionns 
et leurs traitements. , 


2674. COPPÉE (François), le célèbre poèà. 
te né et mort à Paris 1842-1908), — 
F.'a. s. à « son cher Wuiter », 6 awrilil 
1868, 1 p. 1/2 in-12. 39 “Érr. 


I1 à beaucoup réfléchi à la proposition 
que son correspondant lui a fsite et ïù 
trouve qu'il l’a un peu légèrement accepy- 
tée. « J'y vois, en somme, deux ou troïiss 
“mois consacrés à un travail-qui n'’aurailit 
rien de litléraire et quels que soient less 
avantages piitiques, d’ailleurs aléatoiress 
qu'il pourrait avcir par la suite, je ne me® 
sens pas le courage de faire ce sacrifices 
de temps, moi qui en ai si peu À consacrerh 
à mes chers travaux, etc... » Il ne peutl 
donc s'associer avec lui et Ie prie; s'il 
a déjà vu M. Boieldieu, de recevoir sees 
excuses pour ce dérangement inutile..: Duw 
reste, son correspondant lrouvera facilez- 
ment un autre collaborateur. 


2675. COUSIN (Victor), le célèbre phio- 
sophe et homme d’Eïat, né à Paris, chett 
de l’école spiritualiste éclectique (17924 
1867). — L. à. s. à de Salvandy, Mi 
nstre de Tl’Instruction Publique souss 
Louis-Philippe, Bellevue, 2 p. 1/2 in-84 

50 fra. 

Lettre très intéressante relative à desk 
questions philosophiques et à l'enseigne 
ment de la Phil:sophie en France. « Je nes 
saisis pas bien votre scrupule ou plulôbt 
je lattribue à la forme dubifatrice queë 
j'ai employée. Aimez-vous mieux cette for 
me « qu’il est impossible de ramener l'hon+# 
nête à l’utile et le devoir à l'intérêt ». Au+ 
trefcis on employait la forme affirmalives, 
ce qui avait l’avantage de mettre en pleinee 
lumière la maxime de l’Université. En gé—- 
néral, la bonne politique me parait de- 
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mander qu'il y ait toujours un sujet de 
“morale et un sujet de Théodicée pour ma- 
nifester la direciion que nous imprimons 
à l’enseignement philosophique, etc... » 
J] termine en lui confiant qu'il est en 
train de finir un petit volume consacré 
à la réhabilitation de notre grande phi- 
losopnie nationale du 17° siècle, qu'il vou- 
dyrait bien remettre en honneur, 


ke 

2676 CRAON (Ugoline-Louise-Joséphine- 
._ Valentine, Princesse de), femme de let- 
_ tres, fille de la Comtesse du Gayla, con- 
… fidente de Louis XVIII, épouse du Prin- 
… ce de Craon. — a) L. a. s. à Mme de 
… Salvandy, 22 mai 1846, 2 p. in-8. 


- Elle la remercie de ses bons sentiments 
et la félicite du succès de la fêle qu'elle 
a donnée au Prince Egyptien. 


… b) 2 L. a. s. à (M de Salvandy ?), 20 
janvier 1845, 3 p. 1/2 in-4 et 1 p. in-8. 


Dans l’une, elle intercède en faveur d'un 
honnête ouvrier qui vient d'être mis à 
"à la porte parce qu'il a recueilli un frère 
 ” - mauvais sujet. Dans l’autre, elle demande 
où l’on trouve les parties d'orchestre du 
David pénitent. « Cet oratorio est court et 
laisserait place à de la musique de M. Da- 
vid. Avez-vous su quelque chose à l'égard 
de ses bonnes intentions pour les pau- 
vrés D... » 


à Les trois dettres. 50 fr. 


_ 2677 CUVILLIER-FLEURY (Alfred-Augus- 
_ te), publicister-et dittérateur, membre de 
- l’Académie française, né à Paris (1802- 

. 1887). — L. à. s. à Ponsard, le célèbre 
auteur dramatique, Paris, 16 février 
271866, 3 p. 1/2 in-8. 25 fr. 


=: Très belle lettre au sujet d’un article élo- 
| gien (le lion amoureux), qu'il avait écrit 
sur l’œuvre de sôn correspondant et pour 
lequel, celui-ci lui avait adressé des remers 
- ciements. « J'étais plein de votre belle 
œuvre quand j'en ai parlé. Qui donc n’en 
parle pas aujourd’hui ?... Mais qu’aurais-je 
ajouté à ce que notre ami Jules Janin 
a si bien dit ? On croit que les amis sont 
de mauvais juges ; cela est ‘vrai quelque- 
fois, mais quand un poèle s'adresse au 
cœur du public il faut vraiment l'aimer 
pour le juger : tout spéctateur de votre 
beau drame est votre ami, ou il ne vous 
comprend pas... » [ fait ensuite une paral- 
ke lèle littéraire enrre l’œuvre de son cor- 
respondant et celle de Quinet, et termine 


dr en le louant d'’avoiñi « rendu la santé à 

… la scène française » et en l’exhortant à 

2: rétablir dla sienne. » le public que vous 

y charmez pourrait vous dire ce que Mme 

“4 d'Épinay écrivait à Grimm : « Mainte- 

4 mant, faites-moi le plaisir de vous bien 
, porter. 15 5 


«2678. DAMAS (Joseph - François - Louis- 
— Charles, duc de ), Premier gentilhom- 
me de la Chambre du roi Louis XVI], ar- 
_ rêté avec lui à Varennes, Pair de France 
2sous Louis XVIII (1758-1829). — IL. s. 
+ (au directeur de l’Académ'e Française), 
Aux Tuileries, 30 novembre 1828, 1 p. 
 in-4 (papier à l'en-tête de « Le Premier 


Gentilhomme de la Chambre du Roi »). 
15 fr. 

Il le prévient que les membres composant 

le bureau de J’Académie fionçaise seront 
admis, mardi prochain, à présenter au 
Roi « en audience particulière. M. le Ba- 
ron de Barante, nouvel académicien et à 
faire hommage à Sa Majest® des discours 
prononcés à sa réception ». * 


2673 DAUNOU  Pierre-Claude-François), 
conventionnel et historien érudit (1761- 
1840). — Mss. a. s. (2 fois), 7 p. in-4. 

60 fr. 


2 longs et très intéressants articles rela- 
tifs aux « Mémoires et correspondante de 
Duplessis-Mornay- pour servir à l’histoire 
de la réformation et des guerres civiles 
et religieuses sous les nègnes de Charles IX, 
Henri III. Henri IV et Louis XIII ». Le 
premier arlicle paru dans le Journal des 
savants, comprend surtout des commentai- 
res, notes, références et éclaircissements re- 
latifs aux dits mémoires et à ceux de 
Mme de Mornay. Le <econd est ‘la préface 
de l'édition nouvelle de ces Mémoires. Voi- 
ci le début du premier : « Philippe Du- 
plessis-Mornay a été sous Henri III et 
Henri IV l’homme le plus illustre du par- 
ti protestant ; il y exerçaït une telle in- 
fluence ou plutôt même une telle auto- 
rité qu’on l’appelait « le pape des Hu- 
guenots » et au milieu des orages qui ont 
agité sa vie, l'Histoire n’a presque rien 
à lui reprocher que ses erreurs... » 


2680. DÉJAZET (Virgin'e), la célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). — L. a. s. 
à « sa chère Louise », Liége, dimanche 
soir, 4 p. in-8. 40 fr. 

Lettre intéressante et variée à une amie. 
Elle la charge de diverses commissions : 
achals, expéditions d’affaires nécessaires à 
ses représentations théâtrales. « ...Je fais 
de bonnes affaires ici 3.520 francs en 
deux représentations, c’est-à-dire 1.760 
francs pour ma part, c’est gentil, n'est-ce 
pas ? Je pense jouer la semaine prochaine 
et ensuite retourner vers vous. Voyez- 
vous mon fils ? Son théâtre imarche- 
Ho) 


2681. DEÉLISLE DE SALES (Jean-Claude 
Izouard, dit), le fécond polygraplhe, né 
4 Evon,s- ddl, me enel816.—- 1%. "s: 
au citoyen Préfet, Paris, ce mercredi 
{an XI), 6 p. gr. in-4. 48: (re. 

Emportante et curieuse épitre dans la- 
quelle il proteste éloquemment centre la 
saisie de son ouviage intitulé « Tome IV 
des Eléments de l’histoire de France de 
l’abbé Millot et qui renferme les règnes 
dé Louis XV et de Louis XVI. « Vous 
avez une politique trop saine pour in- 
corporer palimi des suspects l'Homme de 
lettres, qui aime le plus sa patrie et son 
gouvernement, l’homme de lettres qui peut- 
être scait écrire et qui, à coup sûr, scait 
se. défendre !... » “Ensuite, ïil trace un 
hietorique précis et vivant de l’œuvre in- 
criminée, et défend l’esprit même de cette 
histoire des règnes de Louis XV et de 
Louis XVI. Pour le premier « il existe, 
aseure-t-il, vingt histcires de ce prince, 
beaucoup moins sages et dunt la po'ice 
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française ne s'occupe pas plus que des rè- 
gnes de Pha'amond. Quant au 1règné de 
Louis XVI, je ne pense pas qu’on ait en- 
core rien, écrit de plus mesuré, de plus 
pacifique sur un sujet qui a produit jus- 
qu'ici tant de panégzyriques perturbateurs 
et tant de libellés, etc... » 


2. DEMOUSTIER (Chaïles-Albert), lit- 


térateur, auveur des Lettres à Emilie, 
mé à Villers-Cotterets en 1760, m. en 
1801 L. a. s:.à unevdame, 14 flo- 
réal, lp. in-12. 50 fr. 


268 


Il l’informe qu'il se rendra le samedi, 
à trois heures et demie à son aimable in- 
vitation, etstermine ainsi: «Je “baise 
avec respect et dévotion vos deux beaux 
grands yeux en amandes. » 


3. DEVÉRIA (Achille), le célèbre des- 


sinateur, né à Paris (1800-1857). — IL. a. 


SE 


à un ami, 1 p. in-4. 30 Îr. 
Il l'invite à venir, ce même jour, afin 
de se trouver avec Monsieur d’Abady, un 
ami de son frère, arrivé depuis peu de 
l'Inde, avec le capitaine Querence. « Tu 
l’entretiendras de la traverse, du prix 
de Passage, et de tout ce qui te plaira 
sur l’Inde ; il y est resté dix ans. Je de- 
vais te présenter À lui, ce matin parce 
qu'il a des collections de peintures in- 
diennes et chinoises, dont probablement il 
trera parti, ainsi que de quelques ar- 
mes... » R 


2684 DONIZETTI (Gaetano), le célèbre 
compositeur italien, auteur de La Fa- 
vorite, Lucie de Lammermocr, la 
Fille du Régiment, etc... (1797-1848). 
— [L. a. s. (en italien) à un Comte, 
Paris, 6 septembre 1839, 2 p. 1/4 in-8. 


200 fr. 
Il est venu à sa connaissance qu’on ré- 
pélait à la Scala de Milan son opéra Gian- 
ni di Parigi. Sa surprise à 6t6 extrème car 
cet opéra lui appartient encore, n'ayant 
été vendu à personne il « ne peut avoir 
été donné à la Scala qu'à la suite d’un 
abus de confiance criminel ou d’un dé- 
tournement coupable... » Il a déjà écrit à 
ce sujet à Ricordi, maïs il estime utile de 
recourir à son correspondant pour obtenir 
sa protection dans une telle circons- 
tance. Il le supplie de mettre opposition 
à la représentation de cette œuvre en ver- 
tu du droit de propriété... « La musique 
de cet opera est déjà promise à un théâtre 
de Paris... du reste, Riccordi en sait assez 
sur un tel objet et connaît la seule façon 
dont cela à pu se produire avec une telle 
urgence... 5» 


2685. DU CAMP (Maxirne), le célèbre lit- 
térateur el voyageur, né à Paris (1822- 
1894). — IL. a. s., Baden-Baden, 6 août 
1882, 1 p. 1/4 in-8. 10 fr. 


Au sujet d’une erreur qu'it avait com- 
mise dans un livre. Il remercie son cor- 
respondant de la lui avoir signalée. « Je 
m'ai point péché par étourderie, j’ai péché 
par ignorance, ce qui est impardonnable 
à un sexagénaire.. Le volume sera ba- 
layé avec soin et grâce à votre courtoisie, 
cette ordure n'y sera pas... » 
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2686. DUCLOS {Charles Pinot), célèbree 
moraliste, né à Dinan, auteur de Consii: 
dérations sur les mœurs ({1704-1772)). 
— a) Pièce a. (avec ratures ét correct 
tions), 2 p. in-4 (note autographe dés 
d’Alembert). 


Minute d’un discours prononcé par Duu 
clos à une distribution de prix à l’Aca 
démie. « ..Le Génie a sans doute beë 
soin de liberié et c’est pour la lui procum 
rer que l’Académie a laissé depuis quebk 
que tems aux auteurs le choix des sujets 
de poésie, etc... » 


b) Cop'e manuscrite des « Considéra:- 
tions critiques et historiques sur lée 
goût », par Duclos, 22 p. 1/4 petit in-4 
(copié et collationné d’après le manuss 
crit original), avec annotations autograss 
phes de D’Alembert, 


c) Portrait de Duclos par le Comte dde 
Forcalquier Brancas, copie manuscritde 
de Vloriginal, 4 p. 1/2 petit in-4. | 
d) Anecdotes sur M. Duclos, 7 p. ina 
4, avec annotations autographes dde 
D'’Alembert Curieux document. 

200 frr. 


2687. DUMAS (Jean-Baptiste), l’illustree 
chimiste, membre de l’Académie frana< 
çaise et de l’Académie des sciences, maé 
à Alais, m. à Cannes (1800-1884). — ÆEL 
a. S à un conirère, (Cannes, 11 marss 
1884, 4 p. in-8. L 50 frr. 


Il lui envoie le programme horaire dde 
la séance à l'Académie des Sciences. « En 
restant dans ces conditions, nous ne dépass 
serons pas deux heures. J'ai 33 ou 334 
pages à lire et vous savez combien il ess 
sûr que chaque page représente deux müi- 
nutes.. » dl est affligé de l’obstination dde 
M. Caïlletet à briguer un prix. Il va pros 
bablement essuyer un échec qui détruira Lie 
prestige dont le prix Lacaze entouraülif 
son nom. « Après avoir revendigué pouul 
la France, le dernier mot de la liquéé 
faction des gaz, comment s'expliquer quuë 
quelques jours plus tard, l’Académie écar 
te le candidat dont elle avait préconisé lees 
titres ? Si M. Cailletet à voulu lui causerf 
cet embarras il ne s’est pas montré ree: 
connaissant à son égard... » 


2683. DUMAS (Alexandre), le fécond el 
célèbre romancier, auteur des Troiss 
Mousquetaires, etc... (1803-1870). — 
Ms. a. s., 6 p. in-4, intitulé La Francee 
ei l'Espagne. 350 frr. 

Très intéressant article où il fait part 
à ses lecteurs de ses considérations person 
nelles sur la situation de différents étatits 
de l’Europe. Il commence par annoncexf 
la future élévation de l'Italie au rang di 
grande puissance par la Cession de Roma 
et la conquête de Venise « deux faits pos: 
litiques qui peuvent être retardés par lei 
événements mais qui, infailliblement una 
jour ou d'autre peuvent s’accomplir »+! 
il prédit ensuite que les Bourbons seronnl 
chassés de tous les trônes qu'ils occupennt 
encore, et cite en exemple les Bourbons du 
duché de Parme dont l’un fut assassiné, ext 
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2 l’autre chassé de ses Etats ; enfin, il ter- 
er mine en rappelant comment la France fut 
_ abandonnée par $es alliées pendant la guer- 


‘4 re du Mexique, et accuse, à ce propos, 
24 toute la politique européenne de l’Angie- 
ce terre. « ...Tout cela n’empèêchera pas ‘’es- 
D prit révolutionnaire de la France de : pla- 
1 ner sur le monde et d'accomplir J'œuvre 
F de 89; malgré l'Angleterre, l'Amérique 
£ s'est faite libre; malgré l'Angleterre, la 
x France a accompli sa révolution, malgré 
5 l'Angleterre l'Italie s’est faite une, etc... » 


L. DUMAS fils (Alexandre), l’illustre 


Fou . 
te” écrivain, romancier e auteur dramati- 


1 que (1824- 1895). 4.8. A4 Un -ami, 
_Plombières, 4 p. à in- £. - 40 fr. 


Charmante lettre enjouée ef spirituelle. 
« Votre lettre m'est arrivée, si on peut 
appeler Çd; une lettre ! Quatre mots. Ah ! 
ei c'est comme ça que vous faites votre 
livre sur des épées, il ne reste qu’à vous 
souhaiter de ne mourir qu’apiès l'avoir fi- 
ni. Vous serez un beau cas de longévité ! 


… Voulez-vous une canne à épée. Je puis 
4 vous offrir ça. C'est la spécialité de l’en- 
4 droit. Elles ne sont pas chères et très 
ge bien faites. Avez-vous besoin pour une 
13 dame d’un mouchoir brodé ou d’un jupon 
brodé, ou d’un corsige brodé ou d’un 
peignoir brodé... Donnez votre commis- 


sion, dites vos prix, je vous ferai ça moi. 
. Allons, à bientôt, beau garçon, soyez sage 
et rappelez-vous que je vous aime de tout 
mon cœur (côté des hommes). 


2690 DUMONCEAU (Jean-Baptiste. Comte 
- de Bergendal), officier général, né à 

 Bruxeles, officier dans l'Armée Belge, 

_ passe au service de la France en Ans 
de Général de Division (1760-1821). 
L. à s. au Général en chef de Fe 
du Nord, Quartier général de La Have, 
12 Germinal an FET, 1 p.-1/2 in-4- (Pa- 
pier à en-tête, portant ces devises im- 


» primées : Amour de l'Ordre. — La 
_ Probité et la Vertu assurent la Vic- 
à toire.) 40 îr. 


Curieuse lett'e où il lui raconte qu'un 
général suédois est venu à la Parade en 
| uniforme, avec une cocarde jaune « mais 
n._. non pas orange ». Le Corïnmandant de la 
_ place qui ne connaissait ni l'uniforme, ni 
de) la personne lui a intimé l’ordre de reti- 
rer cette cocarde. Prévenu par un officier 
4 de son Etat-Major et sachant qu'il s’agis- 
\ sait de la cocarde suédoise, Dumonceau a 
fait dire de suite a ce général qu'il pou- 
vait la conserver « puisque sa nation était 
…_  l’alliée de la nôtre ou au moins neutre ». 
Comme il est possible qu'il s’en présente 
d’autres qui soient de nations différentes, 
_ je te prie de me tracer une marche là-des- 
È sus pour que j'en donne connaissance À 
| l'Ordre. Salut et fraternité. » 


_ République et de l’Empire, qui. à la 
tête de la Légion des Aïllobroges, passa 
s le premier le pont de Lodi, né à "Evian, 
È le 13 février 1761, m. à Ripaille, le 
mars 1823. — L. a. s. au Ministre de 
a Guerre, Dieppe, 30 vendémiaire, an 


2 
+ 4° 


e 


IÉ 


XIT, 1 p. in-fol. {en-tête imprimé À son 
nom, vignette de la République.) 
30 fr. 
I] le prévient que la flotille est entrée 
dans Je port du Hâvre, malgré lui, qui 
n’a pu arriver assez tôt pour leur ordon- 
ner de continuer leur route sur Tréport 
ou sur Saint-Valéry-en-Somme. Il ne séla 
pas tranquille tant qu’elle ne sera pas en 
route, de plus, les pilotes se plaignent de 
n'êlre pas payés de leur peine ce qui or- 
dinairement est le motif des entraves et 
excuses que donnent les officiers de Ma- 
rine. « Veuillez, citoyen Ministre, en pré- 
venir le premier Consul, afin qu'il donne 
des ordres en conséquence. » 


2692. DUPERRÉ  (Victor-Guy), célèbre 


amiral, né à La Rochelle, Se à la 


prise d’ Alger (1775- 1846). ans, à 
M. Viguety, Brest, 7 janvier 1529 1 p. 
in-8. 20 fr. 


Il lui adresse les pièces qu'il en avait 
leçues en communication et lui témoigne 
l'estime des chefs sous les ordres desquels 
son correspondant a servi. 


2693 DUPETIT-MÉRÉ (Frédéric), direc- 


teur de l’Odéon, pendant Ia Restaura-- 


tion. — L. a. s. à Fabien Pillet, homme 
de lettres, Paris, 19 octobre 1826, 2 p. 
in-8. 50 fr. 


Lettre très intéressante relative à l'Ecole 
des, Veuves, pièce du fils de sono corres- 
pondant. Il assure à ce dernier que l’in- 
terr'uption dans les représentations de cette 
pièce n’est due à la mauvaise volonté 
de personne, mais à,des circonstances for- 
tuites. « Le temps qui remet tout.à sa 
place va condamner à l’oubli les ouvrages 
qui ont réussi par leur propre mérite 
qui n’ont eu qu’un faible succès, tandis 
que ceux qui ont réussi par leur propre 
mérite poursuivront le cours. de leur re-; 
présentations, <oyez sûr que je me me 
laisse influencer par aucune autre consi- 
déralien que le sentiment de mes devoirs... 
Je suis comme un autre homme sujet à 
l’erreur, mais je ne ferai jamais volontai- 
rement un tort grave à qui que ce soit. » 
Rare. 


2694 DU SOMMERARD (Edmond), direc- 


teur du Musée de Cluny, fils et conti- 
nuateur d'Alexandre du Sommerard qui 
avait créé ce Musée (1817-1885). — L. a. 
21 février 1867, 1 p. 1/2 in-8 (à en- 
tête du Musée des Thermes et de l'Hôtel 
de Cluny). 10 fr. 
Il envoie à son correspondant la note 
des colis en route pour Ja Commission de 
l'Histoire du travail et lui donne les ins- 
tructions relatives à leur réception. 


2695 FABVIER (Le Baron Charles-Nicolas), 


Général et pair de France, signa, le 31 
mars 1814, au nom des maréchaux Mor- 
tier et Marmont, la capitulation de Pa- 
ris, né à Pont-à-Mousson, 1782, m. à Pa- 


ris, 1855. — L. a. s. à Lajard, archéo- 
logue,. Paris, 22 mai 1855, 1 p. in-8. 
35 fr. 


Il est heureux de voir par la lettre 
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de son correspondant que leur vieille ami- velles élections et je vous envoie sous 4 
tié n'est pas refroidie ; rassuré sur ce pli les proc s-verbaux de deux autress, 
point si précieux pour lui, il le remercie Ainsi peu à peu, mon Etat-major se coma 
de son charmant envoi. « Je me suis ému plète.. À quand la bataille ? :» | 


devant cette petite merveille que vous dé- 
crivez si bien, ce bon pasteur autour du- 2700 FLOURENS (Pierre-Jean-Marie), cé-- 


quel ‘bondit le troupeau carressant m'a lèbre physiologiste, né à Maureillan (Hé. 
Puples se présent menavante. do |  rauli) (1794-1867), père de Gustave Floux 
môtre, c’est le Pasteur qui rapporte à rens; un des chefs de la Commune. 0) 
son troupeau la Brebis égarée. Voilà toul. L. a. s. à son imprimeur, 30 mars 1830), 
Voilà ce qui à conquis le monde... » 1 p. 1/4 in-8. 35 frr. 
É Il lui donne des instructions au sujet dde 
2696. FAIN (François, Baron), historien, l'ouvrage que son ‘correspondant est er 
secrétaire particulier de Napoléon Ier train d'imprimer. « Vous vous rapp- 
(1778-1837). — IL. a. s., 1 p. in-8 (à en- |. pelez que nous sommes convenus : 1° que 
tête du Cabinet du Roi). 20 fr. | les notes de Fr marquées pan 
Rien oe Dutertre-Véteuil,” blessé ar par he chiffres, Si 
HE ee ne que a ire ee adoptiez l’idée de deux caractères pour less 
Me po au grade doffeier « daprès | noies, comme celles de Bufion auraient 14 
L . Er RE l caractère plus petit, il faudrait qu’elles 
récompenses nationales... J'ai beaucoup con- vinssent après les miennes. » 


nu M. Dutertre-Veteuil, son père, qui a été 


premier commis des finances pendant le 2701. FONTENAY (Alexis Dalège de), 


long ministère du (Duc de Gaete.…. C’est : à PRE ; ” 
lui qui m'a fait remettre la demande de peintre paysagiste, né à Paris, en 18155. 


son fils et je puis certifier que c’est un — L a.s. à un collègue, Dieppe, 4 sep- 

homme très honorable. » tembre 1851, 2 p. 1/4 in-8. 15 frs. 

5 à Après avoir traité certaines questions 

2697. FEUILLET (Octave), célèbre roman- tte il exprime ses me ten sur Ia 

cier, né à Saint-Lô, membre de l’Aca- troupe. théâtrale de Dieppe : « une out 

démie française (1821-1890). — [L..a. s. deux personnes exceptées, c’est le ramass 

à Ponsard, auteur dramatique, membre le plus h‘nteux qu'on ‘puisse trouverr 

de d’Académie Française, Saint-Lô, 25 dans la tourbe dramatique ». Il conte ena4 

janvier 1866, 3 p. 1/2 in-16. 30 fr. suite le différent survenu entre deux ars- 

k tistes et leur directeur au sujet des recett. 

Jolie lettre dans laquelle il lui exprime tes. Ayant été pris comme arbitre avec Ide: 

sa joie et ses félicitations pour le grand Maire, ils ont donné raison aux artistess, 

succès que vient de remporter le Lion qui devront pourtant verser à la caisse dée 

amoureux. « ...Dans les applaudissements l'Association le produit dont on voulait less 
qui vous saluent et dans la sympathie qui fruster. 


vous entoure, il y a comme un triomphe | 
personnel pour tout ce qui aime da di- LA) SE 
gnité de l’art et la dignité de Ia vie... » 2702. FOUCHER N Me HEANEIE (Loue 
François, Baron), Général, prit pari auxx 

2698 FLEURY (Emile-Félix), Général, prit guerres de la Révolution et de l'Empis 
part aux guerres d'Algérie, de Crimée re, né à Guéret en 1762, m. à Garchess 
et d'ltalie, aide de camp et ami de Na- en 1818. — L. a. s. à Lacépède, l'illus-- 


poléon Ii] (1815-1884). — L. a. s. à un tre savant, grand chancelier de la Lé-- 
ami, 1 p. in8. Tor gion d'honneur ; Quartier général dee 
Tire : ; Boulogne, 7 Messidor, an XII, 1 p. in-4# 
Il répond à une lettre où son cortres- : tête : ÉOPCON me ? DE 
pondant lui exprimait le vif désir de pren- (en-tête imprimé à son nom). 9, 4 
dre sa retraite. « ...Je comprends très bien Relative à sa nomination au grade dee 
les motifs qui vous amènent à vous reti- Commandant de Jla Légion d’honneurt. 
rer... II y à un moment où malgré tout « ...Je suis sensible au témoignage de bien1- 
le dévouement possible, l’on a bien le veillance de Sa Majesté impériale et jee 
droit de se reposer. Soyez sûr que je plai- ferai mes efforts pour m'en rendre di: 
derai votre cause en ce sens et que l’Em- gne... » 
pereur prendra votre démission en bonne 
part. » 2703. FOULD (Achille), homme politiques 


et habile financier, né à Paris (1800-- 
2699. FLOURENS. (Gustave), professeur 1867) — L. a. s. à « Monsieur le Maré-: 


au Collège de France, apôtre de la cause chal », Paris, 29 juillet, 4 p. in-8. 

démocratique, un des chefs les plus émi- 25 fr. 
nents de la Commune, né le 4 août 1838, Lettre intéressante. Il a soumis à l’Em-| 
fut tué le 4 avril 1871, dans la marche pereur les considérations extrêmement jus-+ 
des Fédérés sur Versailles. — LL. a. s. à tes que son correspondant lui a écrites re-+ 


lativement à l’Expédition de Syrie. 
« Comme vous l’aviez bien -jugé, l'expé-…, 
dition n’est point encore en route : elles 


son « Cher Colonel », 2 octobre 1870, 
1 p. 1/2 in-8 (à en-tête imprimé de la 


Garde Nationale de la Seine). 60 fr. est subcrdonnée à des accords diploma-* 
Très intéressante lettre relative à la tiques qui ne sont point terminés. Je n'’aii 
constitution de l’Etat-major de la Garde pas caché non plus à l'Empereur voss 
Nationale « Tes bons choix de Comman- inquiétudes sur Je voyage en Savoie. J'es-- 
dants sont difficiles. Cependant j'ai déjà père qu'elles auront fait une certaine im-- 
envcyé au Colonel de Casteja deux nou- pression, car vous savez que ce n’est pass 
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par une excessive prudence que nous nous 
faisons remarquer... » 


704. FRANCE (Anatole), l'illustre écri- 
| vain contemporain, né à Paris m. à 
.  Saint-Cyr-sur-Loire (1844-1924). — L. à. 
» s. à un ami, Pau, 2 avril 1914, 1 p. et 
_ demie in-8. 250 fr. 


Il l’informe qu'il ira habiter cet été, la 
maison de Versailles que connaît son, cor- 


respondant, pendant que les ouvriers tra- 
vailleront Villa Saïd. Mlle Laprévotte de- 
vra coucher dans la chambre où Madame 
Kermission est morte d’un cancer, trois 
ans auparavant. Il désirerait savoir s’il y 
L a danger de contamination et quels dé- 
… sinfectants On peut employer. Quant à lui, 
il à toujours la gorge en mauvais état 


et l'estomac assez: Malade, « Je serai à 
E Paris dans une dizaine de jours et nous 
._ _parlerons alors du parti socialiste et des 
amis que. nous Yÿ avons... » 


2705 FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU 
- (ke Comte), Président de la Société royale 
L. a. s. à Harel, « poe- 


Lu 


De d'agriculture. — 


: 
Re. lier mécanicien », Paris, 28 septembre 
1 1813. 1 p. in-8. 20 fr. 

avant l'hiver, sous 


: Il désirerait mettre, 
…_ Jes yeux de la société royale d'agriculture, 
ce qu'il y a de plus récent, de plus avan- 
fageux, et de plus perfectionné pour l’éco- 
romie des combustibles. « ...Il me semble 
que vous avez dû améliorer et faciliter 
l'excellent usage de da cuisson à la va- 

peur, par la marmite qu’on a décoré du 

: nom «d’américaine. Avez-vous une notice 

F4 exacte de vos appareils ?... Sont-ils à la 

# po'tée des classes moins aisées, des con- 

< sommateurs ? etc... » 


2706. FRÉRON (Elie-Catherine), critique, 
_ rédacteur de 1” « Année littéraire », le 
_ plus acharné des ennemis de Voltaire, 


… père du Conventionnel régicide (1719 


hi 1776). — Bilet a. s. 1 Edme, libraire, 
- À Fantaisie, mardi décembre 1778. 
Me 1/2. p. in-8. 50 fr. 


Il s'étonne que M. Edme les laisse dans 
l'embarras et dans l'inquiétude, son fer- 
mier et lui. « Je n’entends rien à ce 
procédé de sa part. » 

Le libraire Edme a écrit sur la même 
lettre une très curieuse réponse. Il est in: 
> digné que le procureur ait tourmenté 
-_  Fréron, alors que Mme Fournier et lui- 
L même avaient tout fait pour éviter cela. 
« Je fus sur le champ chez le procureur 
Jui chanter pouille de sa méchanceté noi- 
_ re et indigne d’un honnête homme... fl 
& a été assez Ro AE pour me chasser 
e de chez lui, elc..…. » 


2707. FURSY (Henri Dreyfus, dit), le cé- 


 lèbre chansonnier. — [L. à. s., 1 p. in-8. 
à 10: fr. 
2708. GAIL  (J. 2 célèbre  Helléniste, 


membre de l’Académie des Inscriptions, 
“né à Paris, en 1765, m. «en 1829. — L. 


_a. s. à un confrère, 11 novembre 1829, 
El D. 30 fr. 


in-8. 


_ 


I] lui demande de bien vouloir prêter 
à un savant polonais : 1° le volume de : 
ACHAT AU 


a3 
l'encyclopédie traitant de la danse, avec 
les planches qui s’y rapportent; 2° la 
Chorégraphie, par M. Feuillet. 


2709. GALIPAUX (Félix), le célèbre ar- 


Hat dramatique contemporain. — L. a. 
. à Pradels, le célèbre chansonnier, 
1 p. in-8. 20 fr. 


Curieuse lettre dans laquelle il lui pro- 
pose le sujet d’une scène à couplets qui 
serait jouée par Simon-Girard, Huguenet 
et lui-même. « ...Ge n'est pas compli- 
qué comme fond, mais je crois qu'avec 
ces artistes (je parle des autres), des cos- 


tumes militaires, ce qui est toujours cha- 
loyant à l'œil, des couplets — sur airs 
connus, autant que possible, pour éviter 
les « thomérrages » d’un compositeur 


assommant comme ils le sont tous, ça doit 
donner quelque chose. » 


2710. GAMBETTA Léon), le célèbre hom- 
me politique (1838-1882). — L. a. s. à 
un ami {Isambert), Versaïlles, 24 mai 
1873, 1 p. in-8. 60 fr. 


Il lui envoie le procès-verbal de l’adres- 
se que l'union républicaine adresse aux 
citoyens. « Æaïtes-le imprimer et envoyez 
des épreuves à tous les journaux. Mettez 
exactement les noms... » 

On y à joint un télégramme relatif aux 
résultats des élections, « Gambetta : élu 
dans les deux D biens Brisson, Flo- 
quet, Lockroy, etc... » 


2711. GASSENDI (le Comte Basilien de), 
célèbre Général d’Artilkerie qui eut Na- 
poléon Jer, alors lieutenant, sous ses or- 
dres (1748- 1828). — ÆE. a. s. à un cama- 
rade, Paris, 6 mai 1812, 1 p. petit in-4 
(à en-tête du Ministère de la Guerre). 

40 fr. 


Il remercie son correspondant de ses 
lettres, et s'étonne qu'à son départ de Tu- 
rin, celui-ci ait paru mécontent de sa 
nouvelle destination. « J'avais cru cepen- 
dant vous avoir donné la destination qui 
vous plaisait, car vous m'aviez demandé 
d'entrer dans l'artillerie à cheval et j'avais 
saisi la première occasion de vous y pla- 
CET: 0) 


2712. GESSNER (Jean), Médecin suisse, 
savant mathématicien et naturaliste, né 
à Zurich en 1709, m. en 1790. — L. a. 
s. à la Comtesse Regina Brasch, Turi- 

, 8 mai 1775, 2 p. in-4 (en latin). 
300 fr. 


Belle lettre de remerciements à la « gé- 
néreuse et très noble Comtesse Rezina 
Brasch », pour la lettre qu’elle a dai- 
gné écrire le 29 avril à un homme in- 
connu d'elle. Il bénit cette iettre qui lui 
fournit l'occasion de lui témoigner s2 
vénération, non seulement pour la mnobles- 
se de sa race, mais aussi pour ses insi- 
gnes vertus et cette âme généreuse à la- 
quelle l’Erudition, les bonnes [Lettres et 
les Arts doivent une si juste louange. El 
lui fait part de son opinion sur la hauts 
valeur des sciences philosophiques et ma- 


thématiques, considérant principalement 
l'état de ces sciences à Zurich où il les 
enseigne. Très rare. 
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2713. GIRARDIN (Emile de), le Ro 


“puëdiciste (1806-1881)! “Hi a. s.-à de 
Saivandy, ministre de Dnsinigion Pu- 
blique, 19 juillet 1845, 2 p.in-8.. 90 fr. 


Après une critique assez vive de l'attri- 
bution de la légion d'honneur à Solar, 
gérant du Globe « qui n’a rien fait que 

poser sa signature au bas de person- 
nes injurieuses, à Brüideau, gérant du 
Messifer, capable "ulérient ‘de signer : son 
‘mom, à Laurent, férant'de ‘la Gazette du 
Cent'e », gazette -ultra-légitimiste, tcon- 
damnée : plusieurs fois pour attaques à la 
perscnne du Roi « Girardin insiste pour 
qué cette même distinction soit accordée 
sans plus attendre à son candidat M. Bout- 
my, dont il'fait un long éloge. « M. Bout- 
my a publié un grand nombre d’ouvra- 
ges destinés à l’Instruclion Püblique CLR 
publié, en 1831, à l'époque où il y avait 
quelque mérite et quelque courage à le 
faire une vie du Roi qui vient d’être 
réimprimée..… Îl rappelle aussi qu'il a si- 
gne la Presse - pendant plusieurs années, 

à l’époque où les rédacteurs et ‘amis du 
Nâtional .«_ faisaient trembler tout, le. jour- 
nalisme OA eux. » 


3714. COUNOD os le célèbre com- 


-positeur de DR tee Ia ee Paris: 
18 janvier 1859, L:p- 1/4 in-8. 80 ir: 


IL envoie à son correspondant une cCar- 
te du compositeur Lafage. La journée 
de la veille a été tristement occupée. 
« J'ai du le matin assister au service du 
. bout de l’an de ma pauvre mère que j’a 
perdue : l’an -passé ; le reste du jour, je 
l’ai consacré aux démarches nécessaires 
pour faire admettre et conduire à l’hô- 
pital maä cuisinière tombée fort grave- 
ment malade ckez moi. » ; 

En tête dde la lettre : Ville de Paris, 
Ecoles communales, Direction de l’Orphéon. 


2715. GRANDJEAN {le Baron (Charles- 
Louis-Dieudonné), Général qui se distin- 
gua pendant la campagne de Russie, né 
à Nancy (1768-1828). — L. à. s. au Gé- 
néral Dessolles, chef de l’Etat-Major de 
l'Armée du Rhin ; Quartier général à 


Munich, 30 fructidor, an VIII,  p. pe- 


tit in-4 ‘en-tête imprimé à son nom) ; 
£gachet de cire rouge). Rare. : 50 fr. 


Il a reçu du chef de la 7° du 3° de .li- 
gne, un état de service à Ssignér concer- 
nant la promotion d’un sergent major 
au grade de sôus-lieutenant. Il envoi cet- 
Le pièce au général Dessolles, après l’avoir 
signée. 


2716. GRATRY (le P. Auguste-Joseph-Al- 
phonse}), théologien, philosophe et mo- 
‘raliste célèbre, membre de l’Académie 
française, né à Lille (1805-1872). — L. a. 
s. à une dame, 3 p. in-8. 40 fr. 
Il est heureux d’avoir une Mocasion 

de lui écrire. Il y a longtemps qu'il /au- 
rait voulu répondre .à l’admirable. lettre 
qu'elle Iüi a écrite, mais il n’a pu le 
faire, faute de trouver « le bon::moment 
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HT -Vicror DEGrRANGE: 


de calme » nécessaire pour faire «,.unee 
longue et bonne réponse ». « Ne pouvanti 
donc encore saisir une grande occasion dee 
touf, réparer, je -me borne à vous. trans 
mx ttre un petit, volume qu’un auteur imée 
charge de. vous offrir, demandant pour 208 
petit volume votre Poe près die 
Monsieur Villemain, etc... » : 


2717. GRIEG:: (Edouard), célébrée composi-- 


teur norvégien, né et mort à Bergem 
(1843-1907). — Carte postale aut. sign. àà 
Ed. Elias, Pergen, 18 juin 1892 (en alle 
mand). Rare. 100 fr. 


2718. GUIRAUD (Alexandre), poète et au. 
teur jdramatique, membre de lAcadé-- 
mie française, né à Limoux, auteur dee 
lVélégie A En « Le A Savoyard »» 
| 1788 1847). a. s. à Delloye, édi-- 
teur, Paris, 28 Fe 1841, 3 p. in-8. 
AO frù 
Lettre - très ‘intéressante. Il lui ‘envoiée 
.. les manuscrits de Césaire et de Flaviena. 
._« Césaire s’imprimait pendant la révolus 
fion de juillet ; vous le verrez dans l’averz?- 
tissement ; il parut, au mifieu des Emeuu- 
tes, pendant le procès des ministres, po: 
que où l’on s’oceupait d’autre chose ue 
de romans : l’histoire des rues était, tropm 
dramatique. Un seul journal le Globee, 
en rendit compte : les autres me Lana 
noncèrent même pas... la presse ne. s’erm 
est pas occupée. C'est un livre nouveau... 
À ‘l’époque où il parut, on abattait less 
croix, aujourd’hui on les relève. Ge mos- 
rent est le sien.:. ». Il parle ensuite. duu 
lancement de ses livres et s’en remet à. Jual 
peur la publicité à faire. I] termine ra 
lui demandant s’il faut compter sur . jai 
pour la publication d’un poème-romana, 
dans le genre de. Jocelyn. | 


2719 (QGUIZOT (François), Le célèbre Homa- 
me d'Etat et historien, né à Nîmes, mii 
nistre sous Louis-Philippe (1787-187. 4). — 
L. a. s. à Nap. Peyrat, homme de leti- 
tres, 21 novembre 1871, I p. 1/4 in-£8l 
{avec enveloppe). 30 Îrr. 


1! a lu avec un vif plaisir les deux: \0u- 
lumes de son. correspondant sur les Ajbhi- 
geois « vous avez très artistement mêlé 
l'histoire et la poésie et je suis charmoë 
de vous avoir été de quelque utilité, dans 
votre travail... Vous trouverez dans morn 
Histoire de France racontée à mes. petits 
enfants, quelques pages sur le même sul 
jet... Je me promets de leur faire livret 
votre dramatique récit. Je suis sûr qu'il 
les intéressera beaucoup. » 


2720. HALÉVY (Ludovic), célèbre dittérai- 
teur, auteur avec Meilhac de nombreul- 
-ses opérettes et comédies ; écrivit aussii 
des romans ; membre de l’Académieée 
française (1834-1918). — EL. a. s. à uxmn 
confrère, 3 p. in-16. 30 frr: 


C'est hier seulement . qu'il a pu lire 
Après la bataille. « Vous me l'aviez bierm 
dit. C’est violent. Mais il y a tant erk 
tant de talent ; cela est conté d’ure faa- 
çom si brève, si vive et si hardie qu'il 
faut bien prendre son parti de la vion- 
lence: On est pris, on est saisi et la Jecr- 


38, Ru SerPenre, Paris (6°) 


C1 ture Une -fois entamée on va jusqu'au 
bout, "d'un'seul trait. ‘C’est l'essentiel. » 
En PS. « Il yxavañt six signatures dans 
le volume que nous avons reçw Meilhac et 


moi. Nous désirons remercier ces Mes- 
9% sieurs. Quant à Zola, je lui écris Ce mma- 
tin. » ; : 


2721. HALLOT, Général de la fre Répu- 
. blique. — XL. a. s. au Ministre de da 
. Guerre, Besançon,. 14 août 1793, an II 
- de la République, 1 p. in-4. 20: fr. 


Curieuse lettre au sujet d’un cheval 
qu'il avait mis en dépôt chez un ami à 
Paris et qui lui à été enlevé « comme che- 
val de luxe ». « Dans ‘cette ciconstance 
__ et vu.le silence du Maire de Paris à qui 
D ATRULE s'est adressé, j'ai recours à .vous pour 
vous prier de l’engager à me faire rendre 
le cheval qui était “chez: le Citoyen Dur- 
ban, ou, au moins, pour. que je puisse 
en acheter un autre, m'en faire remettre 
la juste valeur et non. suivant l'estimation 
arbitraire et illégale qu'on en a fait. » 


2722 HAUSSONVILLE (Othenin, Bernard 


et historien, membre de Homes 
française, né à Paris (1809-1884). 

a. s. à de Salvandy, ministre de Tine 
‘truction Publique et membre de l’Aea- 
démie française, 31 avril 1847, 2 p. 1/2 
“petit in-4. 35 fr. 


Intéressante lettre ou ap'ès avoir parlé 
de quelques affaires particulières, il fait 
part À son correspondant de ses idées 
sur la situation polilique de la France 
à cette époque. « ...Vous avez raison de 
n'être point xlécouragé : cependant ne vous 
faites pas non =’: uüiliusion sur la si- 
tuation du cabinet. Nos amis sont partis 
grognons, injustes, peut-être : ils revien- 
dront l’année prochaine plus grognons et 
plus injustes. Ce pays tient beaucoup à 
l’ordre, mais au bout de quelque temps 
le bon ordre lui parait de la monotonie, 
quand il s'ennuie il s’en prend au Gou- 
vernement. Choisissez ce que vous pouvez 
faire, mais faites quelque chose et faites- 
le promptement, sinon la presse: hostile 
vous fera dans l'intervalle des sessions un 
mal dont vous ressentirez les effets au dé- 
but de la saison prochaine. . » 


2793. HESSE (le Prince Georges de), frère 
du Grand-Duc Louis, prince régnant, 
VlONSS: dr 400 AC SON Aliesse. Las 
nissime », Steinheim, 14 juin 1809, 1 p. 
in-folio (en français). 75 fr. 


Curieuse épitre dans laquelle il exprime 
son ardent désir de « servir sous les yeux 
du Grand Empereur Mapoléon Ier. « Je 
p’ofite des bontés que V. Altesce sérénis- 
sime veut bien avoir pceur moi et de la 
prier de vouloir bien être l'interprète de 
mon désir auprès de Sa Majesté Impériale- 


royale, mon auguste Protecteur, afin que 
je puisse bientôt jouir de ce grand bon- 
heur... » 


| à 2724. HUGO (Victor), l’illustre poète, né 
à Besançon, m. à Paris {1802-1885). — 
L. a. s. à Lajariette, artiste dramatique, 


de Cléron, Comte d’), homme politique 
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5 octobre 1838, (avec 
‘ l’adresse). 150 fr. 
Il s'excuse d’avoir tardé à lui répondre = 
Ses yeux sont malades et il est accablé 
d’affaires. .« Il s’est trouvé,. en. oulle,, 
que la difficulté au sujet de laquelle vous 
me faisiez l'honneur de m'écrire était ré- 
solue au moment même où je recevais vo- 
tre lettre. Croyez du reste: au. plaisir” 
que j'aurais à vous être utile. .Je vous 
ai déjà applaudi et je m'en souviens... » 


L prat/2} in-8 


2725. HUMBOLDT (Alexandre), célèbre 
naturaliste al'emand et savant écrivain, 
auteur du Voyage aux régions équi-- 
noxiales, né à Berlin (1769-1859). — L. 
à. s. à une dame, 4 p. in-8 ‘en français). 

125 fr. 
intéressante lettre scientifique rela- 
tive .à la découverte et cullure du Dah- 

lia. IL. raconte comment lui-même en a 

trouvé, au Mexique, croissant librement 

sur un haut plateau. « C'était en 1803 ; 

à retour à Mexico, nous : apprimes- 


Très 


-à. notre 
que la plante était déjà connue à M. Vi- 
cente Gervantés, directeur du Jaidin bo- 
tanique... lorsque je retournai en France. 
en 1804, le dalhia existait déjà au jardin: 
de Montpellier. D’après des lettres. pu— 
bliées par M. Otto en Allemagne sur l’his-— 
toire du Dahlia, il n'existait plus en Eu- 
rope, avant mon retour que les variélés 
violettes, les rouges et oranges ont été 
réintroduites par nous, etc. Je n'ai pas- 
vu le dahlia le premier, l’albé Caranilles- 
en a. introduit les premières varifités en. 
Evrope au Jardin botanique de Madrid... » 
2726. JANIN (Jules), 


le célèbre critique 


littéraire et dramatique, membre de 
l’Académie française, né à Saini-Etien- 
ne (1804-1874). — [ÆL. à. s. à Madame- 


Ponsard, 2 p. 1/2 in-8. 


Ravissante lettre, 


90 ir. 


pleine de grâce et d’es- 


prit. « Chère absente ! et comment donc 
avez-vous su dans ces déserts que j'avais: 
parlé de -Ponsard.…. » Elle dévait biens 


penser qu'il ne laisserait pas 
telle occasion de célébrer la 
le malheur de son ami. Justement, il ve-- 
nait de relire avec sa femme, les pr'e-- 
mières confidences de leurs jeunes amours 


passer une 
gloire. et 


et de retrouver la lettre de « Loulou » 
qu'il s’est permis: d'imprimer toute vive. 
& Alors, Dieu sait le bruit et le succès 


de François Il! » (le fils de Ponsard). IT 
lui annonce ensuite qu'un éditeur inte!-- 


ligent lui a demandé d'écrire une pla-- 
quette sur Ponsard, semblable aux deux 


qu'il à publiées sur Lamartine et sur « ce: 
brave Alexandre Dumas ». 


2727. KARR (Alponse), célèbre écrivain, 
né. à Paris (1808-1890). a... S. à 
Gouzien, 1 p. 1/2 in-8. 40 fr. 


Il lui reproche d'avoir cité dans. som 
journal Ia « 2° moitié d’une petite lettre: 
qui, ainsi tronquée présente un sens com- 
plètement différent de celui qu’elle a —- 
lue ‘en entier. — Cette lettre est relative: 
à. une polémique avec M. Bayeux, polé- 
mique qu'il vient de faire cesser. < Je ne 
bats pas en retraite — je m'en vais quand 
je juge l'affaire terminée à mon gré — 
Je n’abandonne pas le terrain à M. Bayeux. 


MODERNES 


6 
Je ne vais pas. le trouver dans le cirque 
cù il me convie facétieusement à un tour- 
noi perpétuel, à une p'ise d'armes sans 
issue. » 


‘2728. KARR (Alphonse), célèbre  littéra- 
teur, auteur des pamphlets mensuels 
les Guêpes (1808-1820). — Lettre et Ms. 
a. s., juillet 1854, ens. 16 p. ïin-8 
{oblong). 100 fr. 

J1 envoie à « son cher René » un ma- 
nuscrit intitulé « Alphonse Karr à Alexan- 
-dre Dumas », constituant une spirituelle 
et charmante dissertation sur l’historique 
-de certaines fleurs, à propos de sa que- 
reile sur le lolus à pétales blancs comme 
les neiges de l’hymalaïa » dont Aph. Karr 
-conteste l'existence que Dumas prétend 
avoir prouvée. « Voyons ta preuve. C’est 
-une preuve par champion comme l’ancien 
Jugement de Dieu. Voyons donc les cham- 
pions. Pour le lotus blanc : Hérodote, Bel- 
“field Lefevre, Lemaonte, Alexandre Dumas; 
contre le lotus blanc : Théophraste, Athé- 
née, Porret, Barthelemy, Sovigny, Alphon- 
se Karr. Je ne veux pas abuser de l’avan- 
tage du nombre : je ne compterai pas les 
«champions, je les péserai, etc. 

Il parle ensuite de différentes espèces de 
.roses, et notamment de la « rose mous- 
seuse, rapporté&e d'Angleterre par Mme 
de Genlis qui lui donna ce nom au lieu 
de celui de rose moussue qui serait plus 
æxact « à cheval donné on ne regarde pas 
à la bride; on ne chicana pas Mme de Gen- 
dis sur e nom qu'elle donnait à cette belle 
fleur, pas plus qu’on ne Ia chicana sur le 
nom de Paméla qu'elle avait denné à cette 
belle lady Fitz-Gérald qu'elle avait éga- 
lement rapporté d’Angleterre en même 
temps que la rose... moussue..….. » 


‘2729. LABICHE (Eugène), le célèbre au- 
teur dramatique, auteur de nombreuses 
comédies gaies : Le voyage de M. Per- 
richon, la Gagnotte, etc... (1815-1888). 
— L a.s. à un ami, 5 février 1861, 1 p. 
in-8 Ç 30 fr. 

11 l'invite à diner pour le soir même 
« Vous vous trouverez avec Legouvé, je 
vous présenterai l’un à l’autre. Prouvez-moi, 
en l’acceptant, que vous excusez ma tar- 
dive invitation... » 


‘2730. LA GRANGE (Anna de), célèbre 


cantatrice, née en 1825. — Portée de 
musique. avec dédicace aut. sig., 1853, 
in-8 ob!. Portrait. SD IT. 


2731. LALLY-TOLENDAL (Trophème Gé- 
rard, Marquis de), littérateur et hom- 
me poiitique, membre de Académie 
française (1751-1830). — L. a. s. au 
Chancelier, 3 mai 1829, 2 p. in-4. 50 fr. 


Lettre confidentielle dans laquelle il lui 
demande la permission de lui adresser dans 
une lettre officielle les œuelques mots qu'il 
devait prononcer à la Chambre des Pairs 
mais qu’il a promis à ses collègues de ne 
pas dire de peur « qu’une seule phrase pro- 
férée dans la Chambre n'ouvrit la porte à 
trois ou quatre discours qui sont à l’af- 
fut pour se produire ». Il transcrit ensuite 
l’article XV du règlement dans lequel il 
æst dit que la lecture d’une loi, faite par Île 
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ministre du Roi, « le Président ordonne 
sans qu'il soit besoin de consulter la Cham- 


bre que dla loi proposée soit imprimée. et 


distribuée aux bureaux ». - 


2732. LAMENNAIS ‘{Félicité de), célèbre 
philosophe et théologien, écrivain bril- 
lant et fougueux, né à Saint-Malo (1782- 
1854). — L. a. s. à Lambert, Paris. 22 
février 1849, 2 p. 1/2 in-16. 100 fr. 


I] lui explique qu'il n’a été que par: son 
nom seul dans la solidarité républicaine, 
et parce que cette association lui semblait 
devoir rendre des services importants à la 
cause démocratique. Prévenu il y a 2 mois 
qu'il y existait plus d’un vice intérieur et 
qu'il allait falloir la réorganiser, il con- 
seilla de la dissoudre pour la refaire sur 
de nouvelles bases. «... Get avis ne fut pas 
suivi. [l était sage pourtant ainsi que l’ont 
prouvé les évènements postérieurs... Toute- 
fois le complot dont on à parlé n’est qu’une 
fable de police... » Cependant, 6n peut re- 
garder cette association comme finie et dans 
ces conditions, il conseille à son correspon- 
dant de suspendre ses opérations. 


2733. LAMENNAIS {l'abbé Félicité de), 
le célèbre écrivain, philosophe et hom- 
me politique, apôtre condamné du Ca- 
tholicisme démocratique, auteur des Pa- 
roles d’un Croyant, né à Saint-Malo, 
1782; m: à Paris 1854: = EE: a: ska 
Chênaie, 6 juilei 1834, 1 p. in-4. 200 fr. 


Très belle lettre. Il est heureux que son 
correspondant ait très bien compris son li- 
vre, tandis que quelques-uns lui donnent 
« mille et mille folles interprétations ». 
« La vérité se fera jour : il ne faut qu’avoir 
la patience d'attendre. Je ne crois pas du 
tout qu’une défense fit bon effet. Ce serait 
des discussions à n’en point finir. et je 
suis las des controverses surtout des contro- 
verses théologiques. Je me tairai donc, 
pein de confiance en Dieu qui voit le fond 
des cœurs et dans la raiscn publique qui 
est toujours juste à la fin... » 

On a joint une très curieuse et amusante 
lithographie de l’époque, caricature de La- 
mennais intitulé : L’Eteignoir. 


2734. LAMETH (Char'es-Malo-François, 
Comte de), Général, homme politique, 
né à Paris (1757-1832). — L. a. s. Paris, 
18 juilet 1830, 1 p. in-8. 25 Îr. 


Relative à un litige survenu entre un 
certain M. Kornproft et son correspondant 
au sujet du paiement du loyer ; ce der- 
nier ayant refusé de payer les portes et 
fenêtres ; d’autre part, l'immeuble ayant 
changé de propriétaire, il ne sait auquel 
des deux on doit payer. 


2735. LAPRADE (Victor Richard de), cé- 
lèbre poète, de l’Académie française, né 
à Montbreson (Loire), auteur des Poë- 
mes évangéliques, Pernette, etc. (1812- 
1883). — IL. a. s. à un critique litié- . 
raire, Lyon, 15 avril 1872, 2 p. in-8. 


25. fr. 


Jolie lettre dans laquelle il remercie son 
correspondant de son article sur Pernette. 
« ...Je suis bien reconnaissant de cette sym- 
pathie et très heureux de trouver en vous 
un défenseur de la grande cause spiritua- 


ACHAT AU COMPTANT D 'AUTOGRAPIIES ANCIENS ET MODERNES 


À 


| 


28, Rues SERPENTE, Paris (6°) 

-  diste... La critique nous manque par trop 
| et la politique nous dévore: Je m’emploie 
Re, de mon mieux à la défense de l'élément 
littéraire. » 


#56. LARRIVÉE {Marie-Jeanne Lemier- 

re, Mme), cantatrice de l'Opéra, fem- 
. me du célèbre chanteur, — RP. s. avec 
. . une ligne .aut., sig. de Dauvergne, si- 
- . gnée aussi par Joliveau, directeurs de 
: J'Opéra, Paris, 24 avril 1776, 1/2 p. in-4. 
. Très rare. {Col.' Hervey.) 40 fr. 


1 2787 LAVALLIÈRE (Anne-Julie-Françoise 
de Crussol d’Uzès, duchesse de), fille 
- du duc d’Uzès, épouse du duc de Laval- 
. Hière, petit-neveu de Mlle de Ja Vallière ; 


née em 1713. — L. a. s. à Letourneur, 
premier commis de la Guerre, Paris, 
3 avril (1756), 1 p. 1/2 in-4. 50 fr. 


Elle espère qu'il n'oublie pas la recom- 
mandation qu'elle lui a faite à Versailles, 
relativement à la place qu'elle sollicite pour 
son protégé. Elle sait qu'il y en aura 
deux vacantes prochainement à cause du 
grand âge de leurs titulaires actuels, à St- 
Omer et à Metz. Mais actuellement celle de 
la citadelle d'Arras est vacante. « Elle n’est 
pas si bonne que les autres, mais je m’en 
contenterai, men protégé étant dans le be- 
soin par les infirmités qu'il a et ayant une 

- mère no qu'il est obligé de faire vi- 
NPe... » 


À 2738. LAVEDAN (Henri). le célèbre écri- 
vain et auteur dramatique contempo- 
rain, né À Orléans, en 1859, membre de 


< l'Académie française. = Le: ec ss <atun 
…_ ami, Loubressac, par Bretenoux Lot), 
: 14 août..…, 4 p. in-8. 30 fr. 
7 Jolie lettre spirituelle dans laquelle il 


J'invite à venir à Loubressac et lui indique 
le meilleur train « on est à Loubressac 
largement pour 7 heures, on a une demi- 
heure pour se laver, passer son habit noir 
et être prêt au coup de 7 h. 1/2 pour le 
dîner... Il y aura de la glace ; nous avons 
une glacière chargée à mitraille de pains 
de glace, grands comme ides trottoirs... ah ! 
je vous vois d'ici tirer la langue... Il y 
aura des prunes, juteuses, violettes, fon- 
dantes comme jamais n’est capable d’en pro- 
duire votre pays de charbonnages !.. Il y 
aura de l’eau minérale à discrétion, même 
la nuit, et un tub neuf que vous étrenne- 
rez et qui brille comme Île bouclier d’Epa- 
minondas. J’en voulais un « de la Révo- 
dution » je ne l’ai pas trouvé, etc. 


4 | 2739. LA VIEUVILLE (Marie-Madeleine 
Foucquet de Belle-Isle, marquise de), 
fille du Marquis de Bel le- Isle, troisième 
fils du surintendant, épouse du Marquis 
de La Vieuville. — L. a. s. au Lieute- 
nant de police d'Ombreval (juin 1725), 
9. p. in4. 50 fr. 
Curieuse lettre. Elle lui reproche d’avoir 
fait sortir, de Bicêtre, le gendre de sa mar- 
chande d'avoine. « Vous êtes trop heureux 
que je ne puisse pas vous aller chanter 
pouille, maïs cela viendra et vous ne per- 
dez rien pour attendre... Après toutes les 
promesses que vous m'aviez faites de le 
garder quelque temps, ce diable d'homme 


est sur le pavé de Paris, qui va faire énra- 
ger toute sa race et peut estre quelque 
mauvais coup... ma bonne femme qui est 
très fâchée va me tourmenter et mes pau- 
v'es bestes qui n’en peuvent mais seront 
sans avoine, etc... » 


2740. LAVISSE ‘Ernest), professeur et his- 


torien, membre de l'Académie française, 


. auteur de remarquables études sur J’His- 


toire d'Allemagne et d’une grande His- 
toire de France (1842-1922). — L. a. s. 
à une dame, Paris,-l1 juillet 1889, 2 p. 
et demie in-12.  ., 30 fr. 


Il s’est empressé de remettre au directeur 
de la Revue bleue le manuscrit de Lux 
facta.est qu'elle lui avait recommandé. « Je 
ne sais trop ce qu’il én décidera. Les sujets 
scabreux étant aujourd’hui tenus én suspi- 
cion chez lui. Je n’ai pu lire le manus- 
crit.… mais je vous promets de veiller sur 
le sort de cette nouvelle. Veuillez seulement 
me faire savoir comment M. Rambaud de- 
vra s'adresser à l’auteur, s’il a besoin de 
lui parler... + 


2741. LEBRUN {Pierre-Antoine), orateur 


ét écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise. — L. a. s. à son imprimeur, 24 
avril 1861, 3 p. in-8. 25: fr. 
Lettre intéressante relative à son livre 
de Discours dont l'impression a été sus- 
pendue par sa maladie. Il indique dans 
quel ordre les pièces qu'il lui a envoyées 
doivent être définitivement placées : « 1° 
Discours sur le retour des restes mortels 
de l'Empereur Napoléon. — 2° Discours sur 
le travail de enfants dans les manufactures; 
3° discours sur les fortifications de Paris; 
4 discours sur les entreprises théâtrales et 
la liberté du théâtre, etc. » 


2742. LEGOUVÉ (Ernest), auteur drama- 


tique et littérateur, auteur de Adrienne 
Lecouvreur, l’Art de la lecture, mem- 
bre de l’Académie française (1807-1903). 
— L. a. s. à Ponsard, le poète drama- 
tique, 3 p. 1/2 in-8. 30 fr. 


Belle lettre relative à la page de Pon- 
sard qu'il a lue avec succès. Il est bien 
content que celui-ci 4it été satisfait. Jamais 
il n’a eu si envie de bien lire que ce jour- 
là. Il conte ensuite comment il a été « tra- 
vailler » le morceau, un après-midi, dans 
les bois, aves sa fille qui « lit fort bien et 
aime beaucoup les beaux vers ». Vous 
n'avez rien écrit de plus vraiment poé- 
tique, de plus plein, de plus solide. La dif- 
ficulté de lire ce. morceau tient à sa beauté 
même. Il est animé d’un tel souffle lyri- 
que que dès le début, on est emporté, on 
est tenté de monter en ballon... » Il con- 
tinue en donnant de précieuses indications 
sur la façon dont il a compris l’interpré- 
tation du morceau. « ...J’ai tâché de mettre 
dans les voix, ces teintes mystérieuses, Cré- 
pusculaires, avec lesquelles dans la vie mé- 
me on parle des choses entrevues et loin- 
taines, étc..… » 


2743. LEMERCGIER (N& pomucène), poète 


dramatique et lyrique, né à Paris (1771- 
1840) — L. a. s. à M. dullien, 1808, 
1 p. 1/2 in8: 30 fr. 
I1 l’informe que depuis qu’il a pris la ré- 
solution de se conformer au désir des di- 
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2745. LENORMAND 


recteurs : de l’Athénée, ‘il: a eu’ à peine le 
loisir de rassembler des matériaux néces- 
saires à son «plan: ; il lui se ‘ait donc tout 
à fait impossible de se charger encore d’un 
discours d'ouverture, étranger à l’objet de 
son cours « Je vous prie d’assurer MM. 
les Directeurs que je ne negligerai rien pout 
me mettre en état de commencer mon tra- 
vail mais engagez-les à honorer un autre 
que moi de leur confiance, pour le re 
qui paraîtra dans le prostate général. 


2744 LEMONNIER (Laure- Léonie Re- 
‘gnault, Mme), remarquable cantatrice 
de l’Opéra-Comique. — L. a. s. à MM. 
Ancelot, Saintine et Berton, 15 novem- 
bre 1819, 2 p. in-4. 25 fr. 

Elle réclame les droits qu'ils ont bien 
voulu lui, donner sur le rôle de Corisan- 
dre. 


AMarie- Anne-Adélaï- 


de), fameuse sibylle, née à Alençon 


(1772-1843). — IL. à. s. à Froger des 
Chênes, notaire, 31 décembre 1828, 1 
page in-4. DOSIT: 
Lettre de bons vœux pour le nouvel an. 

Style et calligraphie curieuse. « ...Mes 


souhaits furent toujours d’un très heureux 

: présage, car ils sont dictés par l'estime et 
la reconnaissance la plus vive et surtout la 
mieux sentie... » 


2746. MACDONALD (Alexandre), Maré- 
chal de France sous ile I®® Empire, nom- 
mé duc de Tarente, après Wagram (1765- 
1840). — L. s. à Férès, inspecteur aux 
revues, Paris, le 23 avril 1821, 1 p. in-4 
(à en-tête de la Grande Chancellerie de 
Ja Légion d'Honneur). 30 fr. 
I1 l’informe qu ‘avant. de proposer à l’ap- 
probation du roi la demande que son cor- 
r'espondant lui à adressée, il a dû la soumet- 
tre à l’examen du Président de Conseil 
dans les attributions duquel se trouve l’ad- 
ministration de la Légion d'honneur. « $. 
Ex. a décidé que cette demande. ressortis- 
sait au Ministère de la Guerre et Elle m'a 
chargé de la transmettre avec les pièces 
à l’appui à M. le Ministre de Latour-Mau- 
bourg. Ce serait donc aup: ‘ès ide S. Ex: le 
ministre de la Guerre qu'il faudrait main- 
tenant diriger vos démarches... » 


2747. MARCHESI (Mathilde Graumann, 
Mme), cantatrice, qui fonda une école 
de chant devenue célèbre, née à Franc- 
‘fort. — ÆL. à. s., 2 juin 1902, 1 p. in-8. 

20 fr. 
Elle met son portrait à da disposition 


du comité de l'Exposition internationale des 
arts et métiers. 


2748. MARET (Hugues-Bernard), Duc de 
Bassano, célèbre homme d'Etat français, 
né à Dijon, dévoué à l'Empereur, il fut 
pair de France sous Louis “Philippe (1763- 
1839). — L. à. s., Vienne, 29 juin 1809, 
1 p. in-4. 60 fr. 
Il lui envoie une lettre par laquelle il 
annonce à « notre cher ministre » que S. 
M. l’autorise à se rendre à Spa et char ge. le 

. ministre de la police du portefeuille. Au- 


2753. MEYERBEER (Giacomo), 
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rez-vous la complaisance de le lui remet- 
tre 2 tic 


2749. MASSÉ {Victor), compositeur célè- : 


bre, auteur des Noces de Jeannette, 
Galatée, ete. (1822-1884). — L. a. s. à 
un ami, 12 mars 1873, 1 pe 1/2 in-8. 

€ 25 fr. 


Il lui recommande une jeune artiste qui 
désirerait oblenir une audition à l'Opéra- 
Comique. « … J'espérais que tu aurais pu 
l’entendre et qu'il valait mieux te laisser 
ta libre appréciation ; dans la situation 
présente, voici la mienne, je viens d’enten- 
dre de nouveau cette intéressante artiste 5 
la voix est jolie, la vocalisation passable, 
elle est bonne musicienne, le sentiment mu- 
sical est bon... la main sur la conscience, 
je ciois «qu’on accorde des auditions à des 
artistes qui ne Ja valent pas. » 


2750. MASSENET (Ju'es), le célèbre mu- 


sicien, né à Saint-Etienne (1842-1912). — 
Lans. à. un. amil:p. in-12 35 fr. 


Il lui demande si l’on a pensé à envoyer 
la partie de saxophone arrangée pour ‘cla- 
rinette basse avec les parties d'orchestre de 
Werther. 


2751. PRINCESSE MATHILDE file de 


Jérôme Bonaparte, épouse d’Anatole 
Demidof, connue sous le nom de), née 
à Trieste en 1820, m. en 1904. — [K,. a. 

s. à de Salvandy, Ministre de l’Ins- 
truction publique, 13 décembre, 2 p.’ 
et demie in-8. 35 .fr. 


Elle sollicite son appui en faveur de son 
frère, Jérôme Bonaparte. « Un projet de 
pension doit être présenté mercredi prochain 
au Conseil des Ministres en faveur de mon 
Père, le dernier frère de l'Empereur... C’est 
pour obtenir de vous que je sais noble et 
généreux un puissant appui au Conseil des 
‘Ministres que je viens, pleine de confiance 
vous prévenir et vous intéresser à une ques- 
tion si importante pour nous tous... » 


2752. MENNESSIER - NODIER (Marie) 
fille de Nodier, l'héroïne présumée du 
fameux sonnet d'Arvers. — LL, a. s. à 


un ami, Meiz, 18...,:1 p. 1/4 in-8. 25 tr. 


Lettre tr dans laquelle elle an- 
nonce à son correspondant que la proté- 
gée de ce dernier a été nommée à la recette 
des Postes de Thiron-Gardais. « Ne faites 
pas semblant de chercher le nom au pla- 
fond, il faudra bien que vous finissiez par . 
l'apprendre… Entre tout ce que vous êtes 
de rare, vous êtes donc, ami, un homme 
auquel on lient parole ?.., » Le 


l’illustre 
compositeur allemand, né à Berlin, m. 
AñParis {1/91-1864). —-L. 23.1 Faucon 
servaseur de la Bibliothèque de l’Insti- 
tut, Paris, 10 décembre 1863, 1 p. in-8. 
90 fr. 

Il demande si la Bibliothèque de: l’Institut 
possède l'ouvrage intitulé « Mœæurs, céré- 
monies religieuses des Indous par l'abbé 
Dubois, Paris, 1825 » et dans le cas où 
ce livre s’y trouverait, il prie son cor- 
respondant de bien vouloir le lui prêter 
pendant une huitaine de jours à titre de 
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ol « membre étranger de l’Institut de Fran- 
ce ». 


. 2754. MISHELET (Jules), l’illustre écri- 
D. vain, né à Paris, m. à Hyères (1798- 
874). — L. a. s. à une dame, d p. in-8. 
50 fr. 
Il Ja félicite de son bel article « qui ré- 
pond si bien à ma pensée, à notre pensée 
commune, qui est maintenant la France 
amême, en ce moment si grave... » 
On y a joint une lettre de Mme Michelet 


à au pasteur Monod. 
“ 2755. MISTINGUETT. La célèbre artiste 
D contemporaine: — L a.s., 2 p. 1/2 in-8. 
25 fr. 


Elle est élonnée que son correspondant 
n'ait pas encore reçu ses remerciements et 
‘2 bons fauseuils. « Je vous ai répondu au 
reçu de. votre article si élogieux. Maïs je 
00 répare et vous joins deux fauteuils pour 
mercredi soir... » 


2756. MONNET (le Baron Louis-Claude), 
Général de la [re République et de l’Em- 
pire ; fit prisonnier Charette en 1796, 
fut condamné à mort par coutumace 
après sa capitulation de Flessingue, en 
1309, réintégré dans son grade par Louis 


XVII. — EL. à. s. au citoyen Fourcroy, 
Quartier général de Fiessingue, 8 ther- 
. midor, an XI (juillet 1803) in-4 
A {vignette et en-tête imprimé à son nom, 
+ 2? , . r 
 : papier filigrané). 40 fr. 
L: Il demande à son correspondant, Conseil- 
4 ter d'Etat chargé de: la Direction de l’Ins- 
RE -. truction publique, une place pour son me- 
D. - veu dans un lycée de: Bordeaux. » Je désire 
NL. vivement que ce jeune homme jouisse le 
1 plus. prompiement possible de cette faveur 


et je serai très flatté de l'intérêt que vous 
aurez bien voulu y apporter ». Rare. 


trice distinguée, re d'Antoine Louis 
Monrose. — [. S:,. LD: in-9. (T0 fr. 


9758. MONTALEMBERT (Charles, Comte 
de), le célèbre publiciste catholique, apô- 


sé 5 He 


tre du catholicisme libéral (1810-1870). 
4 — L. à. s., Paris, 3 décembre 1852, 1 p. 
2 in-8. 50 fr, 
lis 
ÿ-4 Il à reçu avec autant d'intérêt que de 
+ Sympathie les divers documents, que son 
de, correspondant lui a transmis, relatifs à 


l’abbaye de Rheinau. Il le prie de témoi- 
gner aux personnes qui l'ont chargé de 
cette mission toute sa reconnaissance “et de 
leur dire combien il regrette d’être absolu- 
ment dépourvu sous le gouvernement ac- 
tuel des moyens de leur être utile en quoi 
que ce soit. 


| 2759. MONTMORENCY (le duc Henri Te 

de), Seigneur de Damville, deuxième 

fils du Connétable Anne de Montmoren- 

cy ; Gouverneur du Languedoc, Maré- 

. Chal de France en 1566, ‘connétable de 
* France sous Henri IV "(1534- 1614). 


| 2757 MONROSE (Marie Drouart), canta- 


= 


19 
Pièce s., 7 septembre 1573, 1 p. in-fol. 
(avec son cachet). 75 fr. 


Ordonnance relative au déplacement d’une 
compagnie de gens de’ guerre, 


2760. MONTOLIEN (lsabelle-Pauline, Ba- 
ronne), femme de lettres suisse (1751- 
1832). — L. a s:.à Laïinez, L:p.. 1/2 in-8& 

SES ÎLES 


Relative à sa culture de fleurs. « On est 
heureux de pouvoir consérver ainsi la vie 
à ces charmantes productions de la nature. 
Je range demain ma petite serre pour l’hi- 
ver. Mais je ferais mieux je crois de laisser 
dans la vôtre ce qui demande des soins et 
de les réclamer au printemps, etc... » 


2761. FRESSE-MONT VAL  (Henri-Fran- 
çois-Michel-Alphonse), littérateur, auteur 
de romans, de traités didactiques «et de 
traductions en vers ; né à Perpignan 
(1795-1867). — L. a. s. à Ballanche, 
écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise, et mss. a. s., septembre 1845, ens. 
6 p. 1/2 in-4. 90 fr. 


1 lui annonce son intention de publier 
un recueil de ses poèmes, recueil qu'il fera 
précéder de lJ’épitre dédicaloire adressée 
son correspondant et qu'il lui envoie ; voi- 
ci les derniers vers : 

Maître, c’est pour cela que mon pieux hoimn- 
[mage 
À fait de ton grand nom précéder cet ou- 
[vrage 
Pour attester à tous que tes idoctes travaux 
Dans l’ombre où je marchais furent mes 
[seuls flambeaux. 
Et qu’à mes yeux parut la Palengénésie 
Comme le sol fécond où croît la Poésie 
Telle qu’elle ie quand son arbre puis- 
[sant 
Etendait ses rameaux sur J’Uñivers naissant. 


2762. NADAR. Photographe et aéronaute 
célèbre. — L. a. s., Arcachon, février 
1892, :1 P. 1/2 (avec sa devise gravée : 
Quand même !). 20 fr. 


= 


Il rappelle à son correspondant leur ren- 
contre lointaine chez ‘un libraire du Bou- 
levard des Capucines. Il n’a que ce seul 
souvenir pour se présenter à lui et lui re- 
commander l’œuvre d’une dame amie, Mme 
Gerin-Cassal qui désirerait obtenir son suf- 
frage et celui de l’Académie. « ...Si je ne 
me suis du tout au tout trompé, il y a dans 
ce volume bien des qualités premières em 
l’art d'écrire et surtout, avec une délicatesse 
exquise, une originalité, une personnalité 
réelle TATiSSiMma AVIS... » 


2763 NISARD (Désiré), littérateur, auteur 
d’une célèbre Histoire de la littérature 
française (1806-1888). — L. a. s., Paris, 
16 janvier 1850, 2 p. 1/2 in-8 20 tr. 


Il demande à son correspondant de lui 
faire parvenir son dernier volume « Ce que 
les journaux en ont cité m'a paru si élevé, 
si judicieux, si noble que je serais bien 
heureux de connaître un livre qui s’an- 
monce par une telle préface. Et puis c’est 
motre consolation à mous autres vaincus 
de février de revoir comment nos chefs 


entendaient la politique et comment ils em 
écrivaient ». 


ACHAT AU COMPTANT D ’AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


20 | 
2764 OSTROWSKI {Christian - Joseph, 


Comte), poèce et écrivain polonais (1811- 


L 
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genre provenant de l’hospice confié à son 
administration. » 


1882). — L. a. s. à un directeur de théà- 
tre, le 17 mai, « à minuit », 1 p. in-4 
{en français). 25 tr. 


Lettre de félicitations au sujet du suc- 
cès obtenu par la rep'ésentation d’une de 
ses œuvres. « ...C’est un tour de force qui 


2768. PATIN (Henri), latiniste célèbre, se- 
crétaire perpéiuel de l’Académie fran- 
çaise, né à Paris (1793-1876). — L. a. s. 
à Ponsard, le célèbre auteur dramat:que. 
Paris, 24 mars 1850, 3 p. 1/2 in-8. 25 fr. 


prouve qu’un homme de lettres vaut tou- 
jours mieux à la tête d’un théâtre, même 
du premier de France, qu’un industriel ou 
un comédien... Rendez-moi heureux par un 
bulletin de répétition. Je vous promets un 
succès avec Ruy et Mlle Arvine ou tels 
artistes que vous voudrez bien me don- 
ner» 


2765. PALADILHE Emile) célèbre com- 
posi‘eur de musique, né à Montpellier, 
auteur de l'opéra Patrie et de nom- 
breuses mélodies (18441926). — L. a. s. 
à un ami (février 1908), 1 p. in-16. 

| 50 fr. 

Intéressante lettre relative à un article 
sur Gounod que «son correspondant dési- 
rerait écrire, et dans lequel, il voudrait 
publier des lettres du grand musicien. 
« ...Ma femme est certaine d’avoir trouvé 
parmi les papiers de son grand-père Le- 
gouvé tout un paquet de lettres de Gounod. 
Ces lettres sont à la campagne, je ne les 
connais pas et ne pour'ai les rechercher et 
les lire qu'aux vacances de Pâques... En 
fouillant dans mes tiroirs, j'ai bien retrouvé 
3 ou 4 lettres du cher grand musicien à moi 
adresefes, mais elles me naraisenf un neu 
trop perscnnelles pour être publiées et in- 
téresser vos lecteurs italiens, etc... » Rare. 


2766 PALISSOT DE MONTENOY {Char- 
les), poète et auteur dramatique, né à 
Nancy, auteur de Ja Comédie Les Philo- 
sophes, fut quelque temps le pontife 
de la secte les Théophilanthropes (1730- 


1814). — L. à. s. à Ximenes, son ami, 
Paris, 29 frimaire, an VI, 1 p. in-4. 
40 fr. 


Il ne mrétend noint À la succession de 
Guiguené à la Bibliothèque (Mazarine) ; 
d’ailleurs, on ne pense point à lui, mais 
si on lui offre la place et qu'il se décide à 
l’accepter il s’emploiera de toutes ses for- 
ces à faire donnr une place à som mi, 
à cette même bibliothèque. Il se plaint 
ensuite de ses fatigues et de sa santé. « Je 
crains bien d’avoir vécu sur le peu de 
capital qui me restait... » 


2767. PANNETIER (Claude Marie-Joseph), 
Comte de Valdotte, cé'èbre Général de 
la République et de l’Empire, ami de 
Jou“ert. dé‘enseur de Lyon et de Mâcon 
en 1814, — L. s. au Direc*eur de l’Hos- 
pice militaire, Quartier général à Brünn, 
14 frimaire, 1 p. in-4. 20 fr. 


Dans cette lettre — écrite à la 3° per- 
sonne — il recommande au Directeur de 
l'Hospice militaire le curé d’Obrovitz : Con- 
sidérant le médiocrité de fortune et de: trai- 
tement de ce dernier, il invite son corres- 
pondant À ne pas placer dans sa maison un 
pus grand nombre de blessés. « ...I] le prie, 
en outre d’alimenter les malades déposés 
dans le presbytère des subsistances en tout 


I1 le félicite sur le succès d’une de ses 


œuvres ; « il m'a été fort agréable de pren- 


dre ma part de la vive imoression qu’il. 


a produite sur une foule d'élite » il con- 
tinue ensuite en faisant l'analyse des rares 


mérites de l’ouvrage « une grande richesse : 


de développement dans une composition 


très simplement ordonnée, la recherche cons. 
sciencieuse des réalités de l’histoire et leur : 


idéalisation poétique, etc... » 


2769 PERNE ‘{Franç.-Louis), compositeur 
de musique, auteur d’écrits sur la mu- 
sique chez les Anciens, né à Paris en 
1772, m. en 1832: — L. a. s. à Fétis, 
rédacteur de la Revue musicale, Cha- 
mouille près Laon, 6 novembre 1830, 
2 p. grand in-4 (écriture serrée). 40 fr, 

Très intéressante lettre relative à ses. 


écrits sur la musique et les musiciens ; il 
regrette qu’on n'ait pu lui faire remettre 
les deux mémoires sur les musiciens belges, 
dont l’un est l’œuvre de son correspondant. 
« Je suis très curieux de lire principale- 


ment le vôtre par cela même qu'il est plus: 


concis et plus méthodique que celui de 
l’auteur allemand ». Il parle ensuite de son 


tableau général de Ja Notation musicale : 


| 


grecque, de ses articles sur la Musique des: . 


Chansons du Châtelain, dans lesquels une 


petite erreur s’est glissie : il annonce son 


projet de s'occuper cet hiver de l’Etat de la: 


Mélodie en France » depuis le commence- 
ment de la Monarchie jusqu'au xv° siècle », 
etc, etc... 


2770 PESSARD Emile), Compositeur de 


musique du xix® siècle, né à Lille. — 


= 


a. S. à une dame poèse, 7 novembre 


1873. 2 p. in-8. 25 fr. 


Jolie lettre de reme’ciements et de féli- 
citations pour son livre de poésies qu’elle 
lui a envoyé. « On ne lit pas un pareil 
volume, on le savoure lentement, en gour- 
met. Quand on a le bonheur de comprendre 
tout ce qu'’it y a d’élévation, de noblesse, 
de passion ardente, de désillusion et d’es- 
pérance, de délicatesse et d'esprit. Dans ces 
trouvailles d’inspirations qui ont nom : La 


dernière pensée, les vers à Corot, à Diaz 


et à Faure ; Tempête ; l’aumône, Réponse 
E 2 


à V. Hugo, et dans ces câlineries dédiées 
à votre fille, etc. 


2771. POMPONNE (Ch.-Arnaud, abbé de), 
habile diplomate et savant, membre de 
J’Académie des Inscriptions (1669-1756). 
— LL a. s. à une dame, 27 avril (1714), 


p. in-4. 60 fr: 
Curieuse lettre au sujet de la délivrance 
de deux Boulonnais, captifs à Tripoli de 
Barbarie. « Je ne manquairay pas descrire 
au Consul de Tripoli de Barbarie pour 
qu'il emplove ses offices afin que les deux 
Boulogners qui sont retenus dans les fers 
soient promptement délivrés. Je suis trop 
heureux de pouvoir contribuer à cette bon- 
ne œuvre que votre piété vous a fait en 
treprendre... » 


ACTAT AU COMPTANT D AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


| 2773. POUJOULAT 


De: « 


REA 


7 


3 teur de Les Origines du Christianis- 


4 juin 1845, ens 6 p. 


&- de... 


_ 28, Rue SERPEïTE, Paris (6°) 
2772. PONTEUIL (Mme), 


cantatrice de 
J’Opéra, femme du tragédien. — L. a. s. 
aux administraweurs du Théâtre de la Ré- 
publique et des Arts, 11 fructidor, an 
VI, 1 p. in-8. 15 fr. 


{Jean - Joseph - Fran- 
çois), historien, auteur d’un recueil de 
Mémoires relati‘s à l’histoire de Fran- 
(1808-1880). — 2 L. a. s. à de Sal- 
vandy, Ministre de l’Instruciion Publi- 
que sous Louis-Philippe, 17 février et 
j 35 fr 
Dans la re il demande la croix de la 
Légion d’honneur pour son frère, Baptis- 
tin Poujoulat, qui a fait un voyage d’études 
dans l’Asie Mineure et aux ruines de Palmy- 
re et a publié un Voyage dans l'Asie. Mi- 
neure, à Palmyre et en Egypte « ces deux 
volumes offrent le plus grand intérêt pour la 
géographie, l’histoire et l’élude des mœurs» 
Dans la seconde, il remercie son corr'es- 
pondant d’avoir été à l’Académie française 
pour protéger son livre Histoire de St-Au- 
gustin auquel il à fait attribuer un prix. 
J'ai su que M. Villemain avait tiré à 
boulets rouges sur mon ouvrage, je m'y 
attendais : l'obligation de louer, comme se- 
crétañe perpétuel un livre conçu dans une 
pensée religieuse dérangeait tant soit peu 
ses plans... « !l blâme ensuite la Quoti- 
dienne, de contester À de Silvandy « le droit 
de fermer la porte du Collège de France à 
un fou GE Michelet) et à un illuminé (M. 
Quinet) » . « Si vous arrivez M. le Comte, 


y à chi des mesu'es contre MM. Miche- 


iet «t Quine , je ‘“fendrai ces mesures dans 
la Gazette du Midi. » 


| 27ra. RANDON 
chal de France. 


(César-Aexandre), Maré- 
sous e Second Empire, 


Gouverneur général de l'Alsetie, né à 
Grenoble (1795- 1870. à. S. à un 
Général, Alger, 16 mai pee 4 p. in-8. 
+ 72 fr. 


Lettre intéressante toute relative aux opé- 
rations militaires que se préparent en Alzé- 


rie. « J'étais informé du mouvement 
nouveau ‘qui allait s’entreprendre dans le 
Sud, ce n'est pas moi qui puis leu: être 


contraire, “car j'ai Ja prétention de les avoir 
largement mis en usage, mais je leur ai fait 
observer qu'il ne fallait pas trop employer 
ces grands moyens afin de ne pas appren- 
dre. à nos ennemis à se tenir sur leur gar- 


je suis presque tenté de dire comme 
4 à une autre époque : assez de gloire comme 
cela) !117. > 


4 ETS. RENAN (Ernest), le célèbre 


vain, savant philo'ogue et h'storien, 


écri- 
au- 


me, etc, 
— L.a.s 


né à Tréguier (1823-1892). 
à Ph. Berger, sous-bibliothé- 
caire de l’Institut, Paris, 13 février 1879, 
cu p. 1/4 in-16 (avec enveloppe). 75 fr. 
RE Ï lui demande des explications relatives 


à la classification gnostique des hommes, 


…._ qu'il trouve dans Indische Skizzen de We- 


ber. « Je ne comprends pas bien cela. 
Qu'est-ce que ces trois « Guna » ? Eclair- 
cissez moi cela, ou par un mot ou par une 
petite visite que vous feriez à votre con- 


…_ frère impotent ». 
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2776. REYER (Ernesie Rey, dit), le célè-— 
bre compositeur de musique, né à Mar— 
seillke, auteur de Ré en Sigur, 
etc... (1828-1909). a. S. à ‘« som: 
cher Sylvain », 1 p. in-16. 90 fre 
Lettre intéressante au sujet des paroles: 


d’une mélodie dont il a composé la musi-- 
que. « ...Les paroles de la mélodie em 
question ne peuvent pas rester comme elles: 


sont : Et le parfum de ses paroles 
De ses lèvres tombant, etc... 
La première version était préférable e£: 


je crois que votre pudeur s’effarouche trop- 
de certains mots que les jeunes filles les 
mieux élevées prononcent très bien et très 
volontiers... » 


2777 RODIN. S., 2 p: in-12, à M. 
Vander Stappen. 125 fr. 
Belle lettre. « Soyez assez aimable de- 
faire prendre la petite figurine que vous: 


j'ai donné 
la donner- 


m'avez fait le plaisir de choisir, 
l’ordre à l’emballeur de vous 
mais il peut se tromper. » 


2778. BOLERREAU, artise de l'Opéra. 
Es as 58,0 M. Perlet, 13 frimaire an X,.. 
3/4 de p. in-8. 10 fr. 


2779. ROMAND GjBaï'thasar), Général des- 
Guerres de la République. L. s. au 
Général Quantin, Quartier ni à Di- 
gne, 27 onda aire, an VIII (19 octo-- 
bre 1799), 2 p. 1/2 in-4 ‘en-tête impri- 
mé et curieuse vignette). 39 fr. 


Très intéressante lettre. Tl le met au cou-— 
rant de la triste situation financière de la. 
subdivision des Basses-Alpes. fl a économi- 
sé autant qu'il à pu, mais n’a pas cru de-- 
voir s'opposer à un petit versement pour- 
l’acquittement des prêts de la décade der-- 
nière et pour les coupons des hommes iso-- 
lés qui passent dans cette commune. D'ail-- 
leurs, quand les paiements avaient £t6 sus- 
pendus, de sourdes rumeurs avaient com-- 
mencé qui n'auraient pas manqué d’occa- 


sionner « quelque chose de plus fâcheux, sÈ 
cette trop sévère mesure eut duré davan- 


tage ». « ...La Gendarmerie nationale à qui 
il est dû deux mcis, murmure de son côté 
et menace de vendre ses chevaux si on ne- 
lui donne pas les moyens de les nourrir... »- 


2780. ROSSINE ‘Gioacchino), le célèbre. 
compositeur de musique ilalien, auteur- 
du Barbier de Séville, Guillaume Tell, 
Sémiramis, etc... (1792-1868). — L. a. 
s. au signor Francesco Baccani, Paris, 
14 mars 1863, 1 p. in-4 (en italien) {avec- 
enveloppe). 150 fr. 

Il l’avise qu'il a tiré une traite sur lui, 
À rayer à con baneuier Rothschild. si 
débitera son crédit d’une somme de 5.806 
lires. [1 le cha°ze ensuite de sers amitifs ef 
des bons souvenirs de sa femme pour di-— 
verses personnes de Florence. 


2781. ROUSSE (Edmond), 


membre de l’Académie française. 


célèbre avocat. 
né a 


Paris, en LOST SR ave: Muni NHéra- 
teur, 14 décembre 1862, 2 p. 1/2 in-8. 

39 ir 

T1 le félicite sur son ouvrage. « Il était 


difficile que le grand sujet dont vous parlez 


ET MODERNES 


si bien rencontrât un historien plus com- 
pétent et mieux informé... La comparaison 
que vous établissez pied à pied entre la 
législation anglaise el la môtre devra éclai- 
rer bien des préjugés et faire tomber beau- 
coup d'erreurs... » Cependant, comme il 
faut bien, dit-il, qu’un avocat trouve tou- 
jours matière à chicane, il lui ferait peut- 
être une grosse querelle « pour n'avoir rien 
dit du moyen d'assurer la défense utile des 
prévenus, » dLettre très intéressante. 


782. SABATIER (Mie Bénazet, dame 
Gaveaux), canlatrice distinguée, née en 
TONER 28s 2 pD'ANE. 10 fr. 


“2783. SAINT-PIERRE (Marguerite-Thérè-, 


se Gelbert de Torcy, duchesse de), fille 
de Charles Golbert, Marquise de Grois- 
sy, épouse en secondes noces du duc de 
Saint-Pierre, grand d’Espagne, dame du 
pælais de la reine d’Espagne, revint en- 
suite se fixer. à Paris (16821788). — L. 
a. s. à d’Argental, 5 août 1721, 2 p. 
petit in-4. 50 fr. 


Elle a appris le voyage qu'il avait fait et 


les personnes avec qui il était et « trouve, 


que l'éloignement de nouvelles et la vie de 
philosophe en bonne compagnie n’est pas 
ce qu'il y a de moins agréable en certains 
temps de la vie ». Elle regrette seulement 
d'avoir été privée pendant ce temps de 
recevoir ses lettres et les nouvelles qu’elles 
contiennent « dont on est fort curieux 
quand on se trouve en pays étranger ». 


2784. SAINT-RENÉ-TAILLANDIER  (G. 
René-Ernest), littérateur, membre de 
l'Académié française. — 3 L. a. s: à un 
éditeur (Didier), Paris, 6 décembre 1868, 
15 décembre 1868, 22 janvier 1874, ens. 
5 p. in-8. 40 fr. 


Lettres intéressantes relatives à l'édition 
de ses ouvrages : La littérature et l’esprik 
public en Allemagne (ou Quinze années 
d'histoire contemporaine (1851-1866) et Bo- 
hème et Hongrie. Ce dernier « formera un 
seul volume... on y verra d’une part l’ex- 
pilication des faits qui ont transformé 
l'Autriche et donné un si grand rôle à la 
Hongrie mouvelle ; de l’autre un Exposé 
des causes qui ont amené l'agitation de 
la Bohème, agitation si importante pour 
d'avenir de l'Autriche et de l'Orient... etc. » 
Dans la 3° lettre, il regrette de n’avoir au- 
cun billet à lui offrir, mais beaucoup de 
ses parents même ne pourront assister à sa 
réception tant est restreint le mombre des 
places dont il dispose... » 


:2785. SAINVILLE GAY (Mille Séraphine), 
célèbre cantatrice de l'Opéra, née en 
1700 NS 020 NS. 10 fr. 

Elle donne quelques détails sur sa per- 
sonnalité artistique. 


2786. SALVANDY (Achille-Narcisse, Com- 
te de), homme d’Etat et écrivain, Mi- 
nistre de J’Instruction publique sous 
Louis-Philippe (1795-1856). — [L. a. s. à 
. Ponsard, Paris, 24... 184..., 2 p. in-8. 

20 fr. 

I1 le félicite de son succès et. félicite 
surtout son temps et son pays ainsi que 
.lui-même de da fortune qui marque l’épo- 


|] 
! 
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que de son administration par les succès 
les plus éclatants de la science et de I 
poésie. « Mme de Salvandy espère que vous ! 
voudrez bien lui donner l’occasion de vous . 
exprimer sa reconnaissance et son admi- 
ration. Nous ne nous sommes jamais mieux 
entendus... » 


2787. SAND {Aurore Dupin, baronne Du- 
devant, dite George), d’illustre écrivain, 
née à Paris, m. au château de Nohant, 
(1804-1876). — L. a. s. à sa « chère Thé=, 

-rèse .», 8j. 1863, 21 p.in-8.0 MODE 
Elle la remercie de ses dons pour elle et: 
ceux qui l'entourent « Merci surtout pour : 
ma nièce qui est dans une grande joie et: 
qui ainsi que moi a écrit à M. Caro. Elle : 
m'a dit vouloir vous dire aussi sa recon-: 
naissance. pour avoir si. bien plaidé, pour! 
nous. Nous vous chargeons tous ici d’une 
commission à laquelle nous tenons fort :: 
c'est que vous embrassiez pour nous M.. 
Dance en lui disant que nous l’aimons ten-- 
drement. 


2788. SAND ‘Aurore Dupin, baronne Du-: 
devant, dite George), l’illustre roman-- 
cière, née à Paris en 1804, m. à Nohant:, 
en 1876. — L:.a. s. À un écrivain Aisne 
in-8. 125 ee 

Intéressante lettre relative à l'ouvrage de», 
son correspondant. « Je ne trouve pas votre» | 
idée étrange du tout. J'avais lu avec inté--! 
rêt le feuilleton que vous reproduisez.. 
J'aime beaucoup votre exposition et votre: 
pensée sur l’âme servant de moule au corps.. | 
C'est absolument mon opinion et vous lai: 
déduisez très bien. Du reste l’ouvrage me?» 
plaît beaucoup et comme je le crois fondé: 
sur une idée vraie, je le regarde comme. 
utile et moral. » | 


2789. SANSON (Nicolas-Antoine), célèbre: 
Général de la 1e République et de l’Em-- 


pire, né en 1756. — Pièce s., Le Caire,, 
14 prairial, an VIH, 1 p. in-8 (oblong)}.. 
20 fr. 


Quittance de 1.000 fr. représentant sess 
appointements pour le mois de pluviose ami 
VIII. Curieuse pièce à en-tête de la Tré-- 
sorerie nationale, sur formule imprimée»: 
remplie par Sanson. 


2790. SARCEY (Francisque), critique dra-- 
matique et romancier (1827-1899). — L.. 
a. s. à un ami, mardi, 3 p. 1/2 in-8. 

25 ir. 


I1 parle d’une publication ou d’un ou-- 
vrage qu'il a fait éditer chez Lachaud :}? 
« Le premier numéro avait été tiré à 5.000, 
qui sont vendus et comme les demandesà 
de la province commencent à arriver, nousk 
allons en tirer une seconde édition ». Puiss 
ce sont les projets de rentrée : « Il estt 
probable que nous serons à Paris vers (aa, 
fin du mois... si j'ai un conseil à vouss! 
donner, c’est de faire comme moi et de 
ne revenir à Paris que votre roman ter-- 
mIne... » 


2791. SARDOU (Victorien), de célèbre au-« 
teur dramatique, né à Paris (1831-1908). 
— JL. a. s. à Madame Lody, Marly-le-- 
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58, Ruë Sérrénte, Paris (6°) 


Roy (juin 189..), 2 p. 1/4 in-12 (avéc 
enveloppe). 25 Îr. 


Il assure sa correspondanté, artiste dra- 
mauique, qu'ii n'a pas ete cuargé pal is 
directeurs de théâtre où elle désire jouer, 
de composer leur iroupe, malgré ce que 
ceux-ci ont pu lui dire pour gagner du 
temps ; d’ailleurs, ils n’ont point du tout 
à l'heure qu'il est une pièce de lui. « ... Vous 
êles trop du bâtiment pour ne pas com- 
prendre que c’est un procédé trop commo- 
de pour eux. Il rappeile celui d'Harmann 
qui autrefois, quand ïil ne voulait pas 
jouer un au.eur, ui disait : C'est laps. 
ble ; j'ai une pièce de Sardou qui ne veut 
pas d'une pièce à succès avant la sienne. 
« d'auteur remportait son manuscrit fu- 
lieux et vociférant conire mon despotis- 
MEN 


92. SCHŒLCHER  (Vicior), célèbre 
homme pouitique, ardent républicain et 
.anti-esclavagisue (1804-1893). — L. a. s. 
à Maurice Joly, homine politique et 


_ écrivain, Lonüres, 30 novembre 1864, 3 


pages in-16. 35 Îr. 


Belle lettre où il expose éloquemment ses 
convictions politiques au sujet du livre que 
lui a envoyé son correspondant et qu'il 
Jui promet de dire et de répandre, « Mes 
services pour sa publicité en Angleterre 
vous sont tout acquis de droit, mais je vis 
très isolé de la presse anglaise qui est de- 
venu en geneérai PDonaparuste, d'abord en 
haine de la France que le bonapartisme 
avilit.. Toutefois je les enverrai aux trois 
seuls Journaux qui ont gardé la haine au 
crime et des infamies de Décembre... il 
faut semer de bons gains ; lors même 
qu'ils ne germent pas tous, ceux qui ger- 
ment multiplient... » 


#2723. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi- 


ciste, iondateur de L'Echo de Paris 


— (1533-1902). — [L, a. s. à un confrère, 


ni AP y du: CE 


= Paris, 23 1évrier 1886, 1 p. 1/2 in-8. 


29 Îr. 
Il J’informe que son influence au jour- 
nal Le Matin est nulle. « Je dois y écrire 
à partir du mois prochain, voilà tout. En 
tout cas, il n’y a qu’un homme avec qui 
l'on puisse traiter c’est Edward qui est 
parti pour Nice... Rien à tenter avant son 
relour — s'il revient, Car ie pauvre gal'- 
çon est dans état presque désespéré... » 


n x e |! 
- 2794. SCRIBE (Eugène), le célèbre et fé- 
_ cond auteur dramatique, né à Paris 


R-" 


- 


is 


-(1791-1861). — L. a. s. à « notre gentil 
et bon ange », Saint-Mandé, 1 p. in-8. 


25 fr. 

Il l’informe qu’il a vu Poinson ce matin 
« à six heures avec l'aurore ». Ainsi puis- 
qu'il est prévenu je n’ai plus besoin de 
lui écrire mais j'aurais besoin de vous dire 
un petit mot à ce sujet : malheureuse- 
ment je suis mal portant. priez donc Car- 
mouche de venir me voir ou ce qui serait 
encore mieux, daignez venir avec lui, etc... 


- 2795. SÉGUIER (Pierre), l’illustre homme 
4 d’Etat, chancelier de France en 1635 à 


sa mort, arrivée en 1672, membre de 


33 
l'Acidémie frañiçaise. — LL. s: à Maza- 
rin, 9 août 1649, 2 p. in-fol. 100 fr. 

dl le met au courant de différentes affai- 
res et en particulier de J’attilude du Parle- 
ment de dsordeaux et de l’état d’esprit de 
la Province, en général, « La province est 
en grand repos, et les provinces dont on 
Cl'dals Nail ŒuUeique NIOUVEmLL SUUC 10. L Cai- 
mes. La noblesse s’est rendue près de M. 
d'Épernon ; j'envoye à M. Le ‘l'ellier un 
arrest du Parlement de Bordeaux où l’on 
peut remarquer la folie furieuse d’un ad- 
vocat général qui mériterait bien un chas- 


tiement pour le rendre plus sage... » 
2796. SILVESTRE {Armand), poète «et 
conteur, né à Paris (1837-1901). — L. a. 


s. a « son cher Directeur », sur la route 
de louiouse, Lundi, 1 p. in-8. aÙ ir, 
Lettre accompagnant l’envoi d’une œuvre. 
« Voici. J'ai fait de mon mieux. Je vous 
écris du fond d’un bosquet de lilas. Puis- 
se-t-il m'avoir bien inspiré !..…. » Il lui 
envoie sur la même lettre, un couplet qu'il 
vient de composer, dans de genre galant 
et léger. 


2797. SIMON (Jules), philosophe, écrivain 
el homine politique, de l’Académie fran- 
çaise (1814-1896). — L. à. s. à un ami, 
s. d. n. d., 8 p. in-8 et au verso 1. a. s. 
de l’avocat Hérold, 1 p. in-8. 25 fr. 


11 parle des difficultés que soulève son 
élection que l’on veut empêcher, « J'ai à 
Bordeaux des ennemis très venimeux ; les 
lettres que j'ai reçues sur la peine de 
mort le prouvent. Ce qui le prouve encore 
mieux, c'est cet abominable faux sur mon 
nom — que vous n’avez peut-être pas pré- 
sent à la mémoire — Notez que le dichon- 
naire de Vapereau donne exactement mon 
nom et mon surnom, que je suis inscrit 
de la même façon sur les listes électorales. 
Herold soutient que da loi mn'’exige pas 
d’autre condition pour être éligibie que 
d’être contribuable. « .Si on lui demande 
êtes-vous éligible ?... il doit répondre « La 
loi me rend éligible. Je sais qu’il y a des 
décisions de jurisprudence en sens contraire, 
C’est de Ja chicane, Je ne m'en soucie 
pas ». 


2798. SOULARY (Joséphin), le poète mé- 
puité, auteur de sonneis remarquables 
(1815-1891). — L. à. s. à un ami, Lyon, 
9 janv. 1873, 1 jp. in-8, avec enveloppe 
adressée à M, Piédagnel. 20 fr. 

I s'excuse auprès de son correspondant 
du retard apporté à sa réponse « mais ce 
diable de jour de J’an m'a jeté tant d’im- 
portuns dans les jambes ». [1 lui joint 
une lettre pour Jules Janin et lui fait ses 
recommandations « Avant d'’allez chez Ju- 
les Janin, voyez de ma palï M. Piédagnel, 
rue des Sablons 76, à Passy, c’est un in 
time du grand critique ; il peut vous être 
très utile dans votre démarche », 


2799. SUE (Eugène), le célèbre romancier, 
né à Paris, auteur des Mystères de Pa- 
ris, le Juif errant, etc... (1804-1857), — 
L. a. paraphée, à Goubaux, auteur dra- 
matique, 1 p. in-8 (son nom est écrit 
dans le corps de la lettre). 39 fr, 

Lettre intéressante relative à l'adaptation 
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dramatique d'une de £ès œuvre : La Bon- | 2804. THIERS (Adolphe), le célèbre hom.. 


ne aveniure, par son correspondant. me d'Etat et historien, né à Marseïlle: 
Rec AE EUR QU PR ne RE cle 2 à 
résigner à signer .sur l'affiche le. drame « ancien collègue », 81 août 1856, 1 p:. 
qui par les exigeances nalurelles de Ja scè- à = : AD EE 
ne perd le principal caractère que je lui in-8. Me 
avais donné... Ai-je besoin de vous dire, Jolie lettre relative À Lamartine. « J’aiñ 
Cher ami, qu’en æœefusant de donner mon reçu les vers que vous m'avez adressés sur! 
Nom à J’œuvie el par conséquent en lui M. de Lamartine el je vous en remercie.. 
retirant une chance de succès qu’à tort ou Je. n’ai du reste qu'une réponse à faires 
à raison, les Directeurs attachent à mon à la leltre que vous avez bien voulu m’adres- - 
nom, je renonce en même temps à toule ser. ; c'est: que j’ail été l’un des præe 
part malérielle et que du reste, je consens miers souscripteurs au cours de Littérature » 
‘de grand cœur à ce que l’on mette sur l’af- de M. de Lamartine... » 


fiche Tiré du roman de"M" FE; Sue..." 


2805. THOMAS (Ambroise), compositeur : 


2800. SULLIVAN (0.), professeur et hom- de musique, le célèbre auteur du Son-- 
me de lettres. — IL. a, s. à Mme de Sal- ge d’une "nuit d'été, de Mignon,, 
vandy, 4 septembre 1838, 3 p. in-4. d'Hamiet, etc. (1811-1896). — L. a. &. 

25 ir à Heugel, éditeur de musique, Hyères, . 
Il lui offre un exemplaire de sa Galerie 12 décembre 1890, 3 p. in-8. 50 fr 


des femmes de Shakespeare en témoignage 
de gratitude pour les importantes amélio- 
rations que M. de Salvandy a introduites 
dans l’enseignement des langues vivantes. 
Il parle ensuite de ses Leçons de littéra- 
ture anglaise et de ses autres publications 
classiques destinées à mieux faire connaî- 
tre en France la littérature anglaise. 


Lettre intéressante dans laquelle il donne 
des nouvelles dé sa santé, ue son séjours 
de la santé d’Elvire, « sensiblement mieux. 
qu'elle n'était à son déparl de Paris et 
qu'il espère pouvoir ramener vers Noël. EM 
le remercie ensuite d’avoir rectifié dans! 
son dernier numéro du Ménestrel ce bruit. 
peu bienveillant qu'il s’inslallait pour tout 
l'hiver dans Je midi. Il l’informe qu'il est 


2801. SULLY-PRUDHOMME (Armand), . invité à se rendre à Naples pour la pre-. 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). oo one LT RP 
RL A nt sn Mod nn CRE Mor\pres quelques jours de müûres réflexions, 
: S se A RES arr. J re " A il s’est résigné à refuser. : le voyage- lui 
tien, 19 octobre 1887, 1 p. 1/2. 35 fr. étant impossible pour des raisons de santé 

Il le remercie de lui avoir dédié le poème et de temps. « C'est une grosse partie: 
couronné par l’Académie Champenoise, qui qu'on joue là... Dieu veuille qu'elle ne 
témoigne d’une verve facile, Cependant il soit pas perdue... » 


lui signale les quelques fautes de versi- . € 
fication qui s’y trouvent « Vous ne vous | 2806 TILLEMONT (Aimée), artiste de 


préoccupez pas assez.de la consonne d’appui l’Opéra-Comique. — L. a. s., 2 p. in-8. 
quand elle est requise ; linceul et cercueil 10 fr. 
ne riment pas, transport et or riment mal, | 
etc, etc... » 2807 TROUBAT (Jules), littérateur, der- 
pers | ee. é nier secrétaire de Sainte-Beuve et son 
2802. TAILHADE (Laurent), célèbre poë- exécuteur testamentaire, -— a) EL. a, s., 
Le contemporain, — L. à. s. à sa mère, | : Compiègne, 17 novembre 1890, 1 p. in-8. 
Luchon (1887), 3 p. in-8. 25 Îr. Intéressante lettre dans laquelle il assure : 
Il la prie de lui envoyer quelques acces- ‘ à son correspondant qu'il espère ne pas 
soires indispensables de toilette, et lui fait mourir sans avoir publié le Journal des 
part d’une lettre: « fort solte » qu'il a Journaux de Sainte-Beuve ; il le remercie 
reçue de Mélanie, sa femme, avec laquelle, de l'article que celui-ci a consacré à ses 
il était à cette époque en instance de di- Souvenirs du dernier secrétaire de Sainte: 
vorce « il faut que je revienne à Tarbes Beuve, 
aie eo A se Fe + b) L a. s. à Pelletan, homme politi- 
gnères pour me ssigner le plus tôt Se HA 
possible et prier des tribunaux de bénir es 30 mai nn 3 d in : 
sans ta’der ime désunion d’avec ma cuisi- €) Mss. à. s., 3 p. petit in-4. 
nière de femme... » Il Jui confie sa détresse et lui demande 
une indemnité annuelle de 500 fr. « pri- 
z 11 se sur les fonds destinés à venir e ide 
2803. THEURIET (André), le célèbre ro- A Se a de tree ee © PAU ES 
= D A 2 . L =] : \ D . à % } 
mancier el poète ee Marly-le-Roi (1833- Article très intéressant au sujet d’une 
1907). — L. à. s. à Levallois, son ami, nouvelle inédite de Sainte-Beuve. | 
Paris, 3 février, 1 p. 1/2 in-12. 25 fr. On y a joint une lettre fort curieuse de | 
Il craint de ne pouvoir se rendre chez 5 Ghenay + ne PU o | 
lui, le mardi suivant. On lui a offert des one MAAIAEE PAL ES | HÉTITISTS PONS 


Hugo, 11 sollicite l’appui de Troubat pour 


laces à Jl’Opéra-Comique, s’il était seul > 
p ; P AU 4 avoir de ses nouvelles, 


il refuserait net, mais il est actuellement 
l'hôte de son ami Fistie « lequel a passé Le dossier. 40 fr. 
un an au fond des bois de la Haute-Marne 

et n'est pas trop fàché de jeter son froc | 2808, VAUGELAS (Elisabeth de Laubes- 
aux orties, il veut s’abreuver de musique pine, comtesse), épouse du comie de 


et de théâtre avant de rentrer dans son : Se ? 
ermitage el en ma double qualité d'hôte et Vaucelas, chevalier des Ordres et am- 


d'ami je dois subordonner mes désirs aux bassadeur en Espagne ; amie de Beuse: 
siens etc, » rade et de Gombault, gouvernante de 
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— Louis XIV enfant ; prit part à la Fron- 
de. — L. 1622, 1 p. in-4 76 fr. 

« Monsieur, Je vous ai une grande obli- 
- geance que parmi tant de grandes affaires 
e vous ayez voulu prendre la peine de m'’écri- 
re. et me témoigner du contentement de 
l'honneur que le Roy a fait à Monsieur 
de Vaucelas.. La reine se porte beaucoup 
mieux, Dieu- mercy... » 


| 2809. VERDI (Giuseppe), le célèbre com- 
positeur italien, auteur de Ernani, la 
Traviata, le Trouvère, Rigoletto, Aï- 
da... (1813-1901). — L. a. s. à un ami, 
Saint-Agate- (?), 28 août 1877, 3/4 bp. 
in-8 (en italien). 15 ET. 
Etant donné qu'il pourrra, d'ici quelque 
temps, avoir besoin d’un cuisinier, il de- 
mande à son ami, s’il n’en a pas un sous 
la maïn. Dans le cas où il en aurait un, 
qu'il lui écrive un mot à sujet. 


2810. VERNET (Horace), le célèbre pein- 
tre de batailles, fils de Carle Vernet, et 
Bu petit-fils de Joseph-Claude Vernet (1789- 
1963). — L. as. {initiqhes) à un ami, 
lp. in-8. 20 fr. 

Il lui transmet une leltre de Delaroche 

et la réponse qu’il a cru devoir lui faire. 

« Depuis hier soir, je me creuse la tête 

—_._. pour y trouver la moindre trace de ce que 

je vous aurais dit l’autre jour à votre table 

hospitalière. Je n’y trouve rien et encore 
moins dans mon cœur, etc... » 


” 2811. VEUILLOT (Louis), le célèbre publi- 
Gi. ciste ae fondateur de l'Univers 

(1813-1883). a. s. à de Saint-Ché- 
d. ron, nn ie la Maison Royale de 
* Charenton, 24 novembre 1847 Apr n-8. 
% 30 fr. 


112 


ee : Il lui demande quelles sont les démarches 
+12 à faire pour faire admettre à l’asile, une 


pauvre carmélite devenue folle et qui pa- 
rait embarrasser son couvent. 


D 2812. VICAIRE {Gabriel), célèbre littéra- 


D teur et poète, auteur des Emaux Bres- 
> sans, né à Belfort, 1848, m. à Paris, 
D 1900 — L. à. s. à François Coppée, 
Del -p. in-8. 25 fr. 
Il l’informe de son retour à Paris et de 
son vif désir d’alller le voir. 
3 On y a joint un faire-part de sa mort et 
une carte d'invitation pour l'inauguration 
= de son buste au jardin du Luxembourg le 
‘ 23 octobre 1902. 


» à 


|; 


74 RP. VIENNET (Guillaume), poète classi- 


que, membre de l’Académie française, 
_ auteur d’Epitres, de Fables, de tragé- 
bodies (1777-1868). — L. a. s. à Gosse, 
Toulon, 30 juin 1812, 3 p. in-4 (écriture 
serrée). 60 fr. 
Très intéressante lettre relative à l’im- 
pression de ses Epitres, pour laquelle, le li- 
braire Michaud lui demande cent écus. Il 
consent à les lui payer mais seulement un 
mm mois après d'apparition du recueil. IL ex- 
prime en un style élégant ses idées et 
: réflexions sur les écrivains journalistes eb 
D éditeurs. « . Il faudrait en conscience 
être votre souverain ou votre maitresse 


4 


2815. VILLEMAIN (François). 


2816. VIOMÉNIL (Hyacinthe de), 


25 


pour exiger de vous plus que vous n'avez 
fait. Je savais par cœur et d’avance la ré- 
ponse de M. Michaud ; les libraires sont 
comme les coquettes : ils se ressemblent 
tous + ils ont un cathéchisme qu’il répè- 
tent aux nouveaux visages du Pinde et je 
conviens que s'ils avaient la bonhomie 
d'imprimer ae les rapsodies qu'on leur 
apporte, ils iraient bientôt à l'hôpital. 

Mais enfin, il y a poètes et poètes. il est 
en effet certaines personnes auxquelles on 
est convenu d'accorder du génie et ne pro- 
duiraient-elles que des sottises, on les enfu- 
merait toujours du même encens, etc... » 


2814. VILLARS (Anne-Gabrielle de Noail- 


les, duchesse de), fille du maréchal te 
Noailles, épouse d'Honoré-Armand de 
Villars, fils du vainqueur de Denain. — 
L. a. s., Fontainebleau, 29 ‘septembre, 
1 p. 1/2 petit in-4. 60 fr. 
Elle remercie son correspondant pour la 
bonté qu'il a eue de l’instruire de la grâce 
qui vient d'être accordée à de pauvres 
gens. « Je veus supplie de vouloir bien 
achever la bonne œuvre, en apprenant à 
la femme qui vous rendra ma lettre, à qui 
elle doit s'adresser pour recevoir l’argent...» 


littérateur, 
ministre de l’Instruction  bique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Gours 
de littérature française, membre de 


J’Académie française (1790-1870). — L. 
a. s. à M. de Salvandy, 21 oct., 2 p. 
et demie in-8. 20 fr. 


(Réponse à une lettre de Salvandy : « J'ai 
fait loyalement votre commission, le Roi 
m'a répondu de la manière la plus gra- 
cieuse pour vous et avec un intérêt mar- 
qué sur tout ce qui vous touche ». 


maré- 
chal de France sous Louis XVIII, avait 
pris part à la Guerre d'Amérique, puis 
servi contre la France, dans l’Armée des 
Emigrés (1734-1827). —- Mss. a. s., au 
bivouac devant Bergkabern, 15 septem- 
bre. 1793, 8 p. in-folio. 200 fr. 
C'est le récit détaillé de l’attaque des 
retranchements de Bodenthal par le comte 
de Viomenil, d’après l’ordre qu'il avait 
reçu du comte de Wurmser, commandant 
l’armée autrichienne et après avoir démon- 
tré en vain à cet officier l'impossibilité 


de mener à bien celte opération. 


2817. WÆŒISS (Charles), un des plus labo- 


rieux érudits du xixe siècle, bibliothé- 
caire à Besançon, éditeur des Papiers 
d'Etat du Cardinal de Grandwelle, et 
de la Biographie universelle. (1779- 
1866) — 11 Lettres a. à Désiré Mon- 
nier, journaliste, 1813-1865, 31 p. in-8 
ou in-4. 150 fr. 
Correspondance intéressante toute relative 

à des questions d'histoire et de littérature 
locales ou générales. Le 3 septembre 1813, 
lettre relative à un article sur la Séqua- 
nies— Lemiosmailél/eil avoue quil s'est 
mêlé parfois de faire des vers. N’a-t-il ja- 
mais récité à son correspondant quelques 
tirades de sa traduction de Perse dont 
l’Académie a voulu malgré lui, imprimer 
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des passages. « Etait-il possible que je 
fusse 1% avec Nodier et ane je ne rimase 
pas ». [Il parle aussi de différents portraits 
littéraires, celui de Bonvalet, da l’1bhé 
Guyon, l’auteur de l’oracle des Philosophes, 


etc. — La lettre du 25 octobre 1828 est, 
particulièrement intéressante par des ré- 
flexions qui s’y trouvent « .. voilà. le taux 
des réputations littéraires ! on vous en 


donne pour votre argent et on me peut 
plus esnérer d'acquérir de célébrité œu’au- 
tant qu’on est en l’état de la bien payer ! 
etc... » et aussi par les écrivains célèbres 
qu'elle nomme : Darcier, Nodier, Lamar- 
tine, etc. « ...M. de Lamartine qui est arri- 
vé d'Italie depuis quelques jours en rap- 
norte un volume de noésies : ce sont des 
Harmonies, il en a déjà fait des lectures 
et il en fera encore. Tous ceux qui auront 
eu J’honneur et le bonheur d’être admis 
à ses soirées en sortiront dans l’admira- 
tion... » — Nodier vient de publier un li- 
vre charmant qu’il a vendu 1.500 fr. C’est 
l’Examen critique des Dictionnaires, etc...» 
— En 1864, une lettre relative à Dumas, 
le président du Tribunal révolutionnaire, 
homme qui doit tenir une place dans l’his- 
toire de la Révolution en Franche-Comté. 
— Une autre de la même année est toute 
relative à la rédaction des Mémoires de son 
correspondant. Il voudrait que celui-ci y 
put mettre l'Histoire de la Révolution dans 
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le Jura et qu'il y parlât du Baron Janet,, 
du Président Oudet. Il le félicite au sujett 
de son style qui le place à côté de Nodierx 
« qui fut un des maîtres dans l’art des 
bien écrire ». — Dans une autre encore,, 
il avoue qu’il a eu souvent l'envie d’écriree 
« non ses Mémoires, c’est une ambitiona 
qu'il faut laisser à ceux qui ont joué una 
grand rôle dans le monde, comme M. Gui-. 
zot », mais ses souvenirs. — Le 26 octobree 
1865, Weiss, est au lit, malade et deman-- 
de des lectures amusantes : pièces de théâ-- 
tre ou roman. Il critique cependant una 
passage des Souvenirs de son correspondant! 
relatif à l’Inquisition en Franche-Comté. 


2818. ZOLA (Emi'e), le célèbre roman-- 
cier, chef de l’école naturaliste, né à Pa-- 
ris (1840-1902). — L. a. s. à Porel, di-- 
recteur de théâtre, Paris, 28 juin 1884,, 
1 p. 1/2 in-8. 100 ‘en 


Lettre relative à la représentation dee 
Renée. « Je vous répète que je consens par-- 
faitement à écouler vos observations sure 
Renée, Je vous écouterai avec soin et nouss 
verrons ensuile..…., » Il lui donne ensuitee 
quelques renseignements relatifs au voyages 
de Paris à Médan. 


ABRÉVIATIONS 


L. a. Lettre autographe non signée. Mss. manuserit. 
L. S. Lettre non autog., signée. S. l. Sans lieu. 
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2617 ABOUT (Edmond), célèbre écrivain et 
publiciste né à Dieuze (Meurthe-et-Mo- 


selle) [1828-1885]. — L. a. s., 20 mars 
1876, 1 p. et demie, in-8 (à en-tête du 
xix€ siècle). 25 fr. 


Il s'excuse auprès de son correspondant 
de ne pas lui avoir répondu plus tôt. Il 
a été retenu’au lit ou à la chambre de- 
puis presque 2 mois par une bronchite 
obstinée, et il ne peut encôre prévoir 
quand il lui sera possible de voir son cor- 
respondant. « L'espoir d’une guérison tou- 
jours promise par le médecin et toujours 
retardée par Le mauvais temps m'a em- 
pêché de renoncer à l’espérance de causer 
avec vous et vos amis à Gand, dans ce 
milieu si- sympathique et si libéral... » 


2618 ACKERMANN ‘Louise), femine poè- 
te, auteur de poèmes pessimistes, d’une 
grande vigueur, née à Paris (1813-1890). 
— LL, à. s. à un poète, Nice, 23 février, 
1 p. in-8. 26 fr. 


Jolie lett'e dans laquelle elle lui dil Je 
plaisir qu'elle à eu de faire connaissance 
grâce à l’indiscrétion de l'excellent M. 
Walperdins, avec « un esprit distingué el 
élégant ». « Vos vers m'ont pas besoin 
de vieillir ; ils ont dès aujourd’hui tout 
leur bouquet... Comme je ne suis pas moi- 
même bout à fait exempte du péché de 
légèreté, ce. n’est pas moi, Monsieur, qui 
vous jetterai la première pierre. » 


2619 ADAM Adolphe) le célèbre composi- 
leur de musique du Châlet, Si j'étais 
roi, et d’un fameux Noël ; né à Paris 
(1803-1856). — L. a. s. à un ami, 2 p. 
un quart in-12. 25 fr. 


Lettre intéressante relative à l'exécution 
d’une œuvre dans le succès de Jaquelle 
il_n’a aucune confiance. « ...J'ai été ce 
soir voir Rossini: non seulement il esl 
de mon avis quant à la nullité des chan- 
ces de succès, mais encore il est d'avis 
que ce que nous tentons est impossible. . 
Il avait pensé qu'il ne s’agissait que d'une 
pièce en deux actes, comme lever de ri- 
deau, mais nullement d’un opéra d’une 
dimensicn plus prétentieuse que ne justi 
fierait ni la nouveauté de la musique ni 
l'exécution des chanteurs... » 


2620 ADELON (le Dr). Professeur de mé- 
decine légale à la Facu'té membre de 
l’Académie de médecine, auteur d’un 


traité de Physiologie. — TL. a. s. au Doc- 
teur Menière, son confrère, 11 Août 
1853, 1 p. «et demie in-8. 35 fr. 


Aimable lettre pour l’inviter à vent 
passer un dimanche dans sa campagne de 
magney. « Mme Adelon est aussi recon- 
naissante que moi de cette bonne preuv« 
d'amitié que vous voulez bien nous don- 
ner mon MAO Comile OMAN e 
Doucet seront des nôtres, etc. » 


2621 ADELUNG (Frédéric) philosophe al- 
lemand (1768-1843). — L. a. s. à Gail, 
Saint-Petersbourg, 20 Décembre 1823, 
2 pp. et demie in-4, (en français) 35 fr. 


11 l’informe que le Comte de Romanzoff 
à qui il a transmis la dettre de son cot- 
respondant s'intéressant aux recherches . 
scientifiques de ce dernier, désire souscrire : 
pour un exemplaire de la grande édition 
de son œuvre sur les trois historiens grecs. 
le Comte de Romanzoff à qui les mé- 
decins ont conseillé d’a‘ler s'établir pour 
quelques années en Italie ou dans les pro- 
vinces méridionales de la France, sera 
très heureux de revoir Gail, lors de son 
passage à Paris. 


2622 ANDRIEUX (François) auteur dra- 
matique et poèle, auteur de (Contes en 
vers {Le Meunier Sans-Souci, …llc..…), 
membre de l’Académie Française, né à 
Strasbourg, 1759, m. à Paris, 1833. — 
L. a. s. à Muret, étudiant en droit, 9. 
Novembre 1827, 1 p. in-8,. 35: fr. 


Au sujet d’une pièce de théâtre que 
Muret lui a envoyée ; il ne peut donner 
d'avance son opinion étant membre du. 
Comité de lecture de l’Odéon où son cor: 
respondant a l'intention de qyrésenter son 
œuvre. Jl lui indique la marche à sui- 
vre, « Je souhaite que Ja décision soit 
conforme à vos désirs et prendrai part 
À vos succès en Cas de réussite... » 


2623 ARLINSOURT (Vicomte Charles d’) 
romancier auteur de la Garoleïde, le 
Solitaire, etc. ; fut membre du Jury 
dans le procès des quatre sergents de La 
rochelle (1789-1856). — L. a. s. à de 
Salvandy, ministre de l’Instruction pu- 
blique sous Louis-Philippe, Paris, 6 juin, 
2 pp. in-8. 20 tr. 


11 sollicite son appui pour l'affaire des 
chemins de fer de Madrid. « Vous m'avez 
promis des lettres de recommandation en 
faveur de notre entreprise, pour Narvaez 
el pou” vos plus puissants amis de Ma- 
drid. Soyez assez bon pour me les adres- 
ser le plus premptement possible. M. de 
Saint Priest part jeudi matin 10 du cou- 
rant, et il faudrait qu’il pût les empor- 
ter, CC. 


2624 ARMÉE DES PYRÉNÉES. —— Piè- 
ce s. par Merlin de Douai et Le Tour- 
neur, président et secrétaire du Gomi- 
té de Salut Public, 26 Thermidor, an 
III, 3 pp. in-f. (vignette et en-tête im- 
primé du Comité de Salut Public.) 35 fr. 

Arrêté relatif à la réduction des deux 
armées des Pyrénées occidentales et orien- 
tales, aussitôt après la ratification du traité 
de paix entre la République française et le 
Roi d’Espagne. 
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2625 ARMENTIÈRES (Louis de Brienne 
de Conîlans, marquis d’). Maréchal de 


- France en 1768. — L. s. au Marquis 
d’Ambly. Metz, 17 septembre 1772, 1 p. 
petit in-4. 40 fr. 


Il le remercie de bon cœur d’avoir 

terminé une affaire qu'il regardait comme 

La très difficile à finir, « vous avez fait là 

‘4 une bonne action de raccommeoder M. 

de Roucy avec M. de Naudy, j'écris au 

3 premier pour l’exhorter à se bien con- 

duire, j'approuve tout ce que vous avez 

fait... je suis bien sûr que vous vous li- 

reriez encore mieux d’un détachement de 
4.000 hommes que vous mèneriez... » 


2626 AUBERT (l'abbé Jean-Louis) célèbre 
fabulisse et critique, professeur de lit- 
térature au Collège royal, directeur de 

. la Gazette de France (1731-1814). — IL. 
a s. (à Panckoucke). Paris, 25 Jan- 

vier 1781, 4 pp. in-4. 60 fr. 
Il gourmande très sérieusement son cor- 
respondant au sujet de divers articles pa- 
rus dans le Mercui'e, « une feuille dont le 
privilège dépend de celui de la Gazelte 
de France »... « Vous n’ignorez pas, Mon- 
sieur, combien M. le Comte de Vergennes 
a eu à cœur de faire jouir le public de 
tous les avantages que peut lui procu- 
rer celte feuille et il me semble qu'il 
n’appaitient pas aux Rédacteurs du Mer- 
cure de substituer les vues mparticu- 
lières à celles de ce Ministre éclairé et 
Sage. » Il doit aussi veiller à ce que 
les ouvrages ne se portent pas préjudice 
et n’empiétent point les uns sur les au- 
tres. Aussi reproche-t-il à son correspon- 
dant de se disposer à donner toutes les 
semaines dans son journal l'Etat des paye- 
ments à l'hôtel de ville . « De bonne 

… doi, est-ce Ià un article du ressort d’un 
Journal politique ?... » 


2627 AUGER (Louis-Simon) dittérateur, 
membre de l’Académie française, critique 
réputé (1772-1829). — L. a. s. à Bligny, 
homire de loi, 19 floréal, an 9, 1 p. un 

_ quart in-8. 40 ir. 
[1 lui reproche de n’avoir pas répondu 

à ses 2 précédentes et le prie de s’occu- 

per plus activement de liquider la suc- 

cession de +<on père; ou de faire ven- 
dre les maisons ou de le faire jouir de sa 
part des revenus de loyer. 


2628 AUGIER (Emi'e). de célèbre auteur 
_ dramatique, membre de l’Académie fran- 
» Çaise, né à Valence (1820-1889). — I. 
- a. s. à Madame Ponsard, la femme du 
célèbre auteur dramatique. Croissy, (juil- 
« let 1871), 1 p. un quart in-8. 20 fr. 
| Il lui communique la leftre qu'il a re- 
çue de la Mairie de Vienne au sujet de 
la souscription pour le Monument à Pon- 

_ sard. JÏl Jui conseille de ne pas retar- 
È der son départ, de donner seulement des 


C4 x . + , 

… ordres à son notaire afin qu'il puisse ver- 
Ÿ . ser l’argent entre ses mains dès qu'il aura 
# reçu l’autorisalion de Vienne. 


2629 AUTRAN (Joseph) poète, auteur des 
Poèmes de la Mer, de Laboureurs et 
. Soldats, membre de l'Académie fran- 
çaise (1813-1877). — L. à. s. à Ponsard, 


3 


le célèbre poète dramatique, 2 pp. in- 
8. 30 fr. 


Lettre très intéressante dans laquélle il! 
lui annonce le triomphe qu'a remporté 
à Marseille le représentation du lion amou- 
reux, « le succès a été éclatant. Jamais 
salle plus brillante, jamais plus vif en- 
thousiasme. Plusieurs passages ont été re- 
demandés à grands cris... Madame Aulran 
assistait à la fête et en rentrant elle s’est 
empresée de venir me donner Ja nouvelle 
dun succès... J'ai voulu du moins être au- 
près de vous un des premiers, échos de 
celte ovalion méridionale, à laquelle rien 
n'a manqué si ce n’est le triomphateur 
lui-même, ele... » 


2630 BARANTE (baron Guillaume, Pros- 
per de) publicisie, homme d’Etat, écri- 
vain, membre de l’Académie française, 
auteur de l'Histoire des ducs de Bour- 
gogne (1782-1826). — JL. a. s. au Com- 
te... (de Salvandy P). Clermont, 4 Sep- 
temibre 1847, 2 pp., in-12 (écriture fine). 

35 fr. 


Intéressante lettre dans laquelle il lui 
fait part de ses propres réflexions. et de 
celles qu'il a entendues autour de lui sur 
le gouvelnement. « Il y a beaucoup de 
tristesse el de découragement, on ne place 
aucune espérance en tout autre ministère 
ef pourtant on désire fortement qu’une 
autre voie soit suivie; que le ‘ménage- 
ment des personnes, les complaisances pour 
les intérêts privés, les. distributions d’em- 
plois et de faveurs tiennent une place 
beaucoup moindre dans les moyens de 


gouvernement, etc... » 
2631 BARBUSSE (Henri), célèbre roman- 
cier contemporain, auteur du Feu. — E.. 


a. s. à un ami, Paris,.16 juin 1924, de- 
mi-page in-#4 (à en-tête de Paris-Soir). 
50 fr. 
Il s'excuse de ne pouvoir, malgré son 
grand désir, assister à une réunion, puis, 
ajoute : "« ..: Oui, il est- exact que: les 
scènes avec le médecin soient vraies dans 
l'Enfer, j'en dois la documentation à 
mon ami Charles Richet, dont j'ai été le 
secrétaire avant la gueritke... » 


2632 BARBAZAN (Adam de), Général 
de la Première République, nommé par 
Bonaparte, commandant de la place de 
Calais, en prairial, am X, né à Paris 
(1749-1829). — L. a. s. au citoyen mi- 
nistre de la Guerre, Villefranche, 196 Di- 
vision, 26 fructidor, an VII, 2 pp. in-4, 
{avec en-tête imprimé à son nom et vi- 
gnette de la République française). 

35 fr. 
Lettre. intéressante par le style et le ton 
bien caractéristiques de l’époque. Il vient 
de recevoir la lettre du citoyen-ministre 
et part sur le champ pour Lyon. « Je ne 
négligerai aucun moyen pour activer la 
confection des effets d’armements d’équi- 
pement et d’habillement... je requererai 
l’administration de me faire fournir des 
fusils de chasse ou autre pour l’instruc- 
tion des jeunes soldats, aucune considéra- 
lion ne m'arrêlera, et j'espère par mon 
zèle, ma fermeté et mon amour ardent 
de la liberté, lever toutes les difficul- 
168700) 
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2633 BARRÈS (Maurice) l’illustre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges) [1862-1923]. 
= 0.547 ADD MINE 30 Àr. 

Il demande à son correspondant à quelle 
date doivent commencer‘ les conférences. 
« Je n'ai pas perdu de vue la promesse 
que je vous ai faite et serais heureux 
d’avoir le programme pour ccnnaître les 
conférences, les sujets ef les dates... » 


2634 BARRÈS (Maurice), l’illustre écri- 
vain de l’Académie Française (1862-1923). 


— LL. a .s. à M. Jules Delahaye. Hyères, 
21 fév. 1902, 1 p. in-8. 60 fr. 
Lettre affectueuse dans laquelle Barrès 


demande à son ami un article : « Ajoutez- 
moi donc votre témoignage vigoureux 
dans la Libre Parole, Drumont ne peut pas 
vous refuser cela. 

Avez-vous Ju le livre ? Je suis ici chez 
Bourget, etc... » 


2635 BAUCE (Ed.), artiste de l’Opéra-Co- 
mique. — L. a. s. ; 13 avril 1845, 2 pp. 
et demie in-4. 10 fr. 

intéressante lettre où il parle de son rôle 
dans Les Martyrs. 


2636 BEAUMESNIL  (Henriette-Adélaïde 
Villard, dite), célèbre cantatrice de 10- 
péra, elle comiposa la musique de plu- 
sieurs pièces jouées à l'Opéra et au Théà- 
tre Montansier. — (P. a. s., un tiers de 
p. in-4. Rare. 35 fr. 


Reçu d’un quartier de rente. 


2637 BEAU VOIR (Roger de Bully, dit Ro- 
ser de) romancier, né à Paris (1809- 
1856). — L. a. s. à un ami, 2 pp. in-8. 

25 fr. 


Il ne lui a pas été possible de rendre 
visite à leur ami M. Dubray : il regrette 
aussi l’absence de son cher Ziegler occupé 
à faire chez lui ses vins, comme un bon 
bourgeois, « pour Arsène Houssaye, sa 
nouvelle acquisition, la jolie Mlle Made- 
leine Brohan le préoccupe trop, ses dé- 
buts ont lieu demain... » Il lui demande 
ensuite de bien vouloir s'interposer pour 
faire rendre justice à une certaine per- 
sonne qui quitte le service de plusieurs 
dames très haut placées pour se marier 
et à qui on ne veut pas payer ce qui 
lui est dû. 


2638 BELGIOJOSO (Christine Trivulzio, 
princesse) patriote italienne, exilée en 
France, où elle fut l’amie de Musset et 
d’autres célèbres écrivains (1808-1871), — 
L. a. s. à de Salvandy, ministre de 
l’Instruction Publique sous Louis-Phi- 
lippe, 1 p. in-8. 35 fr. 

Elle se permet de lui adresser deux bil- 
lets pour un concert qu'elle donne « au 
profit d’une famille aussi digne d’intérêt 
par ses malheurs que par son caractère, 
Pardonnez-moi cette démarche dont la jus- 
tification est dans votre obligeance si par- 
faite.» 


2639 BELLEISLE (Ch.  Louis-Auguste 
Fouquet, duc de), petit-fils du Surin- 
tendant, maréchal de France et membre 


Vicror DEGRANGE!: 
de l'Académie Française (1684-1761). — 


Pièce s. (en-tête imprimé et 2 vignettes,, 
l’une, aux armes de France, l’autre, àà 
celles du Maréchal). Munich, 3 décembree 
1744 1 p. in-f. 35 T... 
Ordre de départ pour le second balail. 
lon du Régiment de Condé avec indicationm 
des dates et lieux des étapes, qu'il doibt 
faire, jusqu'aux villes de Lawingen ebl 
Geindelfingen, où il devra sé;ourner €epm 
attendant de nouveaux ordres. 


2640 BERRYER (Antoine) célèbre avocat,, 
orateur du parti légitimiste, né à Pariss 
(1790-1868). — L. a. s. à ‘une danee 
amie, 2 pp. et demie in-8. 30 {T”. 


Jolie lettre affectueuse. Il se réjouit duu 
projet qu'à ‘fait sa correspondante, dée 
venir le voir avec Monsieur Jaubert ebl 
Adeline. « Voilà de belles et bonnes jour-- 
nées pour un solitaire... Il ne faut pas vouss 
faire une habitude de ne voir Angerville, 
qu'aux soirées du ccin du feu, ce mois de 
septembre efface toules les beautés d’una 
bel été » Il lui expose ensuite une par+ 
lie de graves motifs qui l’empêchent dde 
se rendre à Bordeaux malgré les letlrees 
d'iævitation pressantes qu'il a reçues. 


2641 BERTHELEMY  lEtienneAmbroise)) 
Homme, politique député au (GINQ4- 
CENTS (1764-1841). — Pièce s. 2 p. ina- 
f. (à en-tête du Gorps législatif : Conseil] 
des Ginq-Cents avec vignette de la Ré 


publique française.) 39: rr. 
C’est l’Extrait du Procès-Verbal’ du 44 
fructidor, an sept, étant présents les Ree. 
présentants du Peuple Bonaparte, Frégez- 


ville, Vézin, Berthelemy, par lequel la Coma: 
mission demande que le nommé Wassory, 
grenadier taxé d'’inconduite et d’immoraz 
lité sur le rapport du commandant dess 
Grenadiers, « soit rayé des contrôles duu 
Corps et mis à la disposition du Ministree 
de la Guerre... Le présent arrêté seraa 
envoyé à la Commission du Palais des Ana 
ciens pour voir son approbation. » Piècet 
curieuse. 


2642 BERTON (Henri), célèbre compoi- 
siteur, auteur de nombréux opéras el 
d’un Traité de l’Harmonie, mem'hree 
de Institut (1767-1844). — JL. a. s."àà 
Louis, receveur des rentes. Paris, 222 
février 1827, 1 p. petit in-4. 20 fr1 

ll pense qu'une affaire imprévue a em 
pêché son correspondant de venir au rent. 
dez-vous que ce dernier lui avait fixé cher2 
lui. Î1 espère que cela ne portera aucurh 
préjudice à Mlle Grandfond puisqu'il s’est 
engagé à laisser son propre titre de pen 
sion entre les mains de Louis, jusqu’à cede 
qu'elle soit Jibérée des 4 cents et quell- 
ques francs qu'elle doit. 


! 2643 BLANQUI {Adolphe-Jérôme) publi: 


ciste et économiste, né à Nice, frère 
aîné d’Auguste Blanqui (1798-1854). — 
3 L. a. s. à Julien directeur de la Rez:- 
vue Encyclopédique, 1818, 1819, 7 pa 
in-8. 40 frr. 
Intéressantes lettres relatives à un projehl 

de collaboration à la Revue Encyclopedit 
que. IL a l'intention d'écrire l’histoïe dun 
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brave général Kosciuzko, et on Jui à com- 
muniqué la notice écrile par son corres- 
pondant auquel le Comte Languinas, col- 
lègue de son père à la Convention, l’a 
engagé à se présenter de sa part. 1l pro- 


met d'écrire des articles pour ladite Re- 
vue el notamment, un sur La littérature 
espagnole actuelle. El désirerait aussi écri- 


re un article sur les œuvres de Maïllet la 
CGcsle qui est désolé du silence dont on 
J'accable et dont il cite quelques lignes 


étoquentes relatives à Mirabeau. [1 deman- 
de au directeur de la Revue quel traite- 
ment fixe, il peut espérer comme colla- 
borateur externe, avant qu'il puisse pren- 
Are <ous ses ordres, les rènes de l’entre- 
prise. 


2644 BONAPARTE {le Prince Napoléon) 


dit Plon-Plon, fils de Jérôme. — L. a. 
s, à « son cher Maréchal » Palais-Royal. 
Vendredi, 25 novembre, 1 p. et demie 
in-8. 


35: Îr. 


Il a reçu la lettre de son correspondant 
et accepte ce que celui-ci lui propose, c'est- 
à-dire de lui donner le général Dumont, 
en plus des trois autres généraux. I] écrit 
cette décision au général de Mac Mahon. 
« Je suis très heureux.de cet arrangement, 
croyez bien que je désire que tout se fasse 
facilement et régulièrement entre nos deux 
administrations. Le général MacMahon 
m'a ecrit une dJettre très vive contre le 
général Lefevre, il en fera À présent ce 
qu'il voudra, l'important est qu'il n'’ail 
pas de commandement de subdivision... » 


2645 BONAPARTE (Charles) prince de 


Musignano, un des fils de Lucien Bona- 


parte, naturaliste. — IL. a. s. à un pro- 
fesseur, Rome, 11 novembre 1834, 4 pp. 
in-4 40 fr. 

Très intéressante lettre toute consacrée 


à ses travaux de zoologie ebë en particulier 
à ceux concernant les Reptiles dans l'élu- 
de desquels ïil s’est spécialiés. Il pense 
que son correspondant a reçu le paquet 
qui lui a été envoyé par l'entremise de 
son cousin M. Ampère fils. « Vous avez 
sans doute aussi à Paris le 9° et 10° cahiers 
de mon {conographie qui coniiennent }’Icc. 
nographie complète de Ia Vipère commu 
ne d'ftalie, etc... » 


_ 2646 BONET {le Comte Jean-Pierre-Fran- 


gr 


7m 
Wz 


Eu 


LA 


çois). Général des Guerres de la Répu- 


_blique et de l’Empire (1768-1857). — L. 


.des et 


Jettre, 


s. au Citoyen Collas, commandant 


d’armes à Liége (chef-lieu du départe- 
mient de l’Ourihe, sous le Premier Em- 
pire) ; Liége, 9 germinal an 10, 1 p. in- 
4, 30 fr. 


 l'informe qu'il lui fera connaître di- 
rectement ses ordres pour tous mouvements 
qu'il commandera à la garnison. « Ce <era 
toujou’s par votre irlermédiaire. Les gar- 
Parades seront montées et défilées 
d'après l’ordre donné et j’y ferai le chan- 
gement que je croirai nécessaire... » 


2647 BORGHI-MAMO (Erminia), cantatri. 


ce distinguée. — L, a. s. ; 10 mai 1883; 
l p. in-8 Papier avec son nom. Jolie 
10 fr, 


5 


2648 BOUCHÔR (Maurice) le poète con- 


temporain. — L. a. s. à un ami, 19 juin, 
1922, 3 pp. petit in-4. 3 fr. 
Très intéressante lettre relalive à une 
de ses œuvres les Symboles qu'il considè'e 
comme la plus importante, comme ceile 
qui pourrait — pendant quelques temps 
— lui survivre. Il vient d’en fañe une édi- 
{ion nouvelle, revue ei définitive, précé- 
dée d’un préface développée el accompa- 
gnée des notes qui « doivent compléter 
l'intérêt de cette œuvre où les principales 
religions ont été résumées dans leur espuil 
en un ou plusieurs points. « Il désherait 
que celle édition füt publiée chez Lemerre 
« l'éditeur des poètes ». « J’ai toujours 
regretté de n'être pas un peu de la mai- 
son qui: fut celle: de Leconte de Lisle et 
de Sully Prud’homme... » Il rappelle que 
ce dernier en recevant la première série des 
Symboles lui avait toujours promis sa voix 
si un jour, il se présentait à l’Académie. Je 
n’ai pas d’ambition académique, mais j’ai- 
merais à être, avant d'aller faire des son- 
nets ailleurs de l’Académie Lemerr'e. « Il 
demande dans quelles condiiions cette pu- 
blication pourrait se faire si M. Désiré Le- 
merre voulait recueillir des avis. « Je crois 
que Dorchain, que je ne voudrais pas trou- 
blei' dans son deuil, serait, comme toi, qua- 
lifié pour donner une opinion compélten- 
Ter 


2649 BOUFFET-MONTAUBAN (Antoine). 
Colonel qui prit part à l'affaire de Bou- 
logne ,en 1840. — L. a. 
tan ; citadelle de Doulens, 8 septembre 
1841, 2 pp. et demie in-4. 


s. à Flora Tris- 


AO fr. 


Belle lettre pleine de grâce et d’un mé- 
lancolique enjouement. « ...Que de choses 
gaies et tristes, que d'événements sédui- 
sanis el trompeurs, que d’illusion$ sont ve- 
nues s’engloutir dans ce gouffre du Mon- 
de !. Cela posé, et après avoir constaté 
l'instabilité des choses humaines et ren- 
du hommage aux philosophes... j'abandon- 
ne la région élevée où je m'étais placé 
pour entrer dans ma bienheureuse sphère 
terrestre et m'entretenir avec vous... je 
devrai vous adresser une plainte bien lé- 
gitime, car vous m'avez frappé d’esioc 
et de taille, avant que vot:'e héraut d’ar- 
mes fut venu me déclarer que la paix 
était rompue... Si mes verrous n'étaient 
pas plus puissants que ma volonté, croyez, 
Madame, que je me serais présenté chez 
vous pour vous demander une explica- 
tion toule amicale à ce sujet...» Tl con- 
tinue ainsi son badinage tout en Jui ap- 
prenant qu’il va être transféré à Paris 
dans quelques jours ; et qu'il habileia 
probablement Sainte Pélagie où la visile 
de sa correspondante sera la bienvenue, 
enfin il signe : « Le Colonel de Boutfel- 
Montauban, ex-général des Volontaires Pa- 
risiens, présentement Prisonnier d’Etal. 


2650 BOURBAKI (Charles), le général qui 
commanda en chef l'Armée de l'Est, en 
1871, né à Pau (1816-1897). — [L. a. s. à 
« son cher Général ». 
1861, 1 p. un quart in-8 (à en-tête im- 
primé de la 5€ Division). 


Metz, 14 juillet 
20 fr. 


I] lui recommande le Capitaine Valentin 
qui a servi sous ses ordres aux Tirailleurs 
inaizènes. « Get officier me prie d’appe- 
ler tout particulièrement votre bienveil. 


ACHAT AU COMPTANT D 'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


laute attention: sûr &es nombreuse éatn- 
pagnes et sur ses blessures el espère que 
vous le trouverez digne ‘d’être compris 
parmi les candidats proposts pour être 
-admis. dans la Garde dinpériale.…. » 


2651 BRIALMONT (Henri-Alexis), célè- 
bre général et écrivain militaire belge. 
“— 4L a, s. ; Bruxelles, 13 mai 1893, 4 
pages in-8, 50 fr, 
Antéressante lettre relative aux deux ou- 
vrages que son corespondant lui a en- 

voyés ; l’un, du général Thoumas : l’au- 

tre, de Manière. « Le premier donne sur 
la Guerre franco-c{lemande des rensei- 
gnements et des appréciations qui seront 
fort utiles aux futurs historiens de cetle 
guerre.. Le second fait connaïlre la vie 
du troupier sous le premier empire et ce 
qu'il en dit concorde bien avec les récits 
de Marbot. Le simple canonnier n’est pas 
unoins original et n’écrit pas moins bien 
que le brillant général... » Quant à lui, 

il désirerait offrir un de ses livres à son 

correspondant, mais il n’a yioduit « que 


des bouquins dont seuls les ingénieurs et. 


les artilleurs peuvent digérer la lourde 
substance, etc.… » 


2652 BURNOUF (Emile) littérateur et 


orientaliste, né à Valognes en 1821. — [. 


a. s. à un éditeur, Nancy, 18 avril 1867, 
2 pages et demie in-8. 25 fr. 
Très intéressante letlre relative à un 
ouvrage de Bunsen, pubïé en Anyleterre, 
comprenant The Nidden, Wisdom of Christ 
(la Docirine secrète du Ghrist), et The Keep 
of St-Peters (Les clés de Saint-Pierre), 
œuvres à la fois historiques et philoso- 
phiçques, d’une grande puissance et d’une 
téellk originalité, que Burnouf désirerait 
traduire. en français. 11 demande à son 
corresponaant s’il se chargerait de celte 
publication qui lui parait appelée à un 
grand succès. 


2653 GAMPAGNE D'ITALIE, — Pièce s, 
de Léopold Berthier, 12 messidor, an 
VII, 1 p. in-f, (à en-tête imprimé au 
nom de Macdonald, général en chef de 
l’Armée de Naples.) 40 fr. 
Curieuse pièce « ainsi libellée » Macdo- 
nald, général en ‘chef de l’Armée de Na- 
piles, voulant récompénser les services, le 
mérite et utiliser les talents, a nommé 
sur le Champ de bataille conformément à 
l'article 80 de la doi du 14 germinal, an 
5, au grade de Chef d’Escadren, le ci- 
loyen Hénin... pour s'être particulière- 
ment distingué aux affaires de Ja Trebbia 
les 80 prairial et 1er Messidor... La pré- 
senle nominallon sera soumise à la sanc- 
tion du Directoire exécutif de la Républi- 
que française... » 


2654 GANROBERT (Certain) le célèbre 


Vicrorn DEGRANGE! 


x Veuillez ausst êlre assez bon pour ma 
dire si vous l'avez fail prévenir. » 


2655 CAPO DE FEUILLIDE, publicisiée 
français, né aux Antilles, en 1800. — L. 
a. s à Napoléon III, Paris, 26 mars 
1855, 3 pp. et demie in-#. 50: fre. 


Belle et très intéressante leltre, Aprèk 
avoir fièrement affirmé qu'il ne peut ml 
ne doit suivre la politique el le Gouverr 
nement de l'Empereur car « sa défection 
aux idées qu'il servait hier serait unak 
mauvaise garantie de sa fidèlité, il pri 
l'Empereur de l’aider à servir son payM 
dans l’ordre des idées purement économu 
ques el sociales. il expose ensuile un vass 
le projet de mise en valeur de l’Algérie 
créaiion de routes reliant les lrois prot 
vinces entre elles, amélioration des porbl 
d'Arzen et le Bône, établissement de dockk 
à -ger, et aul'es villes imarilimes, a 
troduction des machines agricoles, elec. 
« Sire, puissiez-vous décider qu'en m'adress 
sant à V.M. je n'ai point trop présummi 
des sentiments laissés autrefois dans volrn 
cœur par l'histoire du Château de Harmn 
par vos prénoms donnés à mon fils, an 
baptènie, pal‘ ‘une aïfeclion qui remonbl 
à quatorze années el contre laquelle vobrn 
Majesté sait bien que mes plus mauvaut 
jours mêmes nont pu prévaloir. » 


2656 GARPEAUX (Jean-Baptiste) l’illuss 
tre sculpteur, né à Valenciennes (18277: 
1875). — L. a. s. à Bonvin, Londres dk 
19 septembre 1871, 2 pp. in-8. 100 frr 

il voudrait le voir pour échanger lee 
bons sentiments que l'amitié a fait naai 
tre entre eux et visiter ensemble Kern 
singion. « Venez donc un soir, nous di 
nerons à Kensington, puis mous verrou 
nolre cher Remprandi..… » 

On y a joint une letlre de .Mme Carr 
peaux, du 13 octobre 1869, annonçarn 
à leur propriétaire qu'ils ne renouvellde 
raient pas leur bail, à cause des ‘ongg 
voyages qu'ils doivent entreprendre. 


2657 GAUMARTIN (Louis, François, Lee 
febvre de) administrateur conseiller di 
Cardinal de Retz (1624-1687). — L. a. ss 
au Marquis de Pomponne, ministre dee 
affaires étrangères, ami de Mme de Séé 
vigné, (1662), 1 p. in-4. 3 TrT 

Belle lettre de condoléances au sujet ddl 
la mort du beau-père de son corresponn 
dant « ..J’ay cru qu'étant votre servi 
teur au point que je l’ay toujours estdt 
vous me feriez bien la justice d'en estrn 
persuaaé sans atlendre de moy des com 
pliments inutiles et fort au-dessous de nous 
lre amilié. J’'espérais donc, Monsieur, d& 
meilleures occasions de vous en faire res 
souvenir et j’ay un déplaisir extrême qu 
ce soit dans une aussi fâcheuse que ceillk 
de la perte de Monsieur votre beau-pèrce 
que je vous proteste que personne nm 


Maréchal de France, s’illustra dans la 
Guerre d'Algérie, de Crimée et surtout 
dans celle de 1870-71 (1809-1895). — I. 
a. s. à Blanche, secrétaire général, St. 
Coud, 28 Août 1852, d p. et demie in-8 
(à l'en-tête de la « Maison du Président 
de la République »). 25 fr. 


prendra jamais plus de part que moy ana 
tout ce qui vous peut arriver de bieri 
et de mal. » : 


2658 GAVAIGNAG (Louis-Eugène) fils di 
Godefroy (Cavaignac ; général, gouverr 
neur de l'Algérie, chef du Pouvoir exéé 


I1 lui demande quel jour fut fixé hier 
par le Prince pour la réception de M. L.. 


cutif en 1848 (1802-1857). — L, a .s, au 
Commandant Denous, Orléansville, 1: 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


' 


4 28, RuE SERPENTE, Pit (6°) | 7 


Novembre 1843, 1 p. in-4 (à en-tête im- a. s. à ün ministre, Paris, 28 juin 


primé de l'Armée d'Afrique.) 40 îr. 1809, 1 p. in-4. , hr. 
Très intéressante lettre dans laquelle il lui recommande un jeune homme de 
& Cavaignac donne des ordres pour que 28 ans, qui a dirigé à Hambourz la comp- 


soient prètées à différentes tribus ayant tabilité d’une importante maison _. ee 

ÿ donné des gages d'obéissance, certaines merce, il écrit parfaitemen. J'anzlais < 
quantités d'orge. « Cette orge sera reçu l'allemand et a de la conduite el des 
par le Caïd de la “Tribu qui se rendra bonnes mœurs. « Je crois que ce serai 
à Tenès avec un convoi de mulets. Il une bonne acquisition pour votre minis 
sera accompagné de cinq des principaux ère. Une place de 4.000 francs suffirait 
œultivateurs qui délivreront un reçu con- a son ambition. Comme je conniis beau- 
jointement avec le Caïd et se porteront coup ce jeune homme et sa re pectable 
caution de la restitution des graines après famille, vous m'obligeriez  personnelle- 
la récolte de 1844, etc. » Meénts...:» 


2663. CHARLES X, roi de France, né 
en 1757 à Versailkes, roi en 1824, mort 
à (Goritz en 1836. — EL. a. s. à « som 


2659 CHAMPFLEURY (Jules Husson, dit) 


écrivain sauveur de romans réalistes, tels 


; a Ghien-caillou, ni At SU cher Cousin » {probablement Louis-Phi- 
D oo ns" pin. G'AUE lippe d'Orléans), Londres, 23 mai 1807, 
Intéressante notice relative à Pierrot- 2 p. 1/2 in-4. 500 fr. 
Ministre, pantomine « républicaine, jouée | Lettre intéressante relative à la cérémo- 


en 1848 au théâtre des Funambules » et 
dont l’auteur était Nadar. « Malgré la pu- 

# reté des visées politiques de l'écrivain 

2 la pièce n'eut aucun succès... la plupart 
des jeux de scènes étaient empruntés à 
l’arsenal de la caricature à légendes ex- 
plicatives. Arlequin, personnifiait « le peu- 
ple qui est la voix de Dieu ». Le peuple 
ne comprit goutte à « ce. bohèmien aux 
haillons bariolés » malgré l’éloquence de 
style du livret. On y a joint la pièce im- 
primée Pierrot-Ministre. 


nie funèbre dont son correspondant Fa 
prié de s'occuper KIl s’agit sans doute des 
obsèques du duc de Montpensier, frère ca- 
det de Louis-Phiippe, mort le 18 mai 150, 
« ..Autorisé par vous, j'ai fait une dé- 
marche auprès du Chapitre de Westmins- 
ter. Cette Lemarche a été reçue ave 
- abligeance et respect... D’après cela, la 
triste cérémonie aura lieu mardi, elle <era 
décente sans être magnifique et l:s restes 
précieux de celui que nous pleurcans 
justement seront déposés dans un civeau 


d à Westminster... » Il continue en l’infor- 

2660 CHANZY (Alfred) le célèbre général mant que des règles qu'il faut suivre 

qui commanda l’armée de la Loire en AE TROIE A STI TR de 

‘41870 ‘(1823-1883). — L. a. s. à un ami, Kiféstrect Selle pièce. ir re 
Versailles, 27 août 1871, 1 p. et demie {à 

- en-tête imprimé de l'Assemblée natio- | 2664 CHENARD (Simon), célèbre acteur 

anale). 30 fr. de l’'Opéra-Comique. — .L. a. s., 1/2 p 


in-4. 20 fr. 


CE 
2665. CHERBULIEZ (Victor), romanc*er 
français, d’origine suisse, né à Genève 
(1829-1899). — L. a. s., Paris, 23 décem- 


Il l'informe que la première édition de 

son livre a été tellement vite épuisée qu'il 

n'a pu en avoir que 7 exemplaires qu'il 

a distribués de suite. « Enfin, Plon m'en 

Fe remet un, le seul qui lui reste. Je vous 
© l'envoie aujourd’hui par la poste... Tout 


h 


va bien. Donnez-moi de vos nouvel'es, 
etc. ;S£iC..; » 


2661 CHAPELAIN (Jean) poète, membre 


de l’Académie française, allié de Riche- 
lieu dans la querelle du Gid, auteur 
d’un médiocre poènx épique La Pu- 
celle (1590-1674). — L. a. s. Paris, 23 
février 1608, 2 pp. in-16. 760 fr. 


Jolie lettre. Il transmet à son corres- 
pondant un billet dans lequel Garcani re- 
mercie celui-ci de lui avoir envoyé ses 
« Vies », en grand papier. « Je ne scay 
s’il vous prie par cette occasion de Iluy 
faire l'honneur de Iluy envoyer à ses frais 
les ouvrages excellents qui simpriment à 
Florence journellement, surtout de Physi- 
que, Expériences, Astronomie, Géométrie, 
matières qui sont de son goût et qui se 
traitent dans ]J’Assemblée des Physiciens 
éta_.e par le (Roy. A toutes fins, je 
vous en donne avis. Vostre pruderie vous 
c<onseillera sur le reste... » RARE. 


2666. GHERUBINI (Luigi, 
lèbre compositeur de musique, 


bre, 2 p. in-12. 20 fr. 


Il à été très sensible aux éloges de scn 
correspondant au sujet de son dernier ro- 
man : La Ferme du Choquaïd ; ïil aurait 
été très heureux de pouvoir Jui accorder 
l’autorisation demandée. « Je mme suis em- 
pressé de communiquer votre lettre au di- 
recteur de la Revue des deur Mondes a 
qui mon roman apparlient aussi Icn.:temps 
qu'ii est en cours de publication. Mais 
je tenais à vous exprimer moi-même mon 
regret de ne pouvoir vous être agréable, 
etc, etc.» 


Salvador), cë- 
né à 
Florence, se fit naturaliser Français, au- 
teur d'œuvres religieuses, et d’opéras 
(1760-1842). — EL. a. s. au « très esiimë 
Signor Imbimbo », Paris, 15 mai 1822, 
1 p. in-4 (en italien). 100 fr. 

Il n'a pas répondu immédiatement a sa 


lettre’ car il voulait d’abo”d tenier de fui 
être utile. F1 a donc cherché l'emploi cui 


E pouvait lui convenir mais 31 ne l’a pis 
# trouvé, malheureusement. En effet « Je 
K 4 _ 2662 GHAPTAL (Jean- Antoine) le célèbre ministre Join d'augmenter le nombre des 
€. chimiste, né à Nogaret (Lozère) ; minis- professeurs (il s’agit sans doute des pra- 
4 tre sous Napoléon Ier (1756- 1832). — L. fesseurs du Conservatoire dont Chärabini 
A ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 

sruét 


[a 
| 


fut directeur), veut le dimriuer peu à Feu, 
et sans supprimer aucun actüellement, 
laissera s’éteindre l'emploi de ceux qu’il 
trouve en excès. » Belle pièce. 


2667. CHEVIGNÉ (Auguste-René-Christo- 


2668. CHOISEUL-GOUFFIER 


2669 GHOISY 


2670 CLERMONT-TONNERRE 


Br 


phe, Comte de), Général sous Louis XVE, 
né à Saint-Sulpice (Vendée), 1737, m. à 
Nantes, 1805. — L. s. à un général, Cher- 
bourg, 14 mars 1792, 1 p. in-4 (papier 
à filigrane). 20 fr. 
C'est la copie de la lettre adressée à 
M. de Crussol d’Amboise par M. de Ja 
Navere, capitaine des Invalides. Il lui rap- 
pelle sa promesse de faire revenir à Grand- 
ville le détachement de sa compagnie qui 
se trouve au Mont Saint Michel depuis 
le ler avril de l’année précédente. « il 
m'adresse journellement ses plaintes 
mal être où il est; manquant du néces- 
saire ; en effet, des vieillards couverts de 


blessures et ainfirmité ne sont pas fails 
pour être prisonniers dans leurs vieux 
jours. » 


(Marie-Ga- 
briel-Florent-Auguste, Comte de), diplo- 
mate et érudit, ministre d'Etat sous 
Louis XVIIT, membre de l’Académie 
française. — L. à. s. à Vergennes, Mi- 
nistre des Affaires étrangères, sous Louis 
XVI, Paris, 21 janvier 1783, 3 p. in-4. 
40 fr. 

I] lui annonce l'envoi de son Voyage en 
Grèce, auquel ïil joint l’exemplaire que 
son correspondant a daigné lui promettre 
de présenter au Roi. « Sous vos auspices, 
je puis espérer qu'il obtiendra son indui- 
gence et que le Roi ne juzera pas un 


travail auquel vous accordez quelque jin- 
térêt avec toute la sévérité que ses lIu- 


mieres pourraient me fare craindre, etc... » 


(Jacques-Robert  Soullier 
de), général des Guerres de la Révolu- 
tion et de l’Empire (1772-1826). — Pièce 
signée du duc de Feltre, relative à 
CHOISY, Paris, 14 décembre 1813, 1 p. 
in-fol. {sur formule imprimée ; vignet- 
te des Armes impériales, joli filigrane). 
20 tr. 
Gelte curieuse pièce est la nomination 
de Choisy au grade de général de Bri- 
gade. « Napoléon, Empereur’ des Français, 
Roi d'italile, Protecteur de la Confédéra- 
tion du Rhin et Médiateur de la Confsdé- 
ration suisse, ayant à nommer un général 
de Brigade, etc... » 


(Aïmé- 
Marie-Gaspard, duc de), Homme politi- 
que, Général et Ministre de la Marine, 
puis de ja Guerre, Pair de France, né à 


Paris (1779-1865). — L. a. s. à Marti- 
neau des Chenez, Glisoiles, 19 avril 
1841, 1/2 p. in4. 20 fr. 

Il recommande à son  eorrespondant, 


haut fonctionnaire au Ministère de la 
Guerre, un lieutenant de Gendarmerie des 
Andelys, nommé Baugrand, qui compile 
26 ans de service, 16 ans de g'ade d’of- 
ficier ; a déjà rempli les fonctions de ca- 
pitaine, est porté comme candidat pour 
4’avancement et très bien classé. « Si 


Vicror DEGRANGE 
vous pouviez l'aider à obtenir une récom- 
pense méritée, je vous en aulals la plus 
sincère obligation ». 


| 2671 CŒURIOT {(P.), ténor français. — 
_L. a. s. à Nonon, Metz, 26 octobre 1842, 


1 p. in-8, cachet. 10 fr. 


2672. COLET (Louise), femme de lettres, 


auteur de romans et de poésies (1808- 
1876). — L. a. s. à de Salvandy, mi- 
nistre de l’Instruction Publique, 14 mai, 
2 p. 1/2 in-8. 25 fr. 


Elle lui adresse son nouveau recueil de 


poèmes en témoignage de la gratitude cons- 


tant qu'elle à pour celui à qui elle doit 
le premier encouragement littéraire qu'elle 
ait reçu. « Il renferme quelques stances 
sur Mme La Duchesse d'Orléans, que vous 
lirez peut-être avec intérêt. La Pologne m'a 
aussi inspiré des vers, etc... » Elle espère 
que le Ministre voudra bien accorder une 
souseription à ce nouvel ouvrage. 


|2673. COMITÉ DE SALUT PUBLIC. — 


Pièce signée par CARNOT, CAMBA- 
CÉRÈS, CHAZAL, A. DUMONT, «tic... 
1er Nivôse, an IIX, 1 p. 1/2 in-fol. (avec 
le cachet du Comité de Salut public). 


90 °frs 
Pièce relative à l’administration mili- 
taire, fixant le nombre d’agents nécessai- 


res aux différents services, leurs attributions 
et leurs traitements. 


2674. COPPÉE (François), le célèbre poë- 


te né et mort à Paris (1842-1908). — 
JL. a. s. à « son cher Wuiter », 6 avril 
1868, 1 p. 1/2 in-12. 35 fr? 


Il a beaucoup réfléchi à la proposition 
que son correspondant lui a faste et il 
trouve qu'il l’a un peu légèrement accep- 
tée. « J'y vois, en somme, deux ou trois 
mois consacrés à un travail qui n'aurait 
rien de littéraire et quels que soient les 
avantages piatiques, d’ailleurs aléatoires 
qu'il pourrait avoir par la suite, je ne me 
sens pas le courage de faire ce sacrifice 
de temps, moi qui en ai si peu à consacrer 


à mes chers travaux, etc... » Il ne peuê 
donc s'associer avec lui et le prie, s'il 
a déjà vu M. Boieldieu, de recevoir ses 


excuses pour ce dérangement inutile... Du 
reste, son correspondant lrouvera facile- 
ment un autre collaborateur. 


2675. COUSIN (Victor), le célèbre philo- 


sophe et homme d’Etat, n6 à Paris, chef 
de école spiritualiste éclectique (1792- 
1867). — L. a. s. à de Salvandy, Mi- 
nistre de l’Instruction Publique sous 
Louis-Philippe, Bellevue, 2 p. 1/2 in-8- 
50 fr2 

Lettre frès intéressante relative à des 
questions philosophiques et à l’enseigne- 
ment de la Philesophie en France. « Je ne 
saisis pas bien votre scrupule ou plulôf 
je l’attribue à la forme dubitatrice que 
j'ai employée. Aïmez-vous mieux cette for- 


me « qu'il est impossible de ramener l’hon-- 


nête à l’utile et le devoir à l’intérèt ». Au- 
trefois on employait la forme affirmative, 
ce qui avait l’avantage de mettre en pleine 
lamière la maxime de l’Université. En gé- 
néral, la bonne politique me paraît de- 
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mander qu'il y ait toujours un sujet de 
morale et un sujet de Théodicée pour ma- 
nifester la direeiion que nous imprimons 
à l’enseignement philosophique, etc... » 
I] termine en lui confrant qu'il est en 
train de finir un petit volume consacré 
à la réhabilitation de notre grande phi- 
losophie nationale du 17° siècle, qu'il vou- 
drait bien remettre en honneur. 


9 


Gentilhomme de la Chambre du Roi »). 


* 15 fr. 


Il le prévient que les membres composant 
le bureau de l’Académie française seronb 
admis, «mardi prochain, à présenter au 
Roi « en audience particulière. M. le Ba- 
ron de Barante, nouvel académicien et à 
faire hommage à Sa Majesté des discours. 


> 


prononcés à sa réception ». 


2676 CRAON (Ugoline-Louise-Joséphine- | 2679 DAUNOU  Pierre-Claude-François), 


Valentine, Princesse de), femme de let- comentionnel et historien érudit (1761- 
tres, fille de la Comtesse du Gayla, con- 1840). — Mss. a. s. (2 fois), 7 p. in-4. 
fidente de Louis XVII, épouse du Prin- 60 fr. 
ce de Craon. — a) L. a. s. à Mme de | 2 longs et très intéressants articles rela- 
Salvandy, 22 mai 1846, 2 p. in-8. | tifs aux « Mémoires et correspondance de 
Elle la remercie de ses bons sentiments POPENEMONA PRIE ERETT . Lee 
et la félicite du succès de la fète qu'elle Gene, DUR ci Le RTE GS 
a donnée au Prince Egyptien. et religieuses sous les règnes de Charles IX, 
* Henmom een Vel Louis XII" eLEe 
premier arlicle paru dans le Journal des 
b) 2 L. a. s. à (M de Salvandy ?), 20 savants, comprend surtout des commentai- 
janvier 1845, 3 P. 1/2 in-4 et 1 P. in-8. res, notes, références et éclaircissements re- 
latifs aux dits mémoires et à ceux de 
Dans l’une, elle intercède en faveur d'un ‘Mme de Mornay. Le second est la préface 
honnête ouvrier qui vient d’être mis à de l'édition nouvelle de ces Mémoires. Voi- 
la porte parce qu'il a recueilli un frère ci le début du premier : « Philippe Du- 
mauvais sujet. Dans l’autre, elle demande plessis-Mornay a été sous Henri IIL et 
où l'on trouve les parties d'orchestre du Henri IV l’homme le plus illustre du par- 
D Dice à de de pee de pen du eibfé ny «or le Lie 
vid. Avez-vous su quelque chose à l’égar Pr Ses Es “es Re ie: es 
de ses bonnes intentions pour les pau- RE RAD A 
ua : guenots » et au milieu des orages qui ont 
NÉE? tee Ë agité sa vie, l'Histoire n’a presque rien 
Les trois dettres. 50 fr. à lui reprocher que ses erreurs... » 


2077 GUVIÉLIER-FLEURY (Alred-Augus- | So. DÉJAZET (Virginie), la célèbre ar. 
te), publiciste et dittérateur, membre de tiste dramatique (1797-1875). — L'a. s. 
J’Académie française, né à Paris (1802- Se Loue ne Liége, dnahe 


1887). — L. a. s. à Ponsard, le célèbre : Late 
: e Me vec HER soir, 4 p. in-8. 40 fr. 
auteur dramatique, Paris, 16 février die in < 
1866, 3 p. 1/2 in-8. 95, fr. Lettre intéressante et variée à une amie. 
Elle la charge de diverses commissions : 
Très belle lettre au sujet d’un article élo- achats, expéditions d’affaires nécessaires à 
gien (le lion umoureux), qu'il avait écrit ses représentations théâtrales. « ..Je fais 
sur l’œuvre de sôn correspondant et pour de bonnes affaires ici : 3.520 francs en 
lequel, celui-ci lui avait adressé des remer. deux représentations, c’est-à-dire 1.760 
ciements. «: J'étais plein de votre belle francs pour ma part, c’est gentil, n'est-ce 
œuvre quand j en ai parlé. Qui donc n'en pas ? Je pense jouer la semaine prochaine 
parle pas aujourd’hui ?... Mais qu’aurais-je et ensuite retourner vers vous. Voyez- 
ajouté à ce que notre ami Jules Janin vous mon fils ? Son théâtre marche- 
a si bien dit ? On croit que les amis sont t-il ? à 
de mauvais juges ; cela est vrai quelque- FE 
fois, mais quand un poète s'adresse au 
cœur du Soblie il faut vraiment l’aimer 2681. BÉLISLE DE SALES (Jean-Claude 
pour le juger : tout spectateur de votre Izouard, dit), le fécond polygrapihe, né 
beau drame est votre ami, ou il ne vous à Lyon, 174il, m. en 1816 — EL. à. s. 
Ste pas... ÿ Il a Le une paral- au citoyen Préfet, Paris, ce mercredi 
e Jittéraire envre l’œuvre dè son cor- TS re ME £ 
respondant et celle de Quinet, et termine CRT A Te He 
en le louant d'avoir « rendu la santé à Importante et curieuse épitre dans la- 
la scène française » et en l’exhortant à quelle il proteste éloquemment centre la 
rétablir la sienne. » ... le publie que vous saisie de son ouvrage intitulé « Tome IV 
charmez pourrait vous die ce que. Mme des Eléments de l'histoire de France de 
d'Epinay. écrivait à Grimm ‘: «< Mainte- l’abbé Millot eb qui renferme les règnes 
nant, faites-moi le plaisir de vous bien de Louis XV'et de Louis XVI. « ...Vousg 
porter.» avez une politique trop saine pour in- 
corporer palmi des suspects l'Homme de 
, lettres, qui aime le plus sa patrie et som 
… 2678. DAMAS (Joseph - François - Louis- gouvernement, l'homme de lettres qui peut- 
. Charles, duc de ), Premier gentilhom- être scait écrire et qui, à coup sûr, scait 
3 me de Ja Chambre du roi Louis XVI. ar- se défendre !... » Ensuite, il trace un 
+  rêbé avec lui à Varennes, Pair de France orne Pre et NR des Fœuvre in- 
M ous Louis XVIII 1758-1829). Mb pH de SA a rend l’esprit mére de cette 
L ; : ñ ous ; ristoire des règnes de Louis XV et de 
fau directeur de l’Académ'e . Française), Louis XVI. Pour le premier « il existe, 
£ Aux Tuileries, 39 novembre 1828; 1 p. assure-t-il, vingt histcires de ce prince, 
É: in-4 (papier à l'en-tête de « Le Premier beaucoup moins sages et dont la po'ice 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


10 


2682. DEMOUSTIER (Charles-Albert), lit- 
térabeur, aueur des Lettres à Emilie, 
né à Villers-Cotterets en 1760, m. en 
1801. — L. a. s. 
réal, lp. in-12. 


2683. DEVÉRIA (Achille), le célèbre des- 
sinateur, né à Paris (1800-1857). — L. a. 
5. 


2684 DONIZETTI 
compositeur italien, auteur de La Fa- 


vorite, Lucie de Lammermocr, la 
Fille du Régiment, etc... (1797-1848). 
_— TH. a. s. (en italien) à un Comte, 


Paris, 6 septembre 1839, 2 p. 1/4 in-8. 


française ne s'occupe pas plus que des rè- 
gnes de Phaamond. Quant au règne de 
Louis XVI, je ne pense pas qu'on ait en- 
core rien écrit de plus mesuré, de plus 
pacifique sur un sujet qui à produit jus- 
qu'ici tant de panégyriques perturbateurs 
et tant de libellés, etc. » 


14 flo- 
50 fr. 
T1 l’informe qu'il se rendra le samedi, 

à trois heu’es et demie à son aimable in- 

vitation, et termine ainsi : « ...Je baise 

avec respect et dévotion vos deux beaux 
grands yeux en amandes. » 


à une dame, 


3x ÀT. 
à venir, ce même jour, afin 
avec Monsieur d’Abady,.un 
frère, arrivé depuis peu de 
l'Inde, avec Île capitaine Querence. « Tu 
l’entretiendras de la traverse, du prix 
de Passage, et de tout ce qui te plaira 
sur l'Inde : il y est resté dix ans. Je de- 
vais te présenter à lui, ce matin parce 
qu’il a des collections de peintures in- 
diennes et chinoises, dont probablement il 
tirera parti, ainsi que de quelques ar- 
mes... » 


à un. ami, L p. in-4. 

I] l'invite 
de se trouver 
ami de son 


(Gaetano), le célèbre 


200 fr. 
Il est venu à sa connaissance qu’on ré- 
pétait à la Scala de Milan son opéra Gian- 
ni di Parigi. Sa surprise a été extrème car 
cet opéra lui appartient encore, n’ayant 
été vendu à personne il « ne peut avoir 
été donné à la Saala qu’à la suite d'un 
abus de confiance criminel ou d’un dé- 
tournement coupable. » il a déjà écrit à 
ce sujet à Ricordi, mais il estime utile de 
recourir à son correspondant pour obtenir 
sa protection dans une tellé  circons- 
tance. Il le supplie de mettre opposition 
à la représentation de cette œuvre en ver- 
tu du droit de propriété... « La musique 
de cet opera est déjà promise à un théâtre 
de Paris. du reste, Riccordi en sait assez 
sur un tel objet et connaît la seule façon 
dont cela a pu se produire avec une telle 
urgence... » 


2685. DU GAMP (Maxime), le célèbre lit- 
térateur et voyageur, né à Paris (1822- 
1894). — L. a. s., Baden-Baden, 6 août 


1882, 1 p. 1/4 in-8. 


10 r. 

Au sujet d’une erreur qu’'it avait com- 
mise dans un livre. Il remercie son cor- 
respondant de la lui avoir signalée. « Je 
m'ai point péché par‘ étourderie, j'ai péché 
par ignorance, ce qui est impardonnable 
à un sexagénaire.. Le volume sera ba- 
Jayé avec soin et grâce à votre courtoisie, 
cette ordure n'y sera pas. » 


2686. DUCLOS 
imoraliste, né à Dinan, auteur de Consi- 
dérations sur les mœurs (1704-1772). 
_— a) Pièce a. (avec ratures et correc- 
tions), 2 
d’Alembhrert). 


chimiste, 
çaise et de l’Académie des sciences, né 
à Alais, m. à Cannes (1800-1884). — L. 


1884, 4 p. in-8. 


ax 


VicTror DEGRANGE 


(Charles Pinot), célèbre 


p. in-4 (note autographe de 


Minute d’un discours prononcé par Du- 
clos à une distribution de prix à 1’Aca- 
démie. « Le Génie a sans doute be- 
soin de liberté et c’est pour la lui procu- 
rer que l'Académie a laissé depuis quel- 
que tems aux auteurs de choix des sujets 
de pcésie, etc... » 


b) Cop'e manuscrite des « Gonsidéra- 
tions critiques et historiques sur le 
goût », par Duclos, 22 p. 1/4 petit in-4 
(copié et collationné d’après le manus- 
crit original), avec annotations autogra- 
phes de D’Alembert. 

c) Portrait de Duclos par le Comte de 


Forcalquier Brancas, 
de l’original, 4 p. 1/2 petit in-4. 


copie manuscrite 


d) Anecdotes sur M. Duclos, 7 p. in- 


avec annotations autographes de 
D’Alembert Curieux document. 

200 fr. 

2687. DUMAS (Jean-Baptiste), l’illustre 


membre de l’Académie fran- 


11 mars 

50 fr. 

I1 lui envoie le programme horaire de 
la séance à l'Académie des Sciences. « En 
restant dans ces conditions, nous ne dépas- 
serons pas deux heures. J'ai 33 ou 34 
pages À lire et vous savez combien il est 
sûr que chaque page représente deux mi- 
nutes.… » dl est affligé de l’obstination de 
M. Caïlletet à briguer un prix. Îl va pro- 
bablement essuyer un échec qui détruira le 
prestige dont le prix dLacaze entourait 
son nom. « Après avoir revendiqué pour. 
la France, le derniér mot de la liqué- 
faction des gaz, comment s'expliquer que 
quelques jours plus tard, l’Académie écar- 
te le candidat dont elle avait préconisé les 
titres ? Si M. Cailletet a voulu lui causer 
cet embarras il ne s’est pas montré re- 
connaissant à son égard... » 


s à un confrère, Cannes, 


2688. DUMAS (Alexandre), le fécond et 
célèbre 
Mousquetaires, 
Ms. a. s., 6 p. in-4, intitulé La France 
ei l'Espagne. 


auteur des Trois 
etc... (1803-1870). —. 


romancier, 


350 îr. 
Très intéressant article où ïl fait part ! 
à ses lecteurs de ses considérations person-: 
melles sur la situation de différents états: 
de l'Europe. Il commence par annoncer” 
la future élévation de l'Italie au rang de: 
grande puissance par la Cession de Rome» 
et la conquête de Venise « deux faits po- S 
litiques qui peuvent être retardés par less 
événements mais qui, infailliblement uni 
jour ou d'autre peuvent s’accomplir »;; 
il prédit ensuite que les Bourbons seront 
chassés de tous les trônes qu'ils occupenti 
encore, et cite en exemple les Bourbons du: 
duché de Parme dont l’un fut assassiné, etl 
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l’autre chassé de ses Etats ; enfin, il ter- XIT, 1 p. in-fol. {en-tête imprimé à son 
mine en rappelant comment la France fut nom, vignette de la République.) 
abandonnée par ses alliées pendant la guer- ” 30 fr 

re du Mexique, et accuse, .à ce propos, a. : à 
» toute Ja politique européenne de l’Angie- I] le prévient que la flotille est entrée 
terre. « Tout cela n’empêchera pas ‘’es- dans le port du Hâvre, malgré lui, qui 
# -prit révolutionnaire de la France de pla- n’a pu arriver assez tôt pour leur ordon- 
; ner sur le monde et d'accomplir l’œuvre ner de continuer leur route sur Tréport 
de 89; malgré l’Angleterre, l'Amérique ou sur Saint-Valéry-en-Scmme. Il ne séta 
s'est faite libre ; malgré l'Angleterre, la pas tranquille tant qu'elle ne sera pas en 
L France a accompli sa révolution, malgré route, de plus, les pilotes se plaignent de 
l’Angleterre l'Italie s’est faite une, etc... » n'être pas payés de leur peine ce qui otr- 


dinairement est le motif des entraves eb 
excuses que donnent les officiers de Ma- 
rine. « Veuillez, citoyen Ministre, en pré- 


2689. DUMAS fils (Alexandre), l’ilustre 


écrivain, romancier et auteur dramati- venir le premier Consul, afin qu’il donne 
D que: (1824-1895): = TL. a. s. à un ami, des ordres en conséquence. » 
D" Plombières, 4 p. in-8. 40 fr. 


2692. DUPERRÉ  (Victor-Guy), célèbre 


Charmante lettre enjouée ét spirituelle. amiral, né à La Rochelle, 1ÉDODSTE à la 


« Votre lettre m'est arrivée, si on peut 


appeler ça, une lettre ! Quatre mots. Ah ! Prise d’ Alger (Sr ne) ÉTOR 
si c'est comme ça que vous faites votre M. Viguety, Brest, 7 janvier 1820 1 p. 
livre sur des épées, il ne reste qu’à vous in-8. 20 fr. 
souhaiter de ne mourir qu'après l’avoir fi- Il lui adresse les pièces qu’il en avait 
ni. Vous serez un beau cas de Jongévité !.. leçues en communication et lui témoigne 

ts Voulez-vous une canne à épée. Je puis l'estime des chefs sous les ordres desquels 

4 vous offrir ça. C’est la spécialité de l’en- son correspondant a servi. 

sx droit. Elles ne sont pas chères et très 

5 2 faites. Avez-vous besoin pour une | 9693 DUPETIT-MÉRÉ (Frédéric), direc- 
ame d’un mouchoir brodé ou d’un jupon LR , l’Odé dant la Rest 
brodé, ou d’un corsage brodé ou d’un Re de A a : GE 2 
peignoir brodé... Donnez volre - comimis- tion. — L. à. ne à Fabien Pillet, homme 
sion, dites vos prix, je vous ferai ça moi. de lettres, Paris, 19 ocicbre 1826, 2 p. 

; Allons, à bientôt, beau garçon, soyez sage in-8. 50 fr. 

et rappelez-vous que je vous aime de tout Leltre très intéressante relative à l'Ecole 


des Veuves, pièce du fils de sono corti'es- 


mon cœur (côté des hommes). 
: pondant. Il assure à ce dernier que l’in- 


2690 DBUMONCEAU (Jean-Baptiste, Comte terruption dans les représentations de cette 
de Bergendal), officier général, né à Dieu est due à la Heu se rue 
Bruxelles, officier dans l’Armée Belge, Sue Re ne te A NUE pet 
RÉPONSE TACE de Ja France en qualité place va condamner à l'oubli les ouvrages 
de Général de Division (1760-1821). — qui ont réussi par leur propre mérite 
L. a s.'au Général en chef de l'Armée qui n’ont eu qu’un faible succès, tandis 
du Nord, Quartier général de La Have, que ceux qui ont réussi par leur propre 
12 Germinal an III, 1 p. 1/2 in-4. (Pa- mérite poursuivront le cours de leur re- 
pier à en-tête, portant ces devises im- te EL M ES 7e von e, 
primées : Amour de l'Ordre. — La laisse influencer par aucune autre consi- 


dératien que le sentiment de mes devoirs... 


Probité et la Vertu assurent la Vic- Je suis comme un autre homme sujet à 


toire.) 40 ir. l'erreur, mais je ne ferai jamais volontai- 
Curieuse lett'e où il lui raconte qu'un rementun fort, Save À Qui quece soit» 
he général suédois est venu À la Parade en Rare. 
$ uniforme, avec une cocarde jaune « ais : 
non pas ‘orange >. Le ont dade el 2694 DU SOMMERARD (Edmond), direc- 
place qui ne connaissait ni l'uniforme, ni teur du Musée &e Cluny, fils et conti- 
la personne lui a intimé l’ordre de reti- nuateur d'Alexandre du Sommerard qui 
6 rer cette cocarde. Prévenu par un officier: ne créé ce Musée (1817-1885). EU EE 
RER NN PR re 
bre denied el Roue iète du Musée des Thermes et de l'Hôtel] 
vait la conserver « puisque sa nation était de Cluny). 10 fr. 
| l’alliée de la nôtre ou au moins neutre ». Il envoie à son correspondant la note 
| Comme il est possible qu'il s’en présente des colis en route pour la Commission de 
d’autres qui soient de nations différentes, l'Histoire du travail et lui donne les ins- 
je te prie de me tracer une ma”che là-des- tructions relatives à leur réception. 
z sus pour que jen donne connaissance à E 
de l'Ordre. Salut et fraternité. » 2695 FABVIER (Le Baron Charles-Nicolas), 
r : Général et pair de France, signa, le 31 
_ 2691 DUPAS (Pierre-Louis), Général de la mars 1814, au nom des maréchaux Mor- 
% République et de l’Empire, qui, à la tier et Marmont, la capitulation de Pa- 
: tête de Ia Légion des Allobroges, passa ris, né à Pont-à-Mousson, 1782, m. à Pa- 
le premier de pont de Lodi, né à Evian, ris, 1855. — L. a. s. à Lajard, archéo- 
le 13 février 1761, m. + Ripaïlle, le logue, Paris, 22 mai 1855, 1 p. in-8. 
6 mars 1823. — [L. a. s. au Ministre de 35 fr. 
la Guerre, Dieppe, 30 vendémiaire, an Il est heureux de .voir par la lettre 
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de son correspondant que leur vieille ami- velles élections et je vous envoie sous ce 
tié n’est pas refroidie ; rassuré sur ce pli les procès-verbaux de deux autres. 
point si précieux pour lui, il le remercie Ainsi peu à peu, mon Etat-major se com- 
de son charmant envoi. « Je me suis ému plète.. A quand la bataille ? » 


devant cette petite merveille que vous dé- 
crivez si bien, ce bon pasteur autour du- 2700 FLOURENS (Pierre-Jean-Marie), cé- 


APE AURONT A RFRRN, ine lèbre physiologiste, né à Maureillan (Hé- 
JouCES AU Ce D rault) (1794-1867), père de Gustave Flou- 
be RE D 2) EU nr SEE rens, un des chefs de la Commune. — 


môtre, c’est le Pasteur ui rapporte à S à ; 
: : _ L. a. s. à son imprimeur, 30 mars 1830, 


son troupeau la Brebis égarée. Voilà tout. 

Voilà id à conquis le monde... » Ip: 1/4 in-8. 35 Îr. 
I1 lui donne des instructions au sujet de 
2696. FAIN (François, Baron), historien, l'ouvrage que son correspondant est en 
secrétaire particulier de Napoléon Ie train d'imprimer. « Vous vous rap- 
(1778-1837). — IL. a. s., 1 p. in-8 (à en- pelez que nous sommes convenus : 1° que 
tête du Cabinet du Roi). 20 fr. les notes de us HA ner marquées par 
Il recommande Dutertre-Veteuil, blessé ee par on tres vie de 
dans les affaires de Juillet et qui désirerail adoptiez l’idée de deux caractères pour les 
être promu au grade dofficier, « d'après notes, comme celles de Buffon auraient le 
les dispositions favorables de la loi des caractère plus petit, il faudrait qu’elles 

récompenses nationales... J’ai beaucoup con- vinssent après les miennes... » 


nu M. Dutertre-Veteuil, son père, qui a été 
premier commis des finances pendant le 2701. FONTENAY (Alexis Dalège de), 


long ministère du Duc de Gaete... C’est ’ 4 Re : 181 
Jui qui m'a fait remettre la demande de peintre paysagiste, né à Paris, en 5. 


son fils et je puis certifier que c’est un — L a.s. à un collègue, Dieppe, 4 sep- 
homme très honorable. » tembre 1851, 2 p. 1/4 in-8. 15 fr. 
ns Après avoir traité certaines questions 
2697. FEUILLET (Octave), célèbre roman- nets il exprime ses opinions sur ia 
cier, né à Saint-Lô, membre de l'Aca- troupe théâtrale de Dieppe : « une ou 
démie française (1821-1890). — [L. a. s. deux personnes exceptées, c’est le l'amas 
à Ponsard, auteur dramatique, membre le plus hdnteux qu'on puisse trouver 
de l’Académie Française, Saint-Lô, 25 dans la tourbe dramatique ». Il conte en- 
janvier 1866, 3 p. 1/2 in-16. 30 fr. suite le différent survenu entre deux ar- 
ee É tistes et leur directeur au sujet des recet- 
Jolie lettre dans laquelle il lui exprime tes. Ayant été pris comme, arbitre avec le 
sa joie et ses félicitations pour le grand Maire, ils ont donné raison aux artisles, 
succès que vient de remporter le Lion qui devront pourtant verser à la caisse de 
amoureux. « Dans des applaudissements l'Association le produit dont on voulait les 
qui vous saluent et dans la sympathie qui fruster. 


vous entoure, il y à comme un triomphe 
personnel pour tout ce qui aime da di- #0} LE 
gnité de l’art et la dignité de la vie... » 2702. DO DNER \ DE DCARENE EE 
À François, Baron), Général, prit part aux 
2698 FLEURY (Emile-Félix), Général, prit | Suerres de la Révolution et de l'Empi- 
part aux guerres d'Algérie, de Crimée re, mé à Guéret en 1762, m. à Garches 
et d'Italie, aide de camp et ami de Na- en 1818. — L. a. s. à Lacépède, l’illus- 


poléon {fl (1815-1884). — EL, a. s. à un tre savant, grand chancelier de la a 
ami, 1 p. in-8. ler gion d'honneur ; Quartier. général de 
Il répond à une lettre où son corres- Re 7 Rene RUN pes 
pondant lui exprimait le vif désir de pren- (en-tête imprimé à son nom). Re 
dre sa retraite. « Je comprends très bien Relative à sa nomination au grade de 
les motifs qui vous amènent à vous reli- Commandant de Ja dégion d'honneur. 
rer... Il y a un moment où malgré tout « Je suis sensible au témoignage de bien- 
le dévouement possible, l’on a bien le veillance de Sa Majesté impériale et je 
droit de se reposer. Soyez sûr que je plai- ferai mes efforts pour m'en rendre di- 
derai votre cause en ce sens et que l’Em- gne... » 
pereur prendra votre démission en bonne 
part. » 2703. FOULD (Achille), homme politique 


, et habile financier, né à Paris (1800- 
2699. FLOURENS (Gustave), professeur 1867) — L. a. s. à « Monsieur le Maré- 


au Collège de France, apôtre de la cause chal », Paris, 29 juillet, 4 p. in-8. 

démocratique, un des chefs les plus émi- 25 fr. 
nents de la Commune, né de 4 août 1838, Lettre intéressante. Il a soumis à 1’Em- 
fut tué le 4 avril 1871, dans la marche pereur Jes considérations extrêmement jus- 
des Fédérés sur Versailles. — L. a. s: à tes que son correspondant lui a écrites re- 


lativement à l’Expédition de Syrie. 
« Comme vous l'aviez bien jugé, l'expé- 
dition n'est point encore en route : elle 


son « Cher Colonel », 2 octobre 1870, 
1 p. 1/2 in-8 (à en-tête imprimé de la 


Garde Nationale «le la Seine). 60 fr. est subordonnée à des accords diploma- 
Très intéressante lettre relative à la tiques qui ne sont point terminés. Je n'ai 

- constitution de l’Etat-major de la Garde pas caché non plus à l'Empereur. vos 
Nationale « Les bons choix ide Comman- inquiétudes sur Je voyaze en Savoie. J’es- 
dants sont difficiles. Cependant j'ai déjà père qu'elles auront fait une certaine im- 
envoyé au Colonel de Casteja deux nou- pression, Car vous savez que ce n'est pas 
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par une excessive prudence que nous nous 


faisons remarquer... » 


2704. FRANGE- (Anatole), l’illustre écri- 

. ain contemporain, .né à Paris, m. à 

.. Saint-Cyr-sur-Loire (1844-1924). — L. a. 

e s. à ur ami, Pau, 2 avril 1914, 1 p. et 

demie in-8 250 fr. 

Il l’informe qu'il ira habiter cet été, la 

maison de Versailles que connaît son cor- 

sespondant, pendant que les ouvriers tra- 

vailleront Villa Saïd. Mlle Laprévotte de- 

vra coucher dans la chambre où Madame 

Kermission est morte d’un cancer, trois 

ans auparavamt. Il désirerait savoir s’il y 

a danger de contamination et quels dé- 

sinfectants on peut employer. Quant à lui, 

il a toujours la gorge en mauvais état 

et l'estomac assez malade. « Je serai à 

( Paris dans une dizaine de jours et nous 

| parlerons alors du parti socialiste et des 
amis que mous Y avons... » 


2705 FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU 
(le Comte), Président de la Société royale 
d'agriculture. — IL. à. s. à Harel, « poe- 
lier mécanicien », Paris, 28 septembre 
1813, 1 p. in-8. 20 fr. 


Il désirerait mettre, avant l’iiver, 
les yeux de la société royale d’agriculture, 
ce qu'il y a de plus récent, de plus avan- 
tageux, et de plus perfectionné pour l’éco- 
nomie des combustibles. « 
que vous avez dû améliorer et faciliter 
l'excellent usage de da cuisson à la va- 
peur, par la marmite qu’on a décoré du 
nom d'’américaine. Avez-vous une notice 
exacte de vos appareils ?... Sont-ils à dla 
portée des classes moins aisées, des con- 
sommateurs ? etc... » 


2706. FRÉRON ({Elie-Catherine), critique, 
rédacteur de l’ « Année littéraire », le 
plus acharné des «ennemis de Voltaire, 
père du Conventionnel régicide (1719- 
1776). — Biliet a. s. à Edme, libraire, 
à Fantaisie, mardi 7 décembre 1773, 
1/2 p. in-8. 50 fr. 


Il s'étonne que M. Edme les laisse dans 
l'embarras et dans l'inquiétude, son fer- 
mier et lui. « Je m’entends rien à ce 
procédé de sa part. » 

Le libraire Edme a écrit sur la même 
lettre une très curieuse réponse. Il est in- 
digné que le procureur ait tourmenté 
Fréron, alors que Mme Fournier et lui- 
même avaient tout fait pour éviter cela. 
« Je fus sur le champ chez le procureur 
fui chanter pouille de sa méchanceté noi- 
re et indigne d’un honnête homme... fl 
a été assez imprudent pour me chasser 
de chez lui, etc... » 


2707. FURSY (Henri Dreyfus, dit), le cé- 
ièbre chansonnier. — EL. a. s., 1 p. in-8. 
10 fr. 


_ 2708. GAIL (J.-B), célèbre Helléniste, 


membre de l’Académie des Inscriptions, 
né à Paris, en 1755, m. «en 1829. — KE. 


a. s à un confrère, 11 novembre 1829, 
4 p.-m8. 30 fr. 
Il lui demande de bien vouloir prêter 


à un savant polonais : 1° le volume de 


sous 


Il me. semble - 
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l'encyclopédie traitant de la danse, avec 
les planches qui s’y rapportent; 2° la 
Chorégraphie, par M. Feuillet. 


2709. GALIPAUX (Félix), le célèbre ar- 
= tiste dramatique contemporain. — L. a. 
s. à Pradels, de célèbre chansonnier, 
1 p. in-8. 20 fr. 
Curieuse lettre dans laquelle il lui pro- 

pose le sujet d’une scène à couplets qui 
serait jouée par Simon-Girard, Huguenet 

et lui-même. « ...Ge n’est pas compli- 
qué comme fond, mais je crois qu'avec 
ces artistes (je parle des autres), des cos- 
tumes militaires, ce qui est toujours cha- 


toyant à l'œil, des couplets — sur airs 
connus, autant que possible, pour éviter 
les « thomérrages » d’un compositeur 


assommant comme ils le sont tous, ça doit 
donner quelque chose.… » 


2710. GAMBETTA Léon), le célèbre hom- 
me politique (1838-1882). — L. a. s. à 
un ami (Isambert), Versaïlkes, 24 mai 
1873, 1 p. in-8. 60 fr. 

Il lui envoie le procès-verbal de l’adres- 
se que l'union républicaine adresse aux 
citoyens. « Waïites-le imprimer et envoyez 
des épreuves à tous les journaux. Mettez 
exactement les noms... » 

On y. a joint un télégramme relatif aux 
résultats des élections, « Gambetta élu 
dans les deux circonscriptions, Brisson, Flo- 
quet, dockroy, etc... » 


2711. GASSENDI {le Comte Basilien de), 
célèbre Général d’Artillerie qui eut Na- 
poléon Jr", alors lieutenant, sous ses or- 
dres (1748-1828). — L. à. s. à un cama- 
rade, Paris, 6 mai 1812, 1 p. petit in-4# 
{à «en-tête du Ministère de la Guerre). 

"40 fr. 


Il remercie son correspondant de ses 
lettres, et s’étonne qu’à son départ de Tu- 
rin, celui-ci ait paru mécontent de sa 
nouvelle destination. « J'avais cru cepen- 
dant vous avoir donné la destination qui 
vous plaisait, car vous m'aviez demandé 
d’entrer dans l'artillerie à cheval et j'avais 
saisi la première occasion de vous y pla- 
CEE) € 


2712. GESSNER (Jean), Médecin suisse, 
savant mathématicien et naturaliste, né 
à Zurich en 1709, m. en 1790. — L. a. 
s. à la Comtesse Regina Brasch, Turi- 
ci, 8 mai 1775, 2 p. in-4 (en iatin). 

300 fr. 


Belle lettre de remerciements à la « gé- 
néreuse et très noble Comtesse Rezina 
Brasch », pour la lettre qu’elle a dai- 
gné écrire le 29 avril à un homme in- 
connu d'elle. Il bénit cette iettre qui lui 
fournit l’occasion de lui témoigner sa 
vénération, non seulement pour la mobles- 
se de sa race, mais aussi pour ses insi- 
gnes vertus et cette âme généreuse à la- 
quelle l’Erudition, les bonnes [Lettres et 
les Arts doivent une si juste louange. Il 
lui fait part de son opinion sur la haute 
valeur des sciences philosophiques et ma- 


thématiques, considérant . principalement 
l'état de ces sciences à Zurich où àil les 
enseigne. Très rare. 
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9713. GIRARDIN (Emile de), le célèbre 
puliciste (1806-1881). — IL. a. s. à de 
Salvandy, ministre de l’Instruction Pu- 
blique, 19 juillet 1845, 2 p.in-8. 50 ire 


Après une critique assez vive de l’attri- 
bution de la légion d'honneur à Solar, 
gérant du Globe « qui n’a rien fait que 
d’apposer sa signature au bas de person- 
nalités injurieüses, à Bruideau, gérant du 
Mess:ger capable seulement de signer son 
nom, à Laurent, gérant de la Gazette du 
Cent'e », gazette ultra-légitimiste, con- 
damnée plusieurs fois pour attaques à la 
perscnne du Roi « Girardin insiste pour 
que cette même distinction soit accordée 
sans plus attendre à son candidat M. Boul- 
my, dont il fait un long éloge. « M. Bout- 
my a publié un grand nombre d'ouvra- 
ges destinés à l’Instruclion Publique et a 
publié, en 1831, à l’époque où il y avait 
quelque mérite et quelque courage à le 
faire une vie du Roi qui vient d’être 
réimprimée..…. Îl rappelle aussi qu'il à si- 
gne la Presse pendant plusieurs années, 
4 l’époque où les rédacteurs et amis du 
National « faisaient trembler tout le jour- 
nalisme devant eux. » 


2714. GOUNOD (Charles), le célèbre com- 
positeur de musique. — L. a. s., Paris, 
18 janvier 1859, 1 p. 1/4 in-8. 80 fr. 


Il envoie à son correspondant une car- 
te du compositeur Lafage. Ia journée 
de la veille a été tristement occupée. 
« J'ai du le matin assister au service du 
bout de l’an de ma pauvre mère que j'ai 
perdue, l’an passé ; le teste du jour, je 
J'ai consacré aux démarches nécessaires 
pour faire admettre et conduire à l’hô- 
pital ma cuisinière tombée fort grave- 
ment malade chez moi. » 

En tête de la lettre : Ville de Paris, 
Ecoles communales, Direction de l’Orphéon. 


2715. GRANDJEAN {le Baron Charles- 
Louis-Dieudonné), Général qui se disiin- 
gua pendant la campagne de Russie, né 
à Nancy (1768-1828). — L. a. s. au Gé- 
néral Dessolles, chef de l’Etat-Major de 
l'Armée du Rhin; Quartier général à 
Munich, 30 fructidor, an VIII, À p. pe- 
tit in-4 {en-tête imprimé à son nom) ; 
cachet de cire rouge). Rare. 50 fr. 


IL a reçu du chef de la 7° du 3° de li- 
gne, un état de service à signer concer- 
nant la promotion d’un sergent maijcr 
au grade de sous-lieutenant. Il envoi eet- 
te pièce au général Dessolles, après l’avoir 
signée. 


2716. GRATRY (le P. Auguste-Joseph-Al- : 


phonse), théologien, philosophe et mo- 
raliste célèbre, membre de l’Académie 
française, né à Lille (1805-1872). — L. à. 
s. à une dame, 3 p. in-8. 40 fr. 
Il est heureux d’avoir une oecasion 
de lui écrire. Il y a longtemps qu'il au- 
rait voulu répondre à l’admirable lettre 
qu'elle lui a écrite, mais il n’a pu le 
faire, faute de trouver « le bon moment 


2720. HALÉVY (Ludovic), célèbre littérag- 
teur, auteur avec Meilhac de nombreu- 
ses opérettes et comédies ; écrivit aussal 
des romans ; membre de Îl’Académiée 
française (1834-1918). — IE. a. s. à ur 
confrère, 3 p. in-16. 30 fr 


Vicror DEGRANGE: 


de calme » nécessaire pour faire « uné» 
longue et bonne réponse ». « Ne pouvanti 
donc encore saisir une grande occasion de» 
tout réparer, je me borne à vous trans-- 
mettre un petit volume qu’un auteur me» 
charge de vous offrir, demandant pour ce? 
petit volume votre protection près des 
Monsieur Villemain, etc... » 


2717. GRIEG (Edouard), célèbre composi-- 
teur norvégien, né et mort à Bergenmi 
(1843-1907). — Carte postale aut. sign. à 
Ed. Elias, Bergen, 18 juin 1892 (en ale-- 
mand). Rare. 100 fr... 


2718. GUIRAUD (Alexandre), poète et au-- 
teur dramatique, membre de l’Acadé-- 
mie française, né à Limoux, auteur des 
l’élégie célèbre « Le Petit Savoyard » 
(1788-1847). — L. a. s. à Delloye, édi-- 
teur, Paris, 28 juin 1841, 3 p. in-8. 


40 fr... 


Lettre très intéressante. Il lui envoiee 
les manuscrits de Césaire et de Flaviena. 
« Césaire s’imprimait pendant Ia révolu4- 
tion de juillet ; vous le verrez dans l’aver-- 
tissement ; il parut, au milieu des Emeu- 
tes, pendant le procès des minisfres, po 
que où l’on s’occupait d'autre chose :Juee 
de romans : l’histoire des rues était tropn 
dramatique. Un seul journal le Globe, 
en rendit compte : les autres me l’ani- 
noncèrent même pas... la presse ne s’en 
est pas occupée. C’est un livre nouveau... 
A l’époque où il parut, on abaitait Jess 
croix, aujourd’hui on les relève. Ce mo 
rent est le sien... ». Il parle ensuite dun 
lancement de ses livres et s’en remet à lui 
peur la publicité à faire. Il termine ‘nn 
lui demandant s’il faut compter sur iuii 
pour la publication d’un poème-roman, 
dans le genre de Jocelyn. 


719 (QUIZOT François), le célèbre Homa- 
me d’Etat et historien, né à Nîmes, mii- 
nistre sous Louis-Philippe (1787-1874). — 
L. a. s. à Nap. Peyrat, homme de lLeti- 
tres, 21 novembre 1871, 1 p. 1/4 in-£8 
{avec enveloppe). 30 frr 


1! a lu avec un vif plaisir les deux \6: 
lunes de son correspondant sur les Albi 
geois « vous avez très aitistement mêldé 
l’histoire et la poésie et je suis charmes 
de vous avoir été de quelque utilité danas 
votre travail... Vous t'’ouverez dans mor 
Histoire de France racontée à mes petits 
enfants, quelques pages sur le même sui- 
jet. Je me promets de leur faire liree 
votre dramatique récit. Je suis sûr qu'il 
les intéressera beaucoup. » 
| 


C'est hier seulement : qu’il a pu lire 
Après la bataille. « Vous me l’aviez Diert 
dit. C'est violent. Mais il y a tant ef 
tant de talent ; cela est conté d'une fai 
çon si brève, si vive et si hardie qu’il 
faut bien prendre son parti de la vioo. 
lence. On est pris, on est saisi et Ia lecc 
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ture une fois entamée on va jusqu'au 
bout, d’un seul trait. C’est l’essentiel. » 
En P.S. « Il y avait six signatures dans 
le volume que nous avons reçu Meilhac et 
moi. Nous désirons remercier ces Mes- 
sieurs. Quant à Zola, je lui écris ce ma- 
tin. » 


2721. HALLOT, Général de la Ire Répu- 


blique. — EL. à. s. au Ministre de da 
Guerre, Besançon, 14 août 1793, an II 
de la République, 1 p. in-4. 20 fr. 


Curieuse lettre au sujet d’un cheval 
qu'il avait mis en dépôt chez un ami à 
Paris et qui lui a été enlevé « comme che- 
val de luxe ». « Dans cette cihconstance 
et vu le silence du Maire de Paris à qui 
on s'est adressé, j’ai recours à vous pour 
vous prier de l’engager à me faire rendre 
le cheval qui était chez le Citoyen Dur- 
ban, ou, au moins, pour que je puisse 
en acheter un autre, m'en faire remettre 
la juste valeur et non -suivant l’eslimation 
arbitraire et illégale qu'on en a fait. » 


2799 HAUSSONVILLE (Othenin, Bernard 


15 


5 octobre 1838, 1 p. 1/2 in-8 (avec 
l’adresse). 150 fr, 
Il s'excuse d’avoir tardé à lui répondre :. 

Ses yeux sont malades et il est accablé 
d’affaires. « Il s’est trouvé, en oulre, 
que la difficulté au sujet de laquelle vous: 
me faisiez l'honneur de m'écrire était ré- 
solue au moment même où je recevais vo- 


tre lettre. Croyez du reste. au plaisir” 
que j'aurais à vous être utile. Je. vous 
ai déjà applaudi et je m'en souviens... »: 


2725. HUMBOLDT {Alexandre), célèbre- 
naturaliste al'emand et savant écrivain, 
auteur du Voyage aux régions FAR 
noxiales, né à Berlin (1769- 1859). 

a. s. à une dame, 4 p. in-8 ‘en Are 
125 fr. 

Très intéressante lettre scientifique rela- 
tive à la découverte et culture du Dah- 
lia. IL raconte comment lui-même en 2 
trouvé, au Mexique, croissant librement 
sur un haut plateau. « C'était en 1803 ;- 
à notre retour à Mexico, nous apprimes 
que la plante était déjà connue à M. Vi- 
cente Gervantés, directeur du Jailin bo-- 


de Cléron, Comte d’), homme politique 
et historien, membre de DRM 
Fes né à Paris (1809-1884). 

_. a. s. à de Salvandy, ministre de de 
NE - Énction Publique et membre de l’Aca- 


tanique... lorsque je retournai en France,. 
en 1804, le dalhia existait déjà au jardin: 
de Montpellier... D’après des lettres pu- 
bliées par M. Otto en Allemagne sur l’his- 
toire du Dahlia, il n'existait plus en Eu-. 


démie française, 31 avril 1847, 2 p. 1/2 
petit in-4. ls fr. 


Intéressante lettre ou ap'ès avoir parlé 
de quelques affaires particulières, il fait 
part à son coriespondant de ses idées 
sur la situation Rose de la France 
à cette époque. « ...Vous avez raison de 
n'être point xlécourag gé : cependant ne vous 


- faites pas non . aillusion sur la si- 
2. tuation du cabinet. Nos amis sont partis 
Es grognons, injustes, peut-être : ils revien- 


dront l’année prochaine plus grognons et 
plus injustes. Ce pays tient beaucoup à 
l’ordre, mais au bout de quelque temps 
le bon ordre lui parait de la monotonie, 
quand il s'ennuie il s'en prend au Gou- 
vernement. Choisissez ce que vous pouvez 
faire, mais faites quelque chose et faites- 
le promptement, sinon la presse hostile 
vous fera dans l'intervalle des sessions un 
mal dont vous ressentirez les effets au dé- 
but de la saison prochaine... » 


| 2798. HESSE (le Prince Georges de), frère | 
du Grand-Duc Louis, prince régnant, 


AOTS Led. 49.0. € DOI Altesse Séré- 
nissime », Steinheim, 14 juin 1809, 1 p. 
in-folio ‘en français). 75 fr. 


Curieuse épitre dans laquelle il exprime 


son ardent désir de « servir sous les yeux - 


du Grand Empereur Napoléon Ier. « Je 
p'ofite des bontés que V. Altesse sérénis- 
sime veut bien avoir peur moi et de la 
prier de vouloir bien être l'interprète de 
mon désir auprès de Sa Majesté Impériale- 
royale, mon auguste Protecteur, afin que 
je puisse bientôt jouir de ce grand bon- 
heur.. » 


2724. HUGO (Victor), l’illustre poèe, né 
à Besançon, m. à Paris (1802-1885). 
L. a. s. à Lajariette, artiste dramatique, 


rope, avant mon retour que les variétés: 
violettes, les rouges et oranges ont été 
réintroduites par nous, etc... Je n'ai pas: 
vu le dahlia le premier, l’abbé Caranilles 
en a introduit les premières varifiés en. 
Europe au Jardin botanique de Madrid... » 


2726. JANIN (Jules), de célèbre critique 
littéraire et dramatique, membre de- 
l’Académie française, né à Sainit-Etien- 
ne (1804-1874). — [L. a. s. à Madame- 
Ponsard, 2 p. 1/2 in-8. 50: fr. 


Ravissante lettie, pleine de grâce et d'es- 
prit. « Chère absente ! et comment donc 
avez-vous su dans ces ‘déserts que j'avais: 
parlé .de Ponsard.… v» - Elle devait bien: 
penser qu'il ne laisserait pas passer une: 
telle occasion de célébrer la gloire et 
le malheur de son ami. Justement, il ve-. 
nait de relire avec sa femme, les pr'e-- 
mières confidences de leurs jeunes amouïs- 
et de zetrouver la lettre de « Loulou »- 
qu'il s’est permis. d'imprimer toute vive. 
« Alors, Dieu sait le bruit et le succès. 
de François IL! » (le fils de Ponsard). It 
lui annonce ensuite qu’un éditeur inte!- 
lisent lui a demandé d'écrire une pla- 
quette sur Ponsard, semblable aux deux. 
qu'il a publiées sur Lamartine et sur « ce- 
brave Alexandre Dumas ». 


2727. KARR ‘Alponse), célèbre écrivain,. 
né à Paris (1808-1890). — IL. a. s. à. 
Gouzien, 1 p. 1/2 in-8. 40 fr. 

I] lui repreche d’avoir cité dans son: 
jou”nal la « 2° moitié d’une petite lettie 
qui, ainsi tronquée présente un sens coim- 
piètement différent de celui qu'elëe a — 
lue en entier. — (Cette lettre est relative: 
à une polémique avec M. Bayeux, polé- 
mique qu'il vient de faire cesser. « Je ne- 
bats pas en retraite — je m'en vais quand 
je juge l'affaire terminée à mon gré — 
Je n’abandonne pas le terrain, à M. Bayeux. 
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ministre du Roi, « le Président ordonnn 
sans qu’il soit besoin de consulter la Chamm 
bre que da loi proposée soit imprimée ee 
distribuée aux bureaux ». 


2732. LAMENNAIS (Félicité de), célèbre 
philosophe «et théologien, écrivain 'brill 
Jant et fougueux, né à Saint-Malo (17822 
1854). — L. a. s. à Lambert, Paris. 2% 


&6 
Je ne vais pas le trouver dans le.cirque 
où il me convie facéHeusement à un tour- 
noi perpétuel, à une p'ise d’armes sans 
issue, » 


2728. KARR (Alphonse), célèbre dittéra- 
teur, auteur des pamphiets mensuels : 
les Guêpes (1808-1890). — Lettre et Ms. 

in-8 


a. S., juillet 1854, ens. 16 p. ! ÿ 
{oblong). 100 fr. février 1849, 2 p. 1/2 in-16. 100 frr 
Il envoie à « son cher René » un ma- Il lui explique qu’il n’a été que par som 


nom seul dans la solidarité républicainee 
et parce que cette association lui semblaïil 
devoir rendre des services importants à dds 
cause démocratique. Prévenu il y a 2 moi 
qu'il y existait plus d’un vice intérieur et 
qu'il allait falloir la réorganiser, il cona. 
seilla de la dissoudre pour la refaire sum 
de nouvelles bases. «.. Cet avis ne fut pass 
suivi. 11 était sage pourtant ainsi que l’on 


nuscrit inlitulé « Alphonse Karr à Alexan- 
dre Dumas », constituant une spirituelle 
“t charmante dissertation sur l'historique 
de certaines fleurs, à propos de sa que- 
-reile sur Je Îolus à pétales blancs comme 
les neiges de l’hymalaïa » dont Aph. Karr 
conteste. l’existence que Dumas prétend 
-avoir prouvée. « Voyons ta preuve. C’est 
une preuve par champion comme l’ancien 


-Jugement de Dieu. Voyons donc les cham- 
pions. Pour île lotus blanc : Hérodote, Bel- 
ield Lefevre, Lemaonte, Alexandre Dümas; 
‘contre le lotus blanc Théophraste, Athé- 
née, Porret, Barthelemy, Sovigny, Alphon- 
‘se Karr. Je ne veux pas abuser de l'avan- 
tage du nombre : je ne compterai pas les 


prouvé les évènements postérieurs... Toutes. 
fois le complot dont on à parlé n’est qu’unae 
fable de police... » Cependant, on peut res 
garder‘ cette association comme finie et danss 
ces conditions, il conseille à son corresponi- 
dant de suspendre ses opérations. 


2733. LAMENNAIS {l'abbé Félicité de), 
le célèbre écrivain, philosophe et hom-- 
me politique, apôtre condamné du Ca-- 
tholicisme démocratique, auteur des Pa-- 
roles d’un Croyant, né x Saint-Malo, 

“exact « à cheval donné on ne regarde pas ee PU à ue nn Ri Fa es 

-à la bride, on ne chicana pas Mme de Gen- Chênaie, 6 juillet 1834, 1 p. in-4. 200 fr... 

lis sur le nom qu’elle donnait à cette belle Très belle lettre. Il est heureux que sonn 

fleur, pas plus qu’on ne la chicana sur le correspondant ait très bien compris son li-- 


«champions, je les péserai, etc... 

I1 parle ensuite de différentes espèces de 
roses, et notamment de la « rose mous- 
seuse, rapporté d'Angleterre par Mme 
-de Genlis qui lui donna ce nom au lieu 
de celui de rose moussue qui serait plus 


nom de Paméla qu'elle avait donné à cette vre, tandis que quelques-uns lui donnentt 
belle lady Fitz-Gérald qu'elle avait éga- « mille et mille folles interprétations ».: 
lement rapporté d'Angleterre en même « La vérité se fera jour : il ne faut qu’avoirr 


la patience d’attendre. Je ne crois pas duu 
tout qu’une défense fit bon effet. Ce seraitt 
des discussions à n’en point finir... et jee 
suis las des controverses surtout des contro-- 
verses théologiques. Je me fairai donc, 
pein de confiance en Dieu qui voit le fondi 
des cœurs et dans la raison publique quii 
est toujours juste à la fin... » 

On à joint une très curieuse et amusanter 
lithographie de l’époque, caricature de La-- 
mennais intitulé : L’Eteignoir. 


2734. LAMETH 


lemps que la rose... moussue..… » 


Fi 2729. LABICHE (Eugène), le célèbre au- 
teur dramatique, auteur de nombreuses 
comédies gaies : Le voyage de M. Per- 
richon, la Cagnotte, etc... (1815-1888). 
— L a.s. à un ami, 5 février 1861, 1 p. 
‘in-8 30 fr. 

I l'invite à dîner pour le soir même 
« Vous vous trouverez avec Legouvé, je 


“vous présenterai l’un à l’autre. Prouvez-moi 
P È (Chares-Malo-François,, 


M den POSE à TRE Comte de), Général, homme politique, , 
né à Paris (1757-1832). — L. a. s. Paris, , 

2730. LA GRANGE (Anna de), célèbre 18 juilet 1830, 1 p. in-8. 25 fr.. 
cantatrice, mée en 1825. — Portée de Relative à un litige survenu entre uni 


certain M. Kornproft et son Correspondant! 
au sujet du ‘paiement du loyer ; Ce der-- 
nier ayant refusé de payer les portes ef! 
fenêtres ; d’autre part, l'immeuble ayant : 
changé de propriétaire, il ne sait auquel !! 
des deux on doit payer. 


2735. LAPRADE (Victor Richard de), cé- 
lèbre poète, de l’Académie française, né 
à Montbreson {Loire), auteur des Poë- 
mes évangéliques, Pernette, etc. (1812- 
1883). — IL. à. s. à un critique litté- 
raire, Lyon, 15 avril 1872, 2 p. in8. 

25 fr. 

Jolie lettre dans laquelle il remercie son 
correspondant de son article sur Pernette. 
« Je suis bien reconnaissant de cette sym- 


musique avec dédicace aut. sig., 1853, 
in-8 ob. Portrait. 39 fr. 


2731. LALLY-TOLENDAL {Trophème Gé- 
rard, Marquis de), littérateur et hom- 
me politique, membre de J'Académie 
française” (1751-1880). == °L:3 ;$. au 
:Chancelier, 3 mai 1829, 2 p. in-4. 50 fr. 


Lettre confidentielle dans laquelle il lui 
demande la permission de lui adresser dans 
une lettre officielle les auelques mots qu'il 
devait prononcer à la Chambre des Pairs 
mais qu'il à promis à ses collègues de ne 
pas dire de peur « qu’une seule phrase pro- 
férSe dans la Chambre n'ouvrit la porte à 
trois ou quatre discours qui sont à l’af- 
fut pour se produire ». [l transcrit ensuite 


J'article XV du règlement dans lequel il 
st dit que la lecture d’une loi, faite par Île 


pathie et très heureux de trouver en vous 
un défenseur de la grande cause spiritua- 
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liste. La critique nous manque par trop 
et la politique nous dévore. Je m'emploie 
de mon mieux à la défense de l'élément 
à littéraire. » | 
2136. LARRIVÉE (Marie-Jeanne Lemier- 
2 re, Mmeé), cantatrice de l'Opéra, fem- 
me du célèbre chanteur. — ®P. s. avec 
» une ligne aut., sig. de Dauvergne, si- 
+ gnée-aussi par doliveau, directeurs de 
= F'Opéra, Paris, 24 avril 1776, 1/2 p. in-4. 
2 Très rare. (Coll. Hervey.) 40 fr. 
2737. LAVALLIÈRE (Anne-Julie-Françoise 
+ de Crussol d’Uzès, duchesse de), fille 
* du duc d’Uzès, épouse du duc de Laval- 
> Jlière, petit-neveu de Mlle de la Vallière ; 
* née en 1713. — L. a. s. à Letourneur, 
-_ premier commis de la Guerre, Paris, 
3 avril (1756), 1 p. 1/2 in-4. 60 fr. 
Elle espère qu'il n’oublié pas la recom- 
mandation qu'elle lui a faite à Versailles, 
relativement à la place qu'elle sollicite pour 
son protégé. Elle sait qu’il y en aura 
deux vacantes prochainement à cause du 
+ grand âge de leurs titulaires actuels, à St- 
; Omer et à Metz. Mais actuellement celle de 
la citadelle d'Arras est vacante. « Elle n’est 
pas si bonne que les autres, mais je m'en 
contenterai, mon protégé étant dans le be- 
soin par les infirmités qu'il a et ayant une 
mère aveugle. qu’il est obligé de faire vi- 
ÿ yre... » 


-. 
« 


2738. LAVEDAN (Henri). le célèbre écri- 
- vain et auteur dramatique contempo- 
rain, né à Orléans, en 1859, membre de 


_ l'Académie française. — L. à. s. à un 
ami, Loubressac, par (Bretenoux (Lot), 
14 août..., 4 p. in-8. 30 fr. 
Jolie lettre spirituelle dans laquelle il 


l'invite à venir à Loubressac et lui indique 
le meilleur train « on est à Loubressac 
… largement pour 7 heures, on a une demi- 
à heure pour se laver, passer son habit noir 
et être prêt au coup de 7 h. 1/2 pour Île 
dîner... Jl y aura de la glace ; nous avons 
une glacière chargée à mitraille de pains 
de glace, grands comme ides trottoirs... ah ! 
je vous vois d'ici tirer la langue... IL y 
aura des prunes, juteuses, violettes, fon- 
dantes comme jamais n’est capable d’en pro- 
& duire votre pays de charbonnages !.. Il y 
_ aura de J’eau minérale à discrétion, même 
f, la nuit, et un tub meuf que vous étrenne- 
ÿ rez et qui brille comme Île bouclier d’Epa- 
minondas. J'en voulais un « de dla Révo- 

». Jution » je ne l’ai pas trouvé, etc. Fe 
2739. LA VIEUVILLE (Marie-Madeleine 
Foucquet de Belle-Isle, marquise de), 
fille du Marquis de. Belle-Isle, troisième 
fils du surintendant, épouse du Marquis 


… de La Vieuville. — LL. a. s. au Lieute- 
nant de police d’'Ombreval (juin 1725), 
22 p. ind. o0 fr 


Curieuse lettre. Elle lui reproche d’avoir 
…._ fait sortir, de Bicêtre, le gendre de sa mar- 
Le chande d’avoine, « Vous êtes trop heureux 

. que je ne puisse pas vous aller chanter 
pouille, mais cela viendra et vous ne per- 
dez rien pour attendre... Après toutes les 
p'omesses que vous m'aviez failes de le 
garder quelque temps, ce diable d’homme 


1 
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est sur le pavé de Paris, qui va faire enra- 
ger toute sa race et peut estre quelque 
mauvais Coup... ma bonne femme qui est 
très fâchée va me tourmenter et mes pau- 
vres bestes qui n’en peuvent mais seront 
sans avoine, etc... » 


2740. LAVISSE Ernest), professeur et his- 
torien, membre de l’Académie française, 
auteur de remarquables études sur J’His- 
toire d'Allemagne et d’une grande His- 
toire de France (1842-1922). — L. a. s. 
à une dame, Paris, L1 juillet 1889, 2 p. 
et demie in-12. 30 fr. 


I1 s’est empressé de remettre au directeur 
de la Revue bleue le manuscrit de Lux 
facta est qu’elle lui avait recommandé. « Je 
ne sais trop ce qu’il en décidera. Les sujets 
scabreux étant aujourd’hui tenus en suspi- 
cion chez lui. Je n'ai pu lire le manus- 
crit.… mais je vous promets de veiller sur 
le sort de cette nouvelle. Veuillez seulement 
me faire savoir comment M. Rambaud de- 
vra s'adresser à l’auteur, s’il a besoin de 
lui parler... 7» 


2741. LEBRUN (Pierre-Antoine), orateur 
et écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise. — L. a. s. à son imprimeur, 24 
avril 1861, 3: p. in-8: 25 fr. 

Lettre intéressante relative à son livre 
de Discours dont d'impression a été sus- 
pendue par sa maladie. Il indique dans 
quel ordre les pièces qu'il lui a envoyées 
doivent être définitivement placées : « 1° 
Discours sur le retour des restes mortels 
de l'Empereur Napoléon. — 2° Discours sur 
le travail de enfants dans les manufactures; 
3° discours sur les fortifications de Paris; 
4° discours sur les entreprises théâtrales et 
la liberté du théâtre, etc. » 


2742. LEGOUVÉ (Ernest), auteur drama- 
tique et littérateur, auteur de Adrienne 
Lecouvreur, l’Art de la lecture, mem- 
bre de l’Académie française (1807-1903). 
— L. a. s. à Ponsard, le poète drama- 
tique, 3 p. 1/2 in-8. 30 fr. 


Belle lettre relative à la page de Pon- 
sard qu'il a lue avec succès. Il est bien 
content que celui-ci ait été satisfait. Jamais 
il n’a eu si envie de bien lire que ce jour- 
là. Il conte ensuite comment il a été « tra- 
vailler » le morceau, un après-midi, dans 
les bois, aver sa fille qui « lit fort bien et 
aime beaucoup les beaux vers ». Vous 
n'avez rien écrit de plus vraiment poé- 
tique, de plus plein, (de plus solide. La dif- 
ficulté de lire ce morceau tient à sa beauté 
même. Il est animé d’un tel souffle lyri- 
que que dès le début, on est emporté, on 
est tenté de monter en ballon... » Il con- 
tinue en donnant de précieuses indications 
sur la façon dont il a compris l’interpré- 
tation du morceau. « ...J’ai tâché de mettre 
dans les voix, ces teintes. mystérieuses, cré- 
pusculaires, avec lesquelles dans la vie mê- 
me on parle des choses entrevues et loin- 
taînes, ete: "» 


2743. LEMERCIER (Népomucène), poète 
dramatique et lyrique, né à Paris (1771- 
1840) — L. a. s. à M. dullien,- 1308, 
ps h/2-ine: 30 fr. 


Il l’informe que depuis. qu’il a pris la ré- 
solution de se conformer au désir des di- 


ACHAT AU COMPTANT D 'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


18 
recteurs de l’Athénée, il a eu à peine le 
loisir de rassembler les matériaux néces- 
saires à son plan ; il fui se.ait donc tout 
à fait impossible de se charger encore d’un 
discours d'ouverture, étranger à l’chjet de 
son cours « Je vous prie d’assurer MM. 
les Directeurs que je ne negligerai rien pour 
me mettre en état de commencer mon tra- 
vail mais engagez-les à honorer un autre 
que moi de leur confiance, pour le discours 
qui paraîtra dans le programme général...» 


2744 LEMONNIER (Laure-Léonie Re- 
gnault, Mme), remarquable cantatrice 


de l’Opéra-Comique. — EL. a. s. à MM. 
Ancelot, Saintine et Berton, 15 novem- 
bre 1819, 2 p. in-4. 25 fr. 


Elle réclame les droits qu'ils ont bien 
voulu lui donner sur le rôle de Corisan- 
dre. 


2745. LENORMAND ({Marie-Anne-Adélaï- 


de), fameuse sibylle, née à Alençon 


(1772-1843). — IL. à. s. à Froger.des 
Chênes, notaire, 31 décembre 1828, 1 
page in-4. 50. fr. 
Lettre de bons vœux pour le nouvel an. 
Style et calligraphie curieuse, « ...Mes 


souhaits furent toujours d’un très heureux 
présage, car ils sont dictés par l'estime et 
la reconnaissance la plus vive et surtout la 
mieux sentie..… » 


2746. MAGDONALD (Alexandre), Maré- 
chal de France sous ie Ir Empire, noim- 
mé duc de Tarente, après Wagram (1765- 
1840). — L. s. à Férès, inspecteur aux 
revues, Paris, le 23 avril 1821, 1 p. in-4 
(à en-tête de la Grande Chancellerre de 
la Légion d'Honneur). 30 ir. 

Il l’informe qu'avant de proposer à l’ap- 
probation du roi la demande que son cor- 
respondant lui a adressée, il a dû la soumet- 
tre à l'examen du Président de Conseil 
dans les attributions duquel se trouve l’ad- 
ministration de la Légion d'honneur. « S$. 
Ex. a décidé que cette demande ressortis- 
sait au Ministère de la Guerre et Elle m'a 
chargé de la transmettre avec les pièces 
à l’appui à M. le Ministre de Latour-Mau- 
bourg. Ce serait donc aup'ès ide S. Ex. le 
ministre de la Guerre qu'il faudrait main- 
tenant diriger vos démarches... » 


2747. MARCHESI (Mathilde Graumann, 
Mme), cantatrice, qui fonda une école 
de chant devenue célèbre, née à Franc- 
fort. — L. a. s., 2 juin 1902, 1 p. in-8. 

20 fr. 

Elle met son portrait à da disposition 

du comité de l’Exposition internationale des 
arts et métiers. 


2748. MARET (Hugues-Bernard), Duc de 


Bassano, célèbre homme d'Etat français, . 


né à Dijon, dévoué à l'Empereur, il fut 
pair de France sous Louis-Philippe (1763- 
1839). — L. a. s., Vienne, 29 juin 1809, 
1 p. in-4. : 60 fr. 


Il lui envoie une lettre par laquelle il 
annonce à « notre cher ministre » que S. 


M. l’autorise à se rendre à Spa et charge le 
ministre de la police du portefeuille. Au- 


_., 
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rez-vous la complaisance de le lui remeel 
tre Pet) 


2749. MASSÉ {Victor), compositeur célii 
bre, auteur des Noces de Jeannettte 
Galatée, etc... (1822-1884). — L. a. s. | 
un ami, 12 mars. 1873, 1 p. 1/2 in-& 

25 ff 
Il lui recommande une jeune artiste qu 
désirerait obtenir une audition à 1’Opérm 
Comique. « .. J’espérais que tu aurais Fp 
l'entendre et qu'il valait mieux te laïssse 
ta libre appréciation ; dans la situatido 
présente, voici la mienne, je viens d’enteel 
dre de nouveau cette intéressante artistes 
la voix est jolie, la vocalisation passabhl 
elle est bonne musicienne, le sentiment mnt 
sical est bon... la main sur Ja conscience 
je ciois qu’on accorde des auditions à da 
artistes qui ne Ja valent pas. » 


2750. MASSENET !{Ju'es), le célèbre mu 
sicien, né à Saint-Etienne (1842-1912). -- 
L. à. s. à un ami, 1 p. in-12. 35 ff 

Il lui demande si l’on a pensé à envoy 
la partie de saxophone arrangée pour cl 


rinette basse avec les parties d'orchestre «4 
Werther. 


2751. PRINCESSE MATHILDE {file «cd 
Jérôme Bonaparte, épouse d’Anatol 
Demidof, connue sous de nom de), met 
à Trieste en 1820, m. en 1904. — EL, à: 
s. à de Salvandy, Ministre de l’Inn: 
truction publique, 13 décembre, 2 :} 
et demie in-8. 35 ff 


Elle sollicite son appui en faveur de s@ 
frère, Jérôme Bonaparte. « Un projet 14 
pension doit être présenté mercredi prochaai 
au Conseil des Ministres en faveur de mao 
Père, le dernier frère de l’Empereur... C’ee 
pour obtenir de vous que je sais noble : 
généreux un puissant appui au Conseil ‘ 
Ministres que je viens, pleine de confiamm 
vous prévenir et vous inléresser à une quæe 
tion si importante pour nous tous... » 


2752. MENNESSIER - NODIER (Marii 
fille de Nodier, l'héroïne présumée dd 
fameux sonnet d’Arvers. — [L. à. s. 
un ami, Meiz, 18..., L p. 1/4 in-8. 25 fi 

Lettre charmante dans laquelle elle aa 
nonce à son correspondant que la protl 
gée de ce dernier a été nommée à la recett 
des Postes de Thiron-Gardais. « Ne faikik 
pas semblant de chercher le nom au pll 
fond, il faudra bien que vous finissiez pn 
l’apprendre... Entre tout ce que vous êfl 
de rare, vous êtes donc, ami, un homrA 
auquel on tient parole ?.. » | 


2753. MEYERBEER (Giacomo), l’illusth 
compositeur allemand, né à Berlin, En 
à Paris {1791-1864). — L. a. s. au Con 
servaceur de la Bibliothèque de l’Insti 
tut, Paris, 10 décembre 1863, 1 p. in-: 

50 f1 


Il demande si la Bibliothèque de l’institit 
possède l'ouvrage intitulé « Mœurs, cé 
monies religieuses des Indous par l’abl 
Dubois, Paris, 1825 » et dans le cas «1 
ce livre s’y trouverait, il prie son ca 
respondant de bien, vouloir le lui prêti 
pendant une huitaine de jours à titre 
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« membre étranger de l’Institut de Fran- 
ce ». 


2754. MIDHELET 


(Jules), l’illustre écri- 


Diain, né à Paris, m. à Hyères (1798- 


D 1874) — L. a. s. à une dame, d p. in-8. 
ue 50 fr. 
& I1 la félicite de son bel article « qui ré- 


_ pond si bien à ma pensée, à notre pensée 
_ commune, qui est maintenant la France 
MU même, en ce moment si grave... » 

On y a joint une lettre de Mme Michelet 
& au pasteur Monod. 


2755. MISTINQUETT. La célèbre artiste | 


Æontemporaine. — L a.s., 2p. 1/2 in8. 

st 25 fr. 

Elle est élonnée que son correspondant 

n'ait pas encore reçu ses remerciements et 

2 bons fauveuiis. « Je vous ài répondu au 

s reçu de votre article si élogieux. Mais je 

* répare et vous joins deux fauteuils pour 
mercredi soir... » 


Général de la Jre République et de l’Em- 
pire ; fit prisonnier Gharette en 1796, 
fut condamné à mort par coutumace 
après sä capitulation de Flessimgue, en 
1809, réintégré dans son grade par Louis 
XVII. — L. a. s. au citoyen Fourcroy, 
Quartier général de Fessingue, 8 ther- 
…_ midor,.an XI (juillet 1803), 2 p. in-4 
7 (vignette et en-tête imprimé à son nom, 
papier filigrané). 40 fr. 


2e Il demande à son correspondant, Conseil- 


2756. MONNET (I Baron Louis-Claute), 


truction publique, une place pour son ne- 
veu dans un lycée de Bordeaux. » Je désire 
ge vivement que ce jeune homme jouisse le 

plus prompiement possible de cette faveur 
Mn et je serai très flatté de l'intérêt que vous 
“À aurez bien voulu y apporter w. Rare, 


“2757 MONROSE (Marie Drouart), canta- 


…_ trice distinguée, épouse d'Antoine Louis 
__ Monrose. — L. a. s., 1 p. in-8. 10 fr. 


1 De 


. 2758. MONTALEMBERT (Charles, Comte 
__ de), le célèbre publiciste catholique, apô- 
tre du catholicisme libéral (1810-1870). 
Mu L. à. s., Paris, 3 décembre 1852, 1 p. 
Ar ine. BOT: 


mn 

Il a reçu avec autant d'intérêt que de 
sympathie les divers documents, que son 
correspondant lui a transmis, relatifs à 
l’abbaye de Rheinau. Il le prie de témoi- 
gner aux personnes qui l'ont chargé de 
cette mission toute sa reconnaissance et de 
leur dire combien il regrette d’être absolu- 
__.. ment dépourvu sous le gouvernement ac- 
tuel des moyens de leur être utile en quoi 
que ce soit. 


> 


2759. MONTMORENCY (le duc Henri I 
_ de), Seigneur de Damville, deuxième 
… fils du Connétable Anne de Monitmoren- 
cy ; Gouverneur du Languedoc, Maré- 
. chal de France en 1566, connétable de 
…_ France sous Henri IV (1534-1614). — 


ter d'Etat chargé de la Direction de l'Ins- 


19 
Pièce s., 7 septembre 1573, 1 p. in-fol. 
{avec son cachet). TO, 


Ordonnance relative au déplacement d’une 
compagnie de gens de guerre, 


2760. MONTOLIEN {Isabelle-Pauline, Ba- 
ronne), femme de lettres suisse (1751- * 
1832). — L. a s. à Laïinez, 1 p. 1/2 in-8. 

36 Îr. 


Relative à sa culture de fleurs. « On est 
heureux de pouvoir conserver ainsi la vie 
i ces charmantes productions de la nature. 
Je range demain ma petite serre pour l’hi- 
ver. Mais de ferais mieux je crois de laisser 
dans la vôtre ce qui demande des soins ef 
de les réclamer au printemps, etc... » 


2761. FRESSE-MONTVAL  (Henri-Fran- 
cois-Michel-Alphonse), dlittérateur, auteur 
de romans, de traités didactiques et de 
traductions en vers; né à Perpignan 
(1795-1867). — L. a. s. à Ballanche, 
écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise, et mss. a. s., septembre 1845, ens. 
6 p. 1/2 in-4. 50, fr. 


I1 lui annonce son intention de publier 
un recueil de ses poèmes, recueil qu'il fera 
précéder de l’épitre dédicatoire adressée à 
son correspondant et qu'il lui envoie ; voi- 
ci les derniers vers 
Maître, c’est pour cela que mon pieux hom- 

[mage 
À fait de ton grand nom précéder!' cet ou- 
[vrage 
Pour attester à tous que tes idoctes travaux 
Dans l'ombre où je marchais furent mes 
[seuls flambeaux. 
Et qu'à mes yeux parut la Palengénésie 
Comme le sol fécond où croît la Poésie 
Telle qu’elle exista quand son arbre puis- 
[sant 
Etendait ses rameaux sur l'Univers naissant. 


2762. NADAR. Photographe et aéronaute 
célèbre, ==-L«42 .$., Arcachon, février 
1892, 1 p. 1/2 (avec sa devise gravée : 
Quand même !). 20 fr. 


I] rappelle à son correspondant leur ren- 
contre lointaine chez un dibraire du Bou- 
levard des Capucines. Il n’a que ce seul 
souvenir pour se présenter à lui et lui re- 
commander l’œuvre d’une dame amie, Mme 
Gerin-Cassal qui désirerait obtenir son suf- 
frage et celui de l’Académie. « ...Si je ne 
me suis du tout au tout trompé, il y a dans 
ce volume bien des qualités premières em 
l’art d'écrire et surtout, avec une délicatesse 
exquise, une originalité, une personnalité 
réelle raTissima AVIS... » 


2763 NISARD (Désiré), littérateur, auteur 
d’une célèbre Histoire de la littérature 
française (1806-1888). — L. a. s., Paris, 
16 janvier 1850, 2 p. 1/2 in-8. 20 fr. 

Il demande à son correspondant de lui 
faire parvenir son dernier volume « Ce que 
les journaux en ont cité m'a paru si élevé,. 
si judicieux, si noble que je serais bien 
heureux de connaître un divre qaui s’an- 
nonce par une telle préface. Et puis c’est 
motre consolation à nous autres vaincus 
de février de revoir comment nos chefs 
entendaient la politique et comment ils em 
écrivaient ». 
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2764 OSTROWSKI (Christian - Joseph, 


genre provenant de l’hospice confié à som 


Comte), poète et écrivain polonais (1811- 
1882). — L. à. s. à un directeur de théâ- 
tre, le 17 mai, « à minuit », 1 p. in-4 
{en français). 25 fr. 


Lettre de félicitalions au sujet du suc- 
cès obtenu par la représentation d’une de 
ses œuvres. « C’est un tour de force qui 
prouve qu’un homme de lettres vaut tou- 
jours mieux à la tête d’un théâtre, même 
du premier de France, qu’un industriel ou 
un comédien... Rendez-moi heureux par un 
bulletin de répétition. Je vous promets un 
succès avec Ruy et Mile Arvine ou tels 
artistes que vous voudrez bien me don- 
HeP::.19 


2765. PALADILHE /Emike) célèbre com- 
positeur de musique, né à Montpellier. 
auteur de l’opéra Patrie et de nom- 
breuses mélodies (1844-1926). — Æ. a. s. 
à un ami (février 1908), 1 p. in-16. 
50 fr. 


Intéressante lettre relative à un article 
sur Gounod que «on correspondant dési- 
rerait écrire, et dans lequel, il voudrait 
publier des lettres du grand musicien. 
« Ma femme est certaine d’avoir trouvé 
parmi les papiers de son grand-père Le- 
gouvé fout un paquet de leltres de Gounod. 
Ces lettres sont à la campagne, je ne les 
connais pas et ne pour'ai les rechercher et 
les lire qu'aux vacances de Pâques... En 
fouillant dans mes tiroirs, j’ai bien retrouvé 
3 ou 4 lettres du cher grand musicien à moi 
adressées, mais elles me naraicsrf un pou 
trop personnelles pour être prbliées et in- 
téresser vos lecteurs italiens, etc...» Rare. 


2766 PALISSOT DE MONTENOY Char- 
les), poète et auteur dramatique, né à 
- Nancy, auteur de Ja Comédie Les Philo- 
sophes, fut quelque temps le pontife 
de Ja secte les Théophilanthropes (1730- 
1814). — TL. à. s. à Ximenes, son ami, 
Paris, 29 frimaire, an VE, 15p.-in-4. 
40 fr. 


I ne prétend roint À la succession de 
QGuisuené à la Bibliothèque (Mazarine) : 
d’ailleurs, on ne pense point à lui, mais 
si on lui offre la place et qu'il se décide À 
l’accepter il s’emploiera de toutes ses for- 
ces À faire donn°r une place À son n'ni. 
à cette même bibliothèque. Il se plaint 
ensuite de ses fatigues et de sa santé. « Je 
crains bien d’avoir vécu sur le peu de 
Capital qui me restait... » 


2767. PANNETIER {Claude Marie-Joseph), 
Comte de Valdotte, célèbre Général de 
la Républicue et de l’Empire, ami de 
Joubert. défenseur de Lyon et de Micon 
en 1814. — LL. s. au Direc‘eur de l’Hos- 
pice militaire, Quartier général à Brünn. 
14 frimaire, 1 p. in-4. 25 fr. 


Dans celte lettre — écrite à la 3° per- 
sonne — il recommande au Directeur de 
l'Hospice militaire le curé d'Obrovitz : Con- 
sidérant le médiocrité de fortune et de trai- 
tement de ce dernier, il invite son corres- 
pondant à ne pas placer dans sa maison un 
pus grand nombre de blessés. « Il le pic, 
en outre d'alimenter les malades déposés 
dans Ie presbytère des subsistinces en tout 


administration. » 


2768. PATIN (Henri), latiniste célèbre, see: 
crétaire perpétuel de l’Académie frann- 
çaise, né à Paris (1793-1876). — EL. a. ss 
à Ponsard, le célèbre auteur dramatiquee 
Paris, 24 mars 1850, 3 p. 1/2 in-8. 25 frr. 

I1 le félicite sur le succès d’une de see 
œuvres ; «-il m'a été fort agréable de prenn 
dre ma part de la vive impression qu’ih 
a produite sur une foule d'élite » il conn: 
tinue ensuite en faisant l'analyse des raree 
mérites de l’ouvrage « une grande richesse 
de développement dans une composition 
très simplement ordonnée, la recherche conn: 
sciencieuse des réalités de l’histoire et leu 
idéalisation poétique, etc... » 


2769 PERNE ‘{Franç.-Louis), compositeum 
de musique, auteur d’écrits sur Ja mur 
sique chez les Anciens, né à Paris ern 
1772, m. en 1832. — L. a. s, à Fétiss 
rédacteur de la Revue musicale, Chaa- 
mouïlle près Laon, 6 novembre 18301, 
2 p. grand in-4 (écriture serrée). 40 frr. 

Très intéressante lettre relative à sees 
écrits sur la musique et les musiciens ; iil 
regrette qu'on n'ait pu lui faire remettree 
les deux mémoires sur les musiciens belgess, 
dont l’un est l’œuvre de son correspondant. 
« Je suis très curieux de lire principalee- 
ment le vôtre par cela même qu'il est pluss 
concis et plus méthodique que celui dde 
l’auteur‘ allemand ». [Il parle ensuite de sorn 
tableau général de la Notation musicalde 
grecque, de ses articles sur la Musique deess 
Chansons du Châtelain, dans lesquels unae 
petite erreur s’est glissée : il annonce sonn 
projet de s'occuper cet hiver de l'Etat de léa 
Mélodie en France » depuis le commence:- 
ment de la Monarichie jusqu'au xv° siècle »», 
etc, etc... 


2770 PESSARD (Emile), Compositeur dee 
musique du xix® siècle, né à Lille. — 
L. a. s. à une dame pcè'e, 7 novembre 
1873. 2 p. in-8. 25 

Jolie lettre de reme’ciements et de félii- 
citations pour son livre de poésies qu'’ellee 
lui a envoyé. « On ne lit pas un pareilil 
volume, on le savoure lentement, en gour-- 
met. Quand on a le bonheur de comprendree 
tout ce qu’il y a d’élévation, de noblesse, 
de passion ardente, de désillusion et d’ess- 
pérance, de délicatesse et d'esprit. Dans eess 
trouvailles d’inspirations qui ont nom : Lai 
dernière pensée, les vers à Corot, à Diazz 
et à Faure ; Tempête ; l’aumône, Réponses 
à V. Hugo, et dans ces câlineries dédiéess 
à votre fille, etc. 


2711. POMPONNE (Ch.-Arnaud, abbé de), | 
habile diplomate et savant, membre del 
l’Académie des Inscriptions (1669-1756)... 
— L a. s. à une dame, 27 avril (1714); 
1 p. in-4. 60 fr... 

Curieuse lettre au sujet de la délivrancez 
de deux Boulonnais, captifs à Tripoli des 
Barbarie. « Je ne manquairav pas descrires 
au Consul de Tripoli de Barbarie pourt 
qu'il employe ses offices afin que les deuxt 
Boulogners qui sont retenus dans les ferss 
soient promptement délivrés. Je suis tropa 
heureux de pouvoir contribuer à celle bon-- 
ne œuvre que votre piété vous a fait en-: 
treprendre... » 
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2772. PONTEUIL (Mme), cantatrice de 
_d’Opéra, femme du tragédien. — L. a.s. 
aux administrateurs du Théâtre de la Ré- 
- publique et des Arts, 11 fructidor, an 
VE p:in-8. LS fr. 


773. POUJSOULAT {Jean - Joseph - Fran- 
.Çois), historien, auteur d’un recueil de 
Mémoires relatifs à l'histoire de Fran- 
ce (1808-1880). — 2 L. a. s. à de Sal- 
vandy, Ministre de l’Instruction Publi- 
que sous Louis-Philippe, 17 février et 
* 14 juin 1845, ens. 6 p. in-8. 35 fr 


DE” 


2776. REYER (Ernese Rey, dit), le célè— 
bre compositeur de musique, né à Mar— 
seille, auteur de Salammbé, Sigur. 
etc... (1828-1909). — L a. s. à « son 
cher Sylvain », 1 p. in-16. 50 fr. 


Lettre intéressante au sujet des paroles 


d’une mélodie dont il a composé la musi- 
que. « Les paroles de la mélodie em 


question ne peuvent pas rester comme elles: 


eont : Et le parfum de ses paroles 
De ses lèvres tombant, etc... 
La première version était préférable et 
je crois que votre pudeur s’effarouche trop: 
de certains mots que les jeunes filles les- 


Dans la re il demande la croix de la 
Légion d'honneur pour son frère, Baptis- 
tin Poujoulat, qui a fait un voyage d’études 
dans d'Asie Mineure et aux ruines de Paimy- 
re et a publié un Voyage dans l'Asie Mi- 
neure, à Palmyre et en Egypte « ces deux 
volumes offrent le plus grand intérêt pour la 
géographie, l’histoire et l’élude des mœurs» 
Dans la «econde, il remercie son cort'es- 
pondant d’avoir été à l’Académie française 
pour protéger son livre Histoire de St-Au- 
gustin auquel il a fait attribuer un prix. 
« J'ai su que M. Villemain avait tiré à 
boulets rouges sur mon ouvrage, je m'y 
attendais : l'obligation de louer, comme se- 
crétaire perpéluel un livre conçu dans une 
pensée religieuse dérangeait tant soit peu 
ses plans... « T1 blâme ensuite la Quoti- 
dienne, de contester à de Silvandy « le droit 
de fermer la porte du Collège de France à 
un fou (M. Michelet) et à un illuminé (M. 
Quinet) ». « ...Si vous arrivez M. le Comte, 
À prendre des mesures contre MM. Miche- 
let et Quine', je “fendrai ces mesures dans 
la Gazeite du Midi. » 


“vrra. RANDON ({César-Aexandre), Maré- 
chal de France, sous le Second Empire, 
Gouverneur général de res né à 

_ Grenoble 1795- 1871). a. S.à JUN 
Général, Alger, 16 mai er 4 p. in-8. 


ONE. 

Lettre intéressante toute relative aux opé- 
rations militaires que se préparent en Alsé- 
rie. « J'étais informé du mouvement 
nouveau qui allait s’entreprendre dans le 
Sud, ce n’est pas moi qui puis leur être 
contraire, car j'ai la prétention de les avoir 
Jar gement mis en usage, mais je leur ai fait 
observer qu'il ne fallait pas trop employer 
ces grands moyens afin de ne pas appren- 
dre à nos ennemis à se tenir sur leur gar- 


 de.. je suis presque tenté de dire comme 


à une autre époque : assez de gloire comme 
celds Il... > 


mieux élevées prononcent très bien et très 


volontiers... » 


2777 RODIN. a. 8, 2 p. in12, à M. 
Vander Stappen. R2S AT: 
Belle lettre. «Soyez assez aimable de- 
faire prendre la petite figurine que vous- 
m'avez fait le plaisir de choisir, j'ai donné 
l’ordre à l’emballeur de vous la donner- 
mais il peut se tromper. » 


2778. ROLANDEAU, artiste de l'Opéra. — 
IL. à. s. à M. Perlet, 13 frimaire an X. 
3/4 de p. in-8. 10 fr... 


2779. ROMAND Balthasar), Général des- 
Guerres de la République. — EL. s. au 
Général Quantin, Quartier général à Di- 
gne, 27 vendémiaire, an VII (19 octo- 
bre 1799), 2 p. 1/2 in-4 ‘en-tête impri- 
mé et curieuse vignette). DOUTE 

Très intéressante lettre. Il le met au cou— 
rant de la triste situation financière de læ 
subdivision des Basses-Alpes. Il à économi- 
sé autant qu'il à pu, mais n’a pas cru de- 
voir s'opposer à un petit versement pour- 
l’acquittement des prêts de la décade der-- 
nière et pour les coupons des hommes iso-- 
lés qui passent dans celte commune. D'ail- 
leurs, quand les paiements avaient Sté sus- 
pendus, de sourdes rumeurs avaient com- 
mencé qui n'auraient pas manqué d’occa- 
sionner « quelque chose de plus fâcheux, si 
cette trop sévère mesure eut duré davan- 
tage ». « ...La Gendarmerie nationale à qui 
il est dû deux mois, murmure de son côté 
et menace de vendre ses chevaux si on ne- 
lui donne pas les moyens de les nourrir... »- 


2780. ROSSINI (Gioacchino), le célèbre 
compositeur de musique italien, auteur- 
du Barbier de £éviile, Guillaume Tell, 
Sémiramis, etc... (1792-1868). RE 
s. au signor Francesco Baccani, Paris, 
14 mars “1863, 1 p. in-4 (en ilal ien) (avec 
enveloppe). TOO Tr 


Cars, RENAN {Erne) e célibre dort 


vain, savant philo'ogue et historien, au-: 


teur de Les Origines du Christianis- 
me, etc. né à Tréguier (1823-1892). 
— L. a. s. à Ph. Berger, sous-bibliothé- 
caire de l'Institut, Paris, 13 février 1879, 
1 p. 1/4 in:16 (avec enveloppe). 75 fr. 


Il l’avise qu'il a tiré une traite sur ui, 
À rayer à son bancuier Rofhschilde. cit 
débitera son crédit d’une somme de 5.800 
lires. Il le cha ze ensuite de gs amitiés v& 
des bons souvenirs de sa femme pour di 
verses personnes de Florence. : 


I] lui demande des explications relatives 
à la classification gnostique des hommes, 
qu’il trouve dans Indische Skizzen de We- 
ber. « Je ne comprends pas bien cela 


2781. ROUSSE (Edmond), bre avocat. 
membre de cac iémie er né à 
Pins tenis met tr asr br Jnitéra- 
teur, 14 décembre 1862, 2 p. 1/2 in-8. 


Qu'est-ce que ces trois « Guna » ? Eclair- 
cissez moi cela, ou par un mot ou par une 


” petite visite que vous feriez à votre con- 


frère impotent ». 


RIDE 


I1 le félicite sur son ouvrage. « Il était 
difficile que le grand sujet dont vous parlez 
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si bien rencontrât un historien plus com- 
pétent et mieux informé... La comparaison 
que vous établissez pied à pied entre la 
législation anglaise et la nôtre devra éclai- 
rer bien des préjugés et faire tomber beau- 
coup d'erreurs. » Gependant, comme il 
faut bien, dit-il, qu’un avocat trouve tou- 
jours matière à chicane, il lui ferait peut- 
être une grosse querelle « pour n’avoir rien 
dit du moyen d'assurer la défense utile des 
prévenus, » Lettre très intéressante. 

2. SABATIER (Mlle 


Bénazet, dame 


Gaveaux}), caniatrice distinguée, née en 


il 
278 


822. — [L. a. 10 fr. 
3. SAINT-PIERRE (Marguerite-Thérè- 


s., 2 p. in-$. 


se Colbert de Torcy, duchesse de), fille 


d 
s 


e Charles Colbert, Marquise de Grois- 
y, épouse en secondes noces du duc de 
aint-Pierre, grand d’Espagne, dame du 


palais de la re.ne d’Espagne, revint en- 
suite se fixer à Paris (1682-1788). — L. 


ral 


petit in-4. 


. s. à d’Argental, 5 août 1721, 2 p. 
50 fr. 


Elle a appris le voyage qu'il avait fait et 
les personnes avec qui il était et « trouve 
que l'éloignement de nouvelles et la vie de 
philosophe en bonne compagnie n’est pas 
ce qu'il y a de moins agréable en certains 
temps de la vie ». Elle regrette seulement 
d'avoir été privée pendant ce temps de 
recevoir ses lettres et les nouvelles qu'elles 
contiennent « dont on est fort curieux 
quand on se trouve en pays étranger ». 


2784. SAINT-RENÉ-TAILLANDIER  (G. 


René-Ernesti), 
l'Académie française. — 3 L. à. s. 


membre de 
ÉVALUE 


litiérateur, 


éditeur (Didier), Paris, 6 décembre 1868, 


1 
5 


5 décembre 1868, 22 janvier 1874, ens. 
p. in-8. 40 fr. 


Lettres intéressantes relatives à l'édition 
de ses ouvrages : La littérature et l’esprik 
publie en Allemagne (ou Quinze années 
d'histoire contemporaine (1851-1866) et Bo- 
hème et Hongrie. Ge dernier « formera un 
seul volume... on y verra d’une part l'ex- 
pdication des faits qui ont transformé 
j’Autriche et donné un si grand rôle à Ja 
Hongrie mouvelle ; de l’autre un Exposé 
des causes qui ont amené l'agitation de 
la Bohème, agitation si importante pour 
l'avenir de l'Autriche et de l'Orient... etc. » 
Dans la 3° lettre, il regrette de n’avoir au- 
cun billet à lui offrir, mais beaucoup de 
ses parents même ne pourront assister à sa 
réception tant est restreint le mombre des 
places dont il dispose... » 


2785. SAINVILLE GAY (Mile Séraphine), 
C 


J 


élèbre cantatrice de l'Opéra, née en 
TO EL. 2.54 2 D. int: 10 fr. 

Elle donne quelques détails sur sa per- 
sonnalité artistique. 


2786. SALVANDY (Achille-Narcisse, Com- 
te de), homme d’Etat et écrivain, Mi- 


nistre de J’'Instruction 


publique sous 


Louis-Philippe (1795-1856). — IL. a. s. à 
Ponsard, Paris, 24... 184.., 2 p. in-8. 


20 fr. 

I1 Je félicite de son succès et félicite 
surtout son temps et son pays ainsi que 
dui-même de la fortune qui marque l’épo- 


VicTor DEGRANGE: 


que de son administration par les succèss 
les plus éclatants de dla science et de lai 
poésie. « Mme de Salvandy espère que vouss 
voudrez bien lui donner l’occasion de vouss 
exprimer sa reconnaissance et son admi-- 
ralion. Nous ne nous sommes jamais mieuxt 
entendus... » 


2787. SAND (Aurore Dupin, baronne Du-- 
devant, dite George), l’illustre écrivain, 
née! à" Paris mn: 

1804-1876). — L. a. s. à sa « chère Thé-- 

rèse », 8 j. 1863, 2 p. in-8. 


au château de Nohantt 


100 fr... 


Elle la remercie de ses dons pour elle etl 
ceux qui l’entourent « Merci surtout pourr 
ma nièce qui est dans une grande joie ett 
qui ainsi que moi a écrit à M. Caro. Ellee 
m'a dit vouloir vous dire aussi sa recon-- 
naissance pour avoir si bien plaidé pourt 
nous. Nous vous chargeons tous ici d’unee 
commission à laquelle nous tenons fort :: 
c'est que vous embrassiez pour nous M... 
Dance en lui disant que nous l’aimons ten+- 
drement. 


2788. SAND ‘Aurore Dupin, baronne Du-- 
devant, dite George), l’illustre roman-- 
cière, née à Paris en 1804, m. à Nohanti 
en 1876. — L. a. s. 
in-8. 


à un écrivain, 1 p…. 
125 fr. 
Intéressante lettre relative à l'ouvrage dee 
son correspondant. « Je ne trouve pas votree 
idée étrange du tout. J'avais lu avec inté-- 
rêt le teuilleton que vous veproduisezz. 
J'aime beaucoup votre exposition et votree 
pensée sur l'âme servant de moule au corpsa. 
C'est absolument mon opinion et vous Jaa 
déduisez très bien... Du reste l’ouvrage meé 
plaît beaucoup et comme je le crois fondéé 
sur une idée vraie, je le regarde commee 
utile et moral... » 


2789. SANSON. (Nicolas-Antoine), célèbree 
Général de la le République et de l’Em-- 
pire, né en 1756. — Pièce s., Le Caire, 
14 prairial, an VII, 1 p. in-8 (oblong)]. 


20 fr. 


Quittance de 1.000 fr. représentant sess 
appointements pour le mois de pluviose ann 
VIII. Curieuse pièce à en-tête de la Tréi- 
sorerie nationale, sur formule impriméee 
remplie par Sanson. 


2790. SARCEY ‘Francisque), critique dra4- 
matique et romancier (1827-1899). — dL.. 
a. s. à un ami, mardi, 3 1p. 1/2 in-8. 


25 fre. 
I1 parle d’une publication ou d’un ou4- 
vrage qu'il a fait éditer chez Lachaud 
« Le premier numéro avait été tiré à 5.000), 
qui sont vendus et comme les demandesk 
de la province commencent à arriver, nous 
allons en tirer une seconde édition »..Puids 
ce sont les projets de rentrée : « Il est 
probable que nous serons à Paris vers [Les 
fin du mois... si j'ai un conseil à vous 
donner, c’est de faire comme moi et déi 
ne revenir à Paris que votre roman tert: 
mine... » ; 


2791. SARDOU (Victorien), le célèbre aux 
teur dramatique, né à Paris (1831-1908) ) 
— L. a. s. à Madame Lody, Marly-les 
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Roy (juin 189..), 2 p. 1/4 in-12 (avec 
enveloppe). 25 ir. 
Il assure sa correspondante, artiste dra- 
matique, qu'il n'a pas ete chargé pal iks 
directeurs de théâtre où elle désire jouer, 
de composer leur troupe, malgré ce que 
ceux-ci ont pu lui dire pour gagner du 
temps ; d’ailleurs, ils n’ont point du tout 
à l'heure qu'il est une pièce de lui. « Vous 
êles trop du bâtiment pour me pas com- 
prendre que c’est un procédé trop commo- 
de pour eux. Il rappelle celui d'Harmann 
qui autrefois, Quand il ne voulait pas 
Jouer un aueur, lui disait : C'est itmpris. 
ble ; j'ai une pièce de Sardou qui ne veut 
pas d'une pièce à succès avant la sienne. 
« l’auteur remportait son manuscrit fu- 
lieux et vociférant contre mon despotis- 
Mme. )» 


2792. SCHŒLCHER (Victor), célèbre 
homme poutique, ardent républicain et 
anti-esclavagisie (1804-1893). — L. à. s. 


à Maurice Joly, homime politique et 
écrivain, Londres, 30 novembre 18364, 3 
pages in-16. 35 fr. 


Belle lettre où il expose éloquemment ses 
convictions politiques au sujet du livre que 
lui a envoyé son correspondant et qu'il 
lui promet de lire et de répandre, « Mes 
services pour sa publicité en Angleterre 
vous sont tout acquis de droit, mais je vis 
très isolé de la presse anglaise qui est de- 
venu en genñnérai Donaparuste, u abord en 
haine de la France que le bonapartisme 
avilit.. Toutefois je des enverrai aux trois 
seuls Journaux qui ont gardé la haine du 


crime et des infamies de Décembre... il 


faut semer de bons grains ; Jors même 
qu'ils ne germent pas tous, ceux qui ger- 
ment multiplient... » 


D 2793. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi. 


= 


ciste, fondateur de L'Echo de Paris 


(1833-1902). — IL. à. s. à un conirère, 


Paris, 23 1évrier 1886, 1 p. 1/2 in-8. 

25 fr. 
Il l’informe que son influence au jour- 
nal Le Matin est nulle. « Je dois y écrire 
à partir du mois prochain, voilà tout. En 
tout cas, il n’y à qu’un homme avec qui 
l’on puisse traiter c’est Edward qui est 
parti pour Nice... Rien à tenter avant son 
relour — :s’1l revient, car ie pauvre gal- 

çon est dans état presque désespéré... » 


2794. SCRIBE (Eugène), le célèbre et fé- 


cond auteur dramatique, né à Paris 
(1791-1861). — L, a. s. à « notre gentil 
et bon ange », Saint-Mandé, 1 p. in-8. 
25 fr. 
Il l’informe qu'il a vu Poinson ce matin 
« à. six heures avec l'aurore ». Ainsi puis- 
qu'il est prévenu je n'ai plus besoin de 
lui écrire mais j'aurais besoin de vous dire 
un petit mot à ce sujet : malheureuse- 
ment je suis mal portant. priez donc Car- 
mouche de venir me voir ou ce qui serait 
encore mieux, daignez venir avec lui, etc... 


2795. SÉGUIER (Pierre), l’ilustre homme 


d'Etat, chancelier de France en 1635 à 
sa mort, arrivée en 1672, membre de 


2796. SILVESTRE 


53 
l’Achdémié française, = f, s à Maza- 
rin, 9 août 1649, 2 p. in-fol. 100 fr. 

Il le met au courant de différentes affai- 
res et en particulier de l’attilude du Parle- 
ment de bordeaux et de l’état d’esprit de 
la Province, en général, « La province est 
en grand repos, et les provinces dont on 
Cali Nail QUeiqUue INOUVeuuuL SUN 10-L Cai- 
mes. La noblesse s’est rendue près de M. 
d’Epernon ; j’envoye à M. Le “Tellier un 
arrest du Parlement de Bordeaux où l’on 
peut remarquer la folie furieuse d’un ad- 
:vocat général qui mériterait bien un chas- 
tiementr pour le rendre plus sage... » 


(Armand), poète et 
conteur, né à Faris (1837-1YU1). — L. a. 
s. à « son cher Directeur », sur la route 
de Touiouse, Lundi, 1 p. in-8. 30 ir. 
Lettre accompagnant l'envoi d’une œuvre. 
« Voici. J'ai fait de mon mieux. Je vous 
écris du fond d’un bosquet de lilas. Puis- 
se-t-il m'avoir bien inspiré |... » Il dui 
envoie sur la même lettre, un couplet qu'il 
vient de composer, dans le genre galant 
et léger: 


2797. SIMON (Jules), philosophe, écrivain 


et homine politique, de l’Académie fran- 
çaise (1814-1896). -— L. à. s. à un ami, 
S. À. M. d., 3 p. in-8 et au verso 1, a. s, 
de l’avocat Hérold, 1 p. in-8. 25 fr. 


11 parle des difficultés que soulève son 
élection que l’on veut empêcher, « J'ai à 
Bordeaux des ennemis très venimeux ; les 
lettres que j'ai reçues sur da peine de 
mort le prouvent. Ge qui le prouve encore 
mieux, Cest cet abominable faux sur mon 
nom — que vous n'avez peut-être pas pré- 
sent à la mémoire — Notez que le diction- 
naire de Vapereau donne exactement mon 
nom et mon surnom, que je suis inscrit 
de la même façon sur les listes électorales. 
Herold soutient que da loi n’exige pas 
d'autre condition pour être éligible que 
d’être contribuable. « Si on lui demande 
êtes-vous éligible ?... il doit répondre « La 
loi me rend éligible. Je sais qu’il y a des 
décisions de jurisprudence en sens contraire, 
C’est de la chicäne, Je ne m'en soucie 
pas ». 


2798. SOULARY (Joséphin), le poète ré- 


puté, auteur de sonneis remarquables 
(1815-1891). — L. a. s. à un am, Lyon, 
9 janv, 1873, 1 p. in-8, avec enveloppe 
adressée à M. Piédagnel, 20 fr. 


Il s'excuse auprès de son correspondant 
du retard apporté à sa réponse « mais ce 
diable de jour de l’an m'a jeté tant d’im- 
porituns dans les jambes ». Il lui joint 
une lettre pour Jules Janin et lui fait ses 
recommandations « Avant d'’allez chez Ju- 
les Janin, voyez de ma pair M. Piédagnel, 
rue des Sablons 76, à Passy, c’est un in- 
time du grand critique ; il peut vous être 
très utile dans votre démarche », 


2799. SUE (Eugène), le célèbre romancier, 


né à Paris, auteur des Mystères de Pa- 
ris, le Juif errant, etc... (1804-1857), — 
L. à. paraphée, à Goubaux, auteur dra- 
matique, 1 p, in-8 (son nom est écrit 
dans le corps de la lettre). 30 Îr, 

Lettre intéressante relative à l'adaptation 
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24 Vicror DEecRANGCE 
dramatique d'une de ses œiüvtre : La Bon- 2804. THIERS (Adolphe), le célèbre hom- 
ne aventure, par son correspondant. me d'Etat et historien, né à Marseille 
Re as MER . RL er 1797, mort en. 1877, == Las 8 "un 
résigner à signer sur l'affiche le dram I 48 1 : À Qr 
qui par les exigeances naturelles de Ja scè- ROSE collègue », 31 août 1856, 1 Py 
ne perd le principal caractère que je lui in-8. 40 fr. 
avais donné... Ai-je besoin de vous dire, Jolie lettre relative à Lamartine. « J'ai 
cher ami, qu’en refusant de donner mon reçu les vers que vous m'avez adressés Sur 
nom à l’œuvre et par conséquent en lui M. de Lamartine et je vous en remercie., 
retirant une chance de succès qu’à tort ou Je n'ai du reste qu’une réponse à faire 
à raison, les Directeurs attachent à mon à la lettre que vous avez bien voulu m’adres- 
nom, je renonce en même temps à toule ser ; c'est que j'ai été l’un des pres 
part matérielle et que du reste, je consens miers souscripteurs au cours de Littérature 
de grand cœur à ce que l’on metle sur l’af- de M. de Lamartine... » 


fiche Tiré du roman de M. E. Sue... » 


2805. THOMAS (Ambroise), compositeur 


2800. SULLIVAN (0.), professeur et hom- de musique, le célèbre auteur du Son- 
me de dettres. — IL, à, s. à Mme de Sal- ge d’une ; nuit d'été, de Mignon, 
vandy, 4 septembre 1838, 3 p. in-4. d'Hamilet, etc. (1811-1896). — L. a. s. 

25 ir à Heugel, éditeur de musique, Hyères, 
Il lui offre un exemplaire de sa Galerie 12 décembre 1890, 3 p. in-8. 50 fr: 


des femmes de Shakespeare en témoignage 
de gratitude pour les importantes amélio- 
ralions que M. de Salvandy a introduiles 
dans l’enscignement des langues vivantes. 
I] parle ensuite de ses Leçons de littéra- 
ture anglaise et de ses autres publications 
classiques destinées à mieux faire connaî- 
tre <en France la littérature anglaise. 


Lettre. intéressante dans laquelle il donne 
des nouvelles de sa sanré, de son se,ouk 
de la santé d’Elvire, « sensiblement mieux 
qu'elle n'était à son départ de Paris et 
qu'il espère pouvoir ramener vers Noël. Il] 
le remercie ensuite d’avoir rectifié dans 
son dernier numéro du Ménestrel ce bruit 
peu bienveillant qu'il s’installait pour tout 
l'hiver dans le midi. Il l’informe qu'il est 


2801. SULLY-PRUDHOMME (Armand), invité à se rendre à Naples pour la pre- 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). RS M bec 
D un eue Doc te can re Après quelques jours de mûres réflexions, 
k | Le RE J JE RUÉS SRI il s’est résizné à refuser : le voyage lui 
tien, 1% octobre 1887, 1 p. 1/2. 35 ir. étant impossible pour des raisons de santé 

Il le remercie de lui avoir dédié le poème et de lemps. « ...C’est une grosse partie 
couronné par l’Académie Champenoise, qui qu’on joue là... Dieu veuille qu’elle ne 
témoigne d’une verve facile, Cependant il soit pas perdue... » 


lui signale les quelques fautes de versi- à ; 
fication qui s’y trouvent « Vous ne vous | 2806 TILLEMONT (Aimée), artiste de 
préoccupez pas assez de la consonne d'appui l’Opéra-Comique. — L. a. s., 2 p. in-8. 


quand elle est requise ; Jlinceu]l et cercueil 10 fr. 
ne riment pas, transport et or riment mal, 
eicyneiess » 2807 TROUBAT (Jules), littérateur, der- 
nier secrétaire de Sainte-Beuve et son 
2802. TAILHADE (Laurent), célèbre poè- exécuteur testamentaire. — a) L. a. s., 
be contemporain. — L. a. s. à sa AE Compiègne, 17 novembre 1890, 1 p. in-8. 
Luchon (1887), 3 p. in-8. 25 Îr. Intéressante lettre dans laquelle il assure 
I] da prie de lui envoyer quelques acces- à son correspondant qu'il espère ne pas 
soires indispensables de toilette, et lui fait mourir‘ sans avoir publié Je Journal des 
part d’une lettre « fort sotte » qu’il a Journaur de Sainte-Beuve ; il le remercie 
reçue de Mélanie, sa femme, avec laquelle, de l’article que celui-ci a consacré à ses 
il était à cette époque en instance de di- Souvenirs du dernier secrétaire de Sainte- 
vorce « il faut que je revienne à Tarbes . Beuve, 
pour voir ce he de er se #S b) L a. s. à Pelletan, homme politi- 
nères pour me faire assigner de plus tôt : c : 
ROOSDIE Et prier es tribunaux de bénir que; 30 mai 19H, 3 Ja in-8. 
sans tarder me désunion d’avec ma cuisi- c) Mss. à. s., 8 p. petit in-4. 
nière de femme... » il dui confie sa détresse et lui demande 
une indemnité annuelle de 500 fr. « pri- 
2803. THEURIET (André), de célèbre ro- a NS ARE ES 
mancier et poète à Marly-le-Roi (1833- Article très intéressant au sujet d’une 
1907). — L. à. s. à Levallois, son ami, nouvelle inédite de Sainte-Beuve. 
Paris, 3 février, 4 p, 1/2 in-12. 25 fr. On y a joint une lettre fort curieuse de 


Paul Chenay se plaignant d’être séparé de 


I} craint de he pouvoir se rendre chez re à 
sa femme malade par les héritiers de V. 


Jui, le mardi suivant, On lui a offert des EN ere 0 à 

places à l'Opéra-Comique, s'il était seul, ugo. Es RD RER de Troubat pour 

il refuserait net, mais il est actuellement AMOR RES ANNEvencs; 

l’hôte de son ami Fistie « lequel a passé Le dossier. 40 fr, 

un an au fond des bois de la Haute-Marne 

et m'est pas trop fâché de jeter son froc | 2808. VAUCELAS (Elisabeth de Laubes- 

aux orties, il veut s’abreuver de musique pine, comtesse) épouse du comie de 
sse), 6 S 


et de théâtre avant de rentrer dans son sue > & : 
ermitage et en ma double qualité d'hôte et Vaucelas, chevalier des Ordres et am: 


d'ami je dois subordonner mes désirs aux bassadeur en Espagne ; amie de Beuses 
siens etc. » rade et de Gombault, gouvernante de 
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98, Rue SERPENTE, Paris (6°) 

Louis XIV enfant ; prit part à la Fron- 

sde. —#ï. a. 1622, 1 p. in-4. #76: fr. 

« Monsieur, Je vous ai une grande obli- 

geance que parmi tant de grandes affaires 
vous ayez voulu prendre-la peine de m'écri- 
re et me témoigner du contentement de 
l’honneur que le Roy a fait à Monsieur 
de Vaucelas.… La reine se porte beaucoup 
mieux, Dieu mercy…. » 


- 2809. VERDI (Giuseppe), 


ke célèbre com- 


ne positeur italien, auteur «de Ernani, la 
…  Traviata, le Trouvère, Rigoletto, Ai- 
e a OS O0) TL... S.à um4ami, 
De Saini-Agate (P), 28 août 1877, 3/4 p. 
x in-8 (en italien). 75 fr. 
Etant donné qu'il pourrra, d'ici quelque 

temps, avoir besoin d’un cuisinier, il de- 

; sande à son ami, s’il n’en a pas un sous 
; la main. Dans le cas où il en aurait un, 


qu'il lui écrive un mot à sujet. 


2810. VERNET (Horace), le célèbre pein- 
tre de batailles, fils de Carke Vernet, et 
petit-fils de Joseph-Claude Vernet t (1789- 


1863). as dinitiates) UN dm, 
lp; :in-8: 20 fr. 
Il lui transmet une lettre de Delaroche 


et la réponse qu'il a cru devoir lui faire. 
« Depuis hier soir, je me creuse la tête 
pour y trouver la moindre trace de ce que 
je vous aurais dit l’autre jour à votre table 
hospitalière. Je n’y trouve rien et encore 
moins dans mon cœur, etc... » 


… 2811. VEUILLOT (Louis), de célèbre publi- 

= ciste catholique, fondateur de l'Univers 

_ (1813-1883). — L. a. s. à de Saint-Ché- 

 ron, inspecteur de la Maison Royale de 

Charenton, 24 novembre 1847, 1 p. in-8. 

30 fr. 

Il lui demande quelles sont les démarches 

à faire pour faire admettre à l’asile, une 

- pauvre carmélite devenue folle et qui pa- 
rait embaïrasser son couvent. 


2912. VIGAIRE (Gabriel), célèbre littéra- 
# teur et poète, auteur des Emaux Bres- 
sans, né à Belfort, 1848, m. à Paris, 
—_ 1900 — [L. à. s. à François Coppée, 


D 1 D. 508. 25 fr. 
Le IL l’informe de son retour à Paris et de 
FC . Pose » . 

4 son vif désir d’alller le voir. 

D - On y a joint un faire-part de sa mort et 
& une carte d'invitation pour l'inauguration 
ne de son buste au jardin du Luxembourg le 


"1: 23 octobre 1902. 


… 2813. VIENNET (Guillaume), poète classi- 
mn que, membre de l'Académie française, 
auteur d’Epitres, de Fables, de tragé- 


idies (1777-1868). — L. à. s. à . Gosse, 
Toulon, 30 juin 1812, 3 p. in-4 (écriture 
Serr' &e). 60 fr. 


Très intéressante lettre relative à l’im- 
pression de ses Epitres, pour laquelle, le ‘li- 
braire Michaud lui demande cent écus. Il 
consent à les lui payer mais seulement un 
mois après d'apparition du recueil. Il ex- 
prime en un style élégant ses idées et 
réflexions sur les écrivains journalistes el 
éditeurs. « ..…. Il faudrait en conscience 
êlre votre souverain ou votre maîlresse 
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pour exiger de vous plus que vous n'avez 
fait. Je savais par cœur et d'avance la ré- 
ponse de M. Michaud ; les libraires sont 
comme les coquettes : ils se ressemblent 
tous : ils ont un cathéchisme qu'il répè- 
tent aux nouveaux visages du Pinde et je 
conviens que s'ils avaient la bonhomie 
d'imprimer toutes les rapsodies qu’on leur 
apperte, ils iraient bientôt à l'hôpital. 

Mais enfin, il y a poètes et poètes. il est 
en effet certaines personnes auxquelles on 
est convenu d’accorder du génie et ne pro- 
duiraient-elles que des sottises, on les enfu- 
merait toujours du même encens, elc..…. » 


2814. VILLARS (Anne-Gabrielle de Noail- 
les, duchesse de), fille du maréchal de 
Noailles, épouse d'Honoré-Armand de 
Villars, fils du vainqueur de Denain. — 
IL. a. s., Fontainebleau, 29 septembre, 
1 p. 1/2 petit in-4. 60 fr. 

Elle remercie son correspondant pour la 
bonté qu’il a eue de l’instruire de Ja grâce 
qui vient d'être accordée à de pauvres 
gens. « Je vous supplie de vouloir bien 
achever la bonne œuvie, en apprenant à 
la femme qui vous rendra ma lettre, à qui 
elle doit s'adresser pour recevoir l'argent...» 


2815. VILLEMAIN (François), dittérateur, 
ministre de l’Instruction publique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Cours 

de littérature française, membre de 
l’Académie française (1790-1870). 


HESRSE M. de Salvandy, 21 oct., 2 p. 
et demie in-8. 20 fr. 
(Réponse à une lettre de Salvandy : « J’ai 
fait loyalement votre commission, de Roi 


m'a répondu de la manière la plus gra- 
cieuse pour vous et avec un intérêt mar- 
qué sur tout ce qui vous touche ». 


2816. VIOMÉNIL (Hyacinthe de), 
cha de France sous Louis XVIIT, avait 
pris part à la Guerre d'Amérique, puis 
servi contre la France, dans l’Armée des 
Emigrés (1734-1827), — Mss. a. s., au 
bivouac devant Bergkabern, 15 septem- 
bre. 1793, 8 p. in-folio. 200 fr. 

C'est le récit détaillé de l'attaque des 
retranchements de Bodenthal par le comte 
de Viomenil, d’après l’ordre qu’il avait 
reçu du comte de Wurmser, commandant 
l’armée autrichienne et après avoir démon- 
tré en vain à cet officier l'impossibilité 
de mener à bien cette opération. 


maré- 


2817. WIEISS (Charles), un des plus labo- 
rieux érudilts du xix® siècle, bibliothé- 
caire à Besançon, éditeur des Papiers 
d'Etat du Cardinal de Grandwelle, et 
de la Biographie universelle, (1779- 


1866) — 11 Lettres a. s. à Désiré Mon- 
nier, journaliste, 1813-1865, 31 p. in-8 
ou in-4#. 150 fr. 


Correspondance intéressante toute relative 
à des questions d'histoire et de littérature 
locales ou générales. Le 3 septembre 1813, 
lettre relative à un article sur la Séqua- 
nie. — Je 18 mai 1817,-il avouetqu'il s’est 
mêlé parfois de faire des vers. N'’a-t-il ja- 
mais récilé à son correspondant quelques 
tirades de sa traduction de Perse donbt 
l’Académie a voulu malgré lui, imprimer 
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des passages. « Etait-il possible que je 
fusse li$ avec Nodier et aue je ne rimasce 
pas ». [l parle aussi de différents portraits 
littéraires, celui de Bonvalet, de l'abbé 
Guyon, l’auteur de l’oracle des Philosonhes, 


etc. — La lettre du 25 octobre 1828 est 
particulièrement intéressante par des ré- 
flexions qui s’y trouvent « …. voilà le taux 


des réputalions littéraires ! on vous en 
donne pour votre argent et on me peut 
plus espérer d'acquérir de céléhrité oœu’au- 
tant qu’on est. en l’état de la bien payer ! 
etc... » et aussi par les écrivains célèbres 
qu’elle nomme : Darcier, Nodier, Lamar- 
line, etc. « ...M. de Lamartine qui est arri- 
vé d'Italie depuis quelques jours en rap- 
norte un volume de noésies : ce sont des 
Harmonies, il en a déjà fait des lectures 
et il en fera encore. Tous ceux qui auront 
eu J’honneur et le bonheur d'être admis 
à ses soirées en sortiront dans l’admira- 
tion. » — Nodier vient de publier un li- 
vre charmant qu'il a vendu 1.500 fr. C’est 
l’'Examen critique des Dictionnaires, etc...» 
— En 1864, une lettre relative à Dumas, 
le président du Tribunal révolutionnaire, 
homme qui doit tenir une place dans l’his- 
toire de la Révolution en Franche-Comté. 
— Une autre de la même année est toute 
relative à la rédaction des Mémoires de son 
correspondant. Il voudrait que celui-ci y 
put mettre l'Histoire de la Révolution dans 


Vicron DEGRANGE 


2 
le Jura et qu'il y parlât du Baron Janet, 
du Président Oudet. Il le félicite au sujet 
de son style qui le place à côté de Nodier 
« qui fut un des maîtres dans l’art de 
bien écrire ». — Dans une autre encore, 
il avoue qu'il a eu souvent l'envie d'écrire 
« non ses Mémoires, c’est une ambition 
qu'il faut laisser à ceux qui ont joué un 
grand rôle dans le monde, comme M. Gui- 
zot », mais ses souvenirs. — Je 26 octobre 
1865, Weiss, est au lit, malade et deman- 
de des lectures amusantes : pièces de théi- 
tre ou roman. Il critique cependant un 
passage des Souvenirs de son correspondant 
relatif à l’Inquisition en Franche-Comté. 


2818. ZOLA (Emi'e), de célèbre roman- 
cier, chef de l’école naturaliste, né à Pa- 
ris (1840-1902). — L. à. s. à Porel, di- 
recteur de théâtre, Paris, 28 juin 1884, 
1 p. 1/2 in-8. 100 fr. 


Lettre relative à la représentation de 
Renée. « Je vous répète que je consens par- 
faitement à écouter vos observations sur 
Renée. Je vous écouterai avec soin et nous 
verrons ensuite... » Il lui donne ensuite 
quelques renseignements relatifs au voyage 
de Paris à Médan. 


! 
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Notre cabinet est ouvert tous les jours de 11 h. à 12 heures 
DEGDEAAOT CET 7 heures 


2617 ABOUT (Edmond), célèbre écrivain et 
publicisbe né à Dieuze (Meurthe-et-Mo- 


selle) [1828-1885]. — L. a. s., 20 mars 
1876, 1 p. et demie, in-8 (à en-tête du 
xIx€ siècle). 25 fr. 


Il s'excuse auprès de son correspondant 
de ne pas lui avoir répondu plus tôt. Il 
a été retenu au lit ou à la chambre de- 
puis presque 2 mois par une bronchite 
obstinée, et il ne peut encore prévoir 
quand il lui sera possible de voir son cor- 
respondant. « L'espoir d’une guérison tou- 
jours promise par le médecin et toujours 
retardée par le mauvais temps m'a em- 
pêché de renoncer à l'espérance de causer 
avec vous ef vos amis à Gand, dans ce 
milieu si sympathique et si libéral... » 


2618 AGKERMANN ‘Louise), feminre poè- 
te, auteur de poèmes pessimistes, d’une 
grande vigueur, née à Paris (1813-1890). 
— L. a. s. À un poète, Nice, 23 février, 
1 p. in-8. 25 fr. 


Jolie lett'e dans laquelle elle lui dit le 
plaisir qu'elle a eu de faire connaissance 
grâce à l’indiscrétion de l'excellent M. 
Walperdins, avec « un esprit distinrzué el 
élégant ». « Vos vers m'ont pas besoin 
de vieillir ; ils ont dès aujourd’hui tout 
leur bouquet... Comie je ne suis pas moi- 
même tout à fait exempte du péché de 
légèreté, ve n’est pas moi, Monsieur, qui 
vous jetterai la première pierre. » 


2619 ADAM \dolphe) le célèbre corn posi- 
teur de musique du Châlet, Si j ’étais 
roi, et d’un fameux Noël ; né à Paris 
(1 803-1856). — L. a. s. à ‘un ami, 2 p. 
un quart in-12. 25 fr. 

Lettre intéressante relative à l'exécution 
d’une œuvre dans le succès de Jaquelle 
Mn a aucune” confiance Cu JAe Eté ce 
soir voir Rossini; ncn seulement il est 
de mon avis quant à la nullité des chan- 
ces de succès, mais encore il est d'avis 
que ce que nous tentons est impossible. . 
Il avait pensé qu'il ne s’agissailt que d'une 
pièce en deux actes, comme lever de ri. 
deau, mais nullement d’un opéra d’une 
dimensicn plus prélenlieuse que ne justi 
fierait ni la nouveauté de la musique ni 
l'exécution dés chanteurs... » 


2620 ADELON le Dr). Professeur de mé- 
decine léde, ë la Facu'té membre de 
l’Académie de médecine, auteur d’un 


traité de Fhysiologie. — L. a. s. au Doc- 
teur Menière, son confrère, 11 Août 
1853, 1 p. «et demie in-8. 35 Îr. 


Aimable. lettre pour dl’inviter à venir 
passer un dimanche dans sa campagne de 
_agney. « Mme Adelon est aussi recon- 
naissante que moi de cette bonne preuv. 
d'amitié que vous voulez bien nous don- 
ner...Lmon Lis et" Camille, LC a ON 
Doucet seront des nôtres, etc.… » 


ACHAT AU COMPTANT D AUTOG 


| 


2621 ADELUNG (Frédéric) philosophe de 
lemand (1768-1843). — L. a. s. à Gail, 
Saint-Petersbourg, 20 Décembre 1823, 
2 pp. et demie in-4, (en français) 35 Êre 


Il l’informe que le Comte de Romanzoff 
à qui il a transmis la dettre de son cor- 
respondant s'intéressant aux recherches 
scientifiques de ce dernier, désire souscrire 
pour un exemplaire de la grande édition 
de son œuvre sur les trois historiens grecs: 
le Comte de Romanzoff à qui les mé- 
decins ont conseillé d’a‘ler s'établir pour 


quelques années en Italie ou dans les pro-. 


vinces méridionales de la France, sera 
irès heureux de revoir Gail, lors de son 
passage à Paris. 


2622 ANDRIEUX (François) auteur dra- 
matique et poète, auteur de (Contes en 
vers ‘Le Meunier Sans-Souci, ellc.…), 
nuembre de l’Académie Française, né à 


at 


Sirasbourg, 1759, m. à Paris, 1833. — : 


FR aRSret Muret, étudiant en droit, 9 
Novemibre 1827, 1 p. in-8,. 35 fr. 


Au sujet d’une pièce de théâtre que 
Muret lui a envoyée ; il ne peut donner 
d'avance son opinion étant membre du 
Comité de lecture de l’Odéon où son cor. 
respondant a l'intention de yrésenter son 
uvre. Il lui indique la marche à sui- 
vre, « Je souhaite que Ja décision soit 
conforme à vos désirs et prendrai part 
à vos succès en cas de réussite... » 


2623 ARLINCGOURT (Vicomte Charles d°) 


romancier ;auteur de la CGaroleïde, le 


Solitaire, etc. ; fut membre du Jury 
dans le procès des quatre sergents de [La 
rochelle (1789-1856). — L. a. s. à de 


Salvandy, ministre de l’Instruction pu- 


blique sous Louis-Philippe, Paris, 6 juin, 
2 pp. in-8. 20 tr. 


I] sollicite son appui pour l'affaire des 


chemins de fer de Madrid. « Vous m'avez. 


promis des lettres de recommandation en 
faveur de notre entreprise, pour Narvaez 
el pou” vos plus puissants amis de Ma- 


drid. Soyez assez bon pour me les adres- 


ser le plus premptement possible. M. de 


Saint Priest part jeudi matin 10 du cou- - 
rant, et il faudrait qu’il pût les empor- 


ter, etC2. 


2624 ARMÉE DES PYRÉNÉES. — Piè-. 


ce s. par Merlin de Douai ei Le Tour- 
neur, président et secrétaire du Gomi- 
té de Salut Public, 26 Thermidor, an 


1, 3 pp. in-f. (vignette et en-tête im- 


primé du Comité de Salut Public.) 35 fr. 


Arrêté relatif à la réduction des deux 


armées des Pyrénées occidentales et EE 


lales, aussitôt après la ratificalion du GARE 
de paix entre la République française et 12 
Roi d’Espagne. 
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_ 2625 ARMENTIÈRES (Louis de Brienne 
- de Gonîlans, marquis d’). Maréchal de 
France en 1768 — L. s. au Marquis 
— d’Ambly. Metz, 17 septembre 1772, 1 p. 
Mu petit in-4. 40 fr. 


IE d’avoir 


remercie de bon cœur 


lerminé une affaire qu'il regardait comme 


Eæ très difficile à finir, « vous avez fait là 
du une bonne action de raccommoder M. 
6: de Roucy avec M. de Naudy, j'écris au 
«3 premier pour l’exhorter à se bien con- 
C4 duire, j’approuve tout ce que vous avez 
a ‘ fait. je suis bien sûr que vous vous ti- 


es 


< reriez encore mieux d’un détachement de 
: 4.000 hommes que vous mèneriez.…. » 


- 2626 AUBERT (l'abbé Jean-Louis) célèbre 
 jfabulisie et critique, professeur de lit- 
térature au (Collège royal, directeur de 
la Gazette de France (1731-1814), — I. 


Ch 


a..s. (à ÜPanckoucke). Paris, 25 Jan- 

vier 1781, 4 pp. in-4. 60 fr. 
2 Il gourmande très sérieusement son cor- 
fa respondant au sujet de divers articles pa- 
Fe rus dans le Mercue, « une feuille dont le 
D, privilège dépend de celui de la Gazette 
Ex de France ».….. « Vous n’ignorez pas, Mon- 
Er sieur, combien M. le Comte de Vergennes 
7e a eu à cœur de faire jouir le public de 
és. . tous’ les avantages que peut lui procu- 
Æ rer .cette feuille et il me semble qu’il 
2. n'appartient pas aux Rédacteurs du Mer- 
Ps cure de substituer leuis vues particu- 
…… - lières à celles de ce Ministre éclairé et 
PA sage... » Jl doit aussi veiller à ce que 
+ les ouvrages ne se portent pas préjudice 


et n’empiétent point les üuns sur les au- 
tres. Aussi reproche-t-il à son correspon- 
dant de se disposer à donner toutes les 
semaines dans son journal l'Etat des paye- 


D 


AE dei EN 


ments à l'hôtel. de ville . « De bonne 
foi, est-ce là un article du ressort d’un 
Journal politique ?... » 

3 at-<i Sie 

_ 2627 AUGER  (Louis-Simon) dittérateur, 


-membre de l’Académie française, critique 
réputé (1772-1829). — L. à. s. à Bligny, 
_ homme de loi, 19 floréal, an 9, 1 p. un 
quart in-8. 40 fr. 


Il lui reproche de n’avoir pas répondu 
à.ses 2 précédentes et le prie de s’occu- 
per plus activement de liquider la suc- 
céssion de son père; ou de faire ven- 
dre les maisons ou de le faire jouir de sa 
part des revenus de loyer. 


628 AUGIER (Emile). le célèbre auteur 
_ dramatique, nvembre de l’Académie fran- 
 çaise, né à Valence (1820-1889). — I. 
_ a. s. à Madame Ponsard, la femme du 
… célèbre auteur dramatique. Groissy, (juil- 
let 1871), 1 p. un quart in-8. 20 fr. 
Il lui communique la leftre qu'il à re- 
çue de la Mairie de Vienne au sujet de 
la souscription pour le Monument à Pon- 
sard. 11] lui conseille de ne pas retar- 
der son départ, de donner seulement des 
ordres à <on notaire afin qu’il puisse ver- 
ser l'argent entre ses mains dès qu'il aura 

- reçu l’autorisation de Vienne. 


2629 AUTRAN {Joseph) poète, auteur des 
_ Poèmes de la Mer, de Laboureurs et 
- Soldats, membre de J'Académie. fran- 
. çaise (1813-1877). — L. à. s. à Ponsard, 


ke célèbre poète dramatique, 2 pp. in- 
30 fr. 
Lettre très intéressante dans laquelle il 


lui annonce le triomphe qu'a remporté 
à Marseille le représentation du lion amou- 


reux, « le succès a été éclatant, Jamais 
salle plus brillante, jamais plus vif en- 
thousiasme. (Plusieurs passages ont été re- 


demandés à grands cris... Madame Autran 
assistait à la fêle et en rentrant elle s’est 
 empresée de venir -me donner- Ja nouvelle 
du succès... J'ai voulu du moins être au- 
près de vous un des premiers échos de 
cette ovation méridionale, à laquelle rien 
n'a manqué si. ce n’est le triomphateur 
lui-même, etc... » 


2630 BARANTE (baron Guillaume, Pros- 
per de) publiciste, homme d'Etat, écri- 
vain, membre de l’Académie française, 
au‘eur de l'Histoire des ducs de Bour- 
gogne (1782-1826). — L. a. s. au Com- 
te. (de Salvandy.. P). Clermont, - 4 Sep- 
temibre 1847, 2 pp., in-12 (écriture fine), 

OUT 

Intéressante lettre dans laquelle Het 
fait part de ses propres réflexions et. de 
celles qu'il a entendues autour de lui sur 
-le.gouvernement. « ..Ï] y a beaucoup de 
tristesse et de découragement, on ne place 


aucune espérance en bout autre ministère 
ef pourtant on désire fortement qu’une 
autre. voie soit suivie; que le ménage- 


ment des personnes, les complaisances pour 
les intérêts privés, les distributions d’em- 
plois et de faveurs tiennent une place 
beaucoup moindre dans les moyens de 
gouvernement, etc... » 


2631 BARBUSSE (Henri), célèbre roman- 
cter: contemporain, auteur du Feu. — T.. 
a. s. à un ami, Paris, 16 juin 1924 de- 
mi-page in-#k (à en-tête de Paris-Soir). 


50 fr. 

Il s’éxcuse de ne pouvoir, malgré son 
grand désir, assister à une réunion, puis, 
ajoute .: « Oui, il est exact que ‘es 


scènes avec le médecin soient vraies dans 
J’Enfer, j'en dois la documentation à 
mon ami Charles Richet, dont j'ai été le 
secrétaire àävant la guerre... » : 


2632 BARBAZAN (Adam de). Général 
de la Première République, nommé par 
Bonaparte, commandant de la place de 
Calais, en prairial, an X, né à Paris 
(1749-1829). — L. a. s. -au citoyen mi- 
nistre de la Guerre, Villefranche, 19e Di- 
vision, 26 fructidor, an VII, 2 pp. in-4, 
{avec en-tête imprimé à son nom et vi- 
gnette de la République française). 

38 fr. 
Lettre intéressante par le style et le ton 
bien caractéristiques de l’époque. Il vient 
de recevoir la lettre du citoyen-ministre 
et ‘part sur le champ pour Lyon. « Je ne 


négligerai aucun :moyen pour activer la 
confection des effets d’armements d’équi- 
pement et d’habillentent..…. je, requererai 


l’administration de :me faire fournir des 
fusils de chasse eu autre pour l’instruc- 
tion des jeunes soldats, aucune considéra- 
lion ne m'arrêtera, et j'espère par mon 
zèle, ma fermeté et mon amour ardent 
de la liberté, lever toutes les difficul- 
tés." » | 


ACHAT AU COMPTANT D’AUTOGRAPHES:. ANCIENS ET MODERNES 
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2633 BARRÈS (Maurice) l’illustre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges) [1862-1923]. 
La s#2"pp.uin-12; 30 ÎT. 

Il demande à son correspondant à quelle 
date doivent commencer les conférences. 
« Je n’ai pas perdu de vue la promesse 
que je vous ai faite et serais heureux 
d’avoir le programme pour connaître les 
conférences, les sujets et les dates... » 


2634 BARRÈS (Maurice), l'illustre écri- 
vain de l’Académie Française (1862-1923). 
— La .s. à M. Jules Delahaye. Hyères, 


21 fév. 1902, 1 p. in-8. 60 {r. 
Lettre affectueuse dans laquelle Barrès 
demande à son ami un article : « Ajoutez- 
moi donc votre témoignage vigoureux 


dans la Libre Parole, Drumont ne peut pas 
vous refuser cela. 

Avez-vous lu le livre ? Je suis ici chez 
Bourget, «etc... » 


2635 BAUCE (Ed.), artiste de l’Opéra-Co- 
mique. — L. a. s. ; 13 avril 1845, 2 pp. 
et demie in-4. 10 fr. 

intéressante lettre où il parle de son rôle 
dans Les Martyrs. 


2636 BEAUMESNIL  (Henriette-Adélaïde 
Villard, dite), célèbre cantatrice de }’0- 
péra, elle composa la musique de plu- 
sieurs pièces jouées à l'Opéra et au Théâ- 
tre Montansier, — (P. a. s., un tiers de 
p. in-4. Rare. 35 fr. 


Reçu d’un quartier de rente, 


2637 BEAUVOIR {Roger de Bully, dit Ro- 
ger de) romancier, né à Paris (1809- 
1856). — EL. a.'s. à un ami, 2 pp. in-8, 

25 tr. 


Il ne lui a pas été possible de rendre 
visite à leur ami M. Dubray : il regrelte 
aussi l’absence de son cher Ziegler occupé 
à faire chez lui ses vins, comme un bon 
bourgeois, « pour Arsène Houssaye, sa 
nouvelle acquisition, la jolie Mlle Made- 
léine Brohan le préoccupe trop, ses dé- 
buls ont lieu demain... » [l lui demande 
ensuite de bien vouloir s'interposer pour 
faire rendre justice à une certaire per- 
sonne qui quitte le service de plusieurs 
dames très haut placées pour se marier 
et à qui on ne veut pas payer ce qui 
lui est dû. 


2638 BELGIOJOSO {Christine Trivulzio, 
princesse) patriote italienne, exilée en 
France, où elle fut l’amie de Musset et 
d’autres célèbres écrivains (1808-1871). — 
L. a. s. à de Salvandy, ministre de 
J’Instruction Publique sous Louis-Phi- 
lippe, 1 p. in-8. 35 fr. 

Elle se permet de lui adresser deux bil- 
lets pour un concert qu’elle donne « au 
profit d’une famille aussi digne d’intérêl 
par ses malheurs que par son caractère, 
Pardonnez-moi cette démarche dont la jus- 
lification est dans votre obligeance si pat- 
faite... » 


2639 BELLEISLE (Ch.  Louis-Auguste 
Fouquet, duc de), petit-fils du Surin- 
tendant, maréchal de France et membre 


Vicror DEGRANGE 


de l'Académie Française (1684-1761). — 
Pièce s. (en-tête imprimé et 2 vignettes, 
l’une, aux armes de France, l’autre, à 
celles du Maréchal). Munich, 3 décembre 
1744 1 p. in-f. 35 fr. 
Ordre de départ pour le second batail- 
lon du Régiment de Condé avec indication 
des dates et lieux des étapes, qu'il doit 
faire, jusqu'aux villes de Lawingen el 
Geindelfingen, où il devra séjourner en 
attendant de nouveaux orûres. 


9640 BERRYER {Antoine} célèbre avocat, 
orateur du parti légitimiste, né à Paris 
(1790-1868), — L. a. s. à une dame 
amie, 2 pp. et demie in-8. 39 Àr. 


Jolie lettre affectueuse. Il se réjouit du 
propet qu'à fait sa correspondante, de 
venir le voir avec Monsieur Jaubert et 
Adeline. « Voilà de belles et bonnes jour- 
nées pour un solitaire. Il ne faut pas vous 
faire une habitude de ne voir Angerville, 
qu'aux soirées du ccin du feu, ce mois de 
septembre efface toutes les beautés d'un 
bel été. » Il lui expose ensuile une par- 
lie de graves motifs qui l’empêchent de 
se rendre à Bordeaux malgré les lettres 
d'invitation pressantes qu’il a reçues. 


2641 BERTHELEMY  lEtienneAmbroise) 
Homme, politique député au GCINQ- 
CENTS (1764-1841). — Pièce s. 2 p. in- 
f. (à en-tête du Corps législatif : Conseil 
des Ging-Cents avec vignette de la Ré- 
publique française.) 35 fr. 

C’est l'Extrait du Procès-Verbal du 4 
fructidor, an sept, étant présents les Re- 
présentants du Peuple Bonaparte, Frége- 
ville, Vézin, Berthelemy, par lequel la Com- 
mission «demande que le nommé Wassor, 
grenadier taxé d’inconduite et d’immora- 
lité sur le rapport du commandant des 
Grenadiers, « soit rayé des contrôles .du . 
Corps et mis à la disposition du Ministre - 
de la Guerre... Le présent arrêté sera 
envoyé à la Commission du Palais des An- 
ciens pour voir son approbation. » Pièce 
curieuse. : 


2642 BERTON (Henri), célèbre compo- 
siteur, auteur de nombreux opéras et 
d’un Traité de l’Harmonie, membre 
de J’Institut (1767-1844). — L. a. s. à 
Louis, receveur des rentes. Paris, 22 
février 1827, 1 p. petit in-4. 20 fr. 

Il pense qu'une affaire imprévue a em- 
pêché son correspondant de venir au ren- 
dez-vous que ce dernier lui avait fixé chez 
lui. T1 espère que cela ne portera aucun. 
préjudice à Mlle Grandfond puisqu'il: s’est 
engagé à laisser son propre titre de pen- 
sion entre les mains de Louis, jusqu’à ce 
qu'elle soit libérée des 4 cents et quel- 
ques francs qu'elle doit. 


2643 BLANQUI {Adolphe-Jérôme) publi- 
ciste et économiste, né à Nice, frère 
aîné d’Auguste (Blanqui (1798-1854). — 
3 L. a. s. à Julien directeur de la Re- 
vue Encyclopédique, 1818, 1819, 7 p. 
in-8. 40 fr 

Intéressantes lettres relatives à un projel 
de collaboration à la Revue Encyclapèdi 
que. Il a l'intention d'écrire l’histoire du 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


à: de st 
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: #04 Rus Serpenre, Paris (66) 


brave général Kosciuzko, -et on lui a com- 


muniqué la notice écrite par son corres- 


pondant auquel le Comte Languinas, col- 
lègue de son père à la Convention, l’a 
engagé à se présenter de sa part. dl pro- 
met d'écrire des articles pour ladite Re- 
vue et notamment, un sur La litlérature 
espagnole actuelle. Al désirerait aussi écri- 
re un article sur les œuvres de Maillet la 
Coste qui est désolé du silence dent on 
J'accable et dont ïil cite quelques lignes 
éioquentes relatives à Mirabeau. Il deman- 
de au directeur de la Revue quel traite- 
ment fixe, il peut espérer comme colla- 
borateur externe, avant qu’il puisse pren- 
dre <ous ses ordres, les rènes de l’entre- 
prise. , 


2644 BONAPARTE {le Prince Napoléon) 
dit Plon-Plon, fils de Jérôme. — L. a. 
s. à « son cher Maréchal » Palais-Royal, 
Vendredi, 25 novembre, 1 p. et demie 
in-8. 35: fr. 


Il a reçu la lettre de son correspondant 
et accepte ce que celui-ci lui propose, c’est- 
à-dire de Jui donner le général Dumont, 
en plus des trois autres généraux. Il écrit 
cette décision au général de Mac Mahon. 
« Je suis très heureux de cet arrangement, 
croyez bien que je désire que tout se fasse 
facilement: et régulièrement entre nos deux 
administrations. Le général Mac-Mahon 
m'a écrit une lettre très vive contre le 
général Lefevre, il en fera à présent ce 
qu’il voudra, l'important est qu'il n'ait 
pas de commandement de subdivision... » 


2645 BONAPARTE (Charles) prince de 

“ Musignano, un des fils de Lucien Bona- 
parte, naturaliste. — [L..a. s. à un pro- 
fesseur, Rome, 11 novembre 1834, 4 pp. 

in-4 40 fr. 


Très intéressante lettre toute consacrée 
à ses travaux de zoologie et en particulier 
à ceux concernant les Reptiles dans l’élu- 
. de desquels il s’est spécialiés. Il pens 
que son correspondant a reçu le paquet 
qui lui a été envoyé par l'entremise de 
son cousin M. Ampère fils. « Vous avez 
sans doute aussi à Paris le 9° et 10° cahiers 
de mon /conographie qui contiennent l’Icc. 
nographie complète de la Vipère commu 
ne d’italie, elc.…. » 


2646 BONET {le Comte Jean-Pierre-Fran- 
çois). Général des Guerres de la Répu- 
blique et de l'Empire (1768-1857). — 
a. Ss. au Citoyen Collas, commandant 
d'armes à Liége (chef-lieu du départe- 
ment de l’Ourthe, sous le Premier Em- 
pire) ; Liége, 9 germina]l an 10, 1 p. in- 
4, 30 fr. 
3: I l’informe qu'il lui fera connaître di- 
reclement ses ordres pour! tous mouvements 
qu’il commandera à la garnison. « Ce <era 
loujou's par votre irterimnédiaire, Les gar- 
des ef Parades seront montées et défilées 
d’après l’ordre donné el j'y ferai le chan- 
gement que je croirai nécessaire... » 


es He n 


sa 2647 BORGHI-MAMO (Erminia), cantatri. 


ce distinguée, — L, a. s. ; 10 mai 1883; 
“ 1 p. in-8. Papier avec son nom, Jolie 
De delire, 10 ir. 


6 


2648 BOUCHÔR (Maurice) le poète con- 


temporain. — L. a. s. à un ami, 19 juin, 
1922, 3 pp. petit in-4, 39 ir. 
Très intéressante lettre relalive à une 
de ses œuvres les Symboles qu'il considè:e 
comme ]la plus importante, comme ceile 
qui pourrait — pendant quelques temps 
— lui survivre. Il vient d’en faire une édi- 
tion nouvelle, revue et définitive, précé- 
dée d’un préface développée et accompa- 
gnée des notes qui « doivent compléter 
l’intérèt de cette œuvre où les principales 
religions ont été résumées dans leur: esprit 
en un ou plusieurs points. « Il désirerait 
que cette édition fût publiée chez Lemerre 
« l'éditeur des poèles », « J'ai toujours 
regreité de n'être pas un peu de la mai- 
son qui fut celle de Leconte de Lisle et 
de Sully Prud’homme... » {fl rappelle que 
ce dernier en recevant la première série des 
Symboles lui avait {oujours promis sa voix 
si un jour, il se présentait à l’Académie. Je 
n’ai pas d’ambition académique, mais j’ai- 
merais à être, avant d'aller faire des son- 
nets ailleurs de l’Académie Lemerre, « IL 
demande dans quelles conditions cette pu- 
blication pourrait se faire si M. Désiré Le- 
merre voulait recueillir des avis. « Je crois 
que Dorchain, que je ne voudrais pas trou- 
bler' dans son deuil, serait, comme loi, qua- 
lifié pour donner une opinion compélen- 
OEM) 


2649 BOUFFET-MONTAUBAN (Antoine). 
Colonel qui prit part à l’affaire de Bou- 


logne ,en 1840. — L. à. s. à Flora Tris- 
tan ; citadelle de Doulens, 8 septembre 
1841, 2 pp. et demie in-4. 40 fr. 


Belle lettre pleine de grâce et d’un mé- 
lancolique enjouement. « ...Que de choses 
gaies et tristes, que d'événements sédui- 
sanis et trompeurs, que d'illusions sont ve- 
nues s’engloutir dans ce gouffre du Mon- 
de !.. Cela posé, et après avoir constalé 
l'instabilité des choses humaines et rene 
du hommage aux philosophes. j'abandon- 
ne la région élevée où je m'étais placé 
pour rentrer dans ma bienheureuse sphère 
terrestre el m'entretenir avec vous... je 
devrai vous adresser une plainte bien lé- 
gitime, car vous m'avez frappé d'’estoc 
et de taille, avant que votre héraut d’ar- 
mes fut venu me déclarer que la paix 
était rompue... Si mes verrous n’élaient 
pas plus puissants que ma volonté, croyez, 
Madame,.que je me serais présenté chez 
vous pour vous demander une explica- 
tion toule amicale à ce sujet...» Il con- 
tinue ainsi son badinage tout en lui ap- 
prenant qu’il va être transféré à Paris 
dans quelques jours ; el qu’il habilcra 
probablement Sainte Pélagie où la visite 
de sa correspondante sera la bienvenue, 
enfin il signe : « Le Colonel de Bouttel- 
Montauban, ex-général des Volontaires Pa- 
risiens, présentement Prisonnier d’Etal. 


2650 BOURBAKI (Charles), le général qui 
commanda en chef l’Armée de l’Est, en 


1871, né à Pau (1816-1897). — IL. a. s. à 
« son cher Général ». Metz, 14 juillet 
1861, 1 p. un quart in-8 (à en-tête im- 


primé de la 59 Division): 20 fr. 


Il lui recommande le Capitaine Valentin 
qui a servi sous ses ordis aux Tirailleurs 
inaigènes., « Get officier me prie d’appe- 
ler tout particulièrement votre bienveile 
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lante attention sr $és.ñombreuseg éam- # Veuillez aussi être assez bon DORE me 
pagnes et sur ses blessures el espère que dire si vous l'avez fait prévenir.… » 


vous le trouverez digne d’être compris 


parmi les candidats proposts pour ètre | 2655 CAPO DE FEUILLIDE, publiciste 


admis dans Ja Garde rapériale... » français, né aux Antilles, en 1800. Arr 
on Ill, Paris, 26 mars 
e PT c a, s à Napolé 
2651 BRIALMONT  (Henri-Alexis), célè- 1855, 3 pp. et demie in-4. 50 fr 
bre général et écrivain militaire belge. Belle‘ et très ‘intéressante “lettre WApiC 
: . alla e DRE TAC 9 à Ë ee ee j : 
— À Ut Bruxelles, 13 mai 1893 4 avoir fièrement affirmé qu'il ne peut ni. 
pages in-8. 50 fr. ne doit suivre la polilique el le Gouver- 
dntéressante letlre relative aux deux ou- nement de l'Empereur car « sa défection 
yrages que son corespondant lui a en- aux idées qu'il servait hier serait une 
PR de mc a Oo top Te die ce! den ee ri29 DR RS 
re, de Manière. « Le premier donne sur ‘inpereur : c À 
la Guerre franco-cflemande des rensei- dans l’ordre des idées purement écononu- 
gnements et des appréciations qui seront ques et sociales. 11 expose É RAS RE 
fort ‘utiles aux futurs historiens de cetle le projet de mise en valeur de l'Algérie : 
guerre. Le second fait connaître la vie créaiion de routes reliant les (rois pro: . 
du troupier sous le premien empire et ce vinces entre elles, amélioration des pOrtE 
qu'il en dit concorde bien avec les récits d’Arzen et le Bône, établissement de docks 
de Marbot. Le simple canonnie: n’est pas | d'iger,mel ne villes marilinies, 1n- 
moins original et n’écrit pas moins bien troducion. des machines agricoles, etc. 
Le le PRE général... » Quant À lui, « Se PRESS vous nr EPA is AAÈS 
il désirerait offrir un de ses livres à son san je n'ai poi D 
correspondant, mais il n'a produit « que des sentiments laissés autrefois dans volre 
des bouquins dont seuls les ingénieurs et cœur par l'histoire du Château de Ham, 
ee aRUeuss peuvent digérer la lourde pre vos Déde Re Dot à Ur ARS 
substance, etc... » bap ème, pal‘ une affeclion qui 2 
| à quatorze années et contre laquelle voire 
Q . r 1 S f 
2652 BURNOUF (Emile) littérateur et RC de ae IE RP M 
orientaliste, né à Valognes en 1821. — L. L ms P ‘ 
2 jus Sets Nancy, 18 avril 1867, | 2656 GARPEAUX (Jean-Baptiste) l'illus- 
RACE ere, RE #e tre sculpteur, né à Valenciennes (1827- 
Frès A Le mn RS a un 1875). —" EL. à. s-à Bonvin, Londres le 
ouvrage de Bunsen, pub:ié en Anyzleterie, a 17 : 
- T : Eyes epte . In-ù. 100 fr. 
comprenant The Nidden, Wisdom oj Christ Le Anne ur 2LHE " “ 
(la Doctrine secrète du Christ), et The Keep il voudrait le voir pour. échanger les. 
of St-Peters (Les clés de Saint-Pierre), bons sentiments que l'amitié a fait nai- , 
œuvres à la fois historiques et philoso- ire entre eux et visiter ensemble Ken: : 
piques, d'une grande puissance et d’une singion. « Venez donc un soir, nous di- 
réelle originalité, que Burnouf désirerait nerons à Kensington, puis mous verrous à 
lraduire en français. 11 demande à son nolre cher _Remprandl.….. » 
correspondant s'il se chargerait de cette On y a joint une letitre de Mme Car- : 
publication qui Jui parait appelée à un peaux, du 13 octobre 1869, annonçant: 
grand succès. à leur propriétaire qu'ils ne renouvelle-. 
+ 
raient pas leur bail, à cause des ‘’ongs: 
: voyages u’ils doivent entreprendre: 
2653 CAMPAGNE D'ITALIE. — Pièce s. pie PC 5: 


de Léopold Berthier, 12 messidor, an ASIE . . 
VHS MEp. inf "(à en-tête imprimé au 2657 CGAUMARTIN (Louis, François, Les 


nom de Macdonald, général en chef de febvre de) administraieur conseiller du: 
l'Armée de Na les.) 40 fr Cardinal de Retz (1624- 1687). == L. a. Se 

Lu à hs : au Marquis de Pomponne, minisire des : 
affaires étrangères, ami de Mme de Sé-. 


Curieuse pièce « ainsi libellée » Macdo- 
nald, général en chef de l’Armée de Na- 


ples, voulant récompenser les services, le vigné, (1662), 1 p. in-4. 35 fr. 
mérite et utiliser les talents, a nomimné Belle lettre de condoléances au sujet de: 
sur Je Champ de bataille conformément à la mort du beau-père de son correspon-: 
l'article 80 de la doi du 14 germinal, an dant « ..J’ay cru qu'étant votre servi-- 
3, au grade de Chef d'Escadren, le ci- leur au point que je l’ay toujours esté,, 
toyen Hénin... pour s'être particulière- vous me feriez bien la justice d'en esire: 
ment distingué aux affaires de la Trebbia persuadé sans atlendre de moy des com-- 
les 30 praiïial et 1er Messidor.. La pré- pliments inutiles et fort au-dessous de nos- : 
sente noumination sera soumise à la sanc- lre amitié. J'espérais donc, Monsieur, de» 
tion du Directoire exécutif de la Républi- .meilleures occasions de vous en faire res- + 
que française... » souvenir et j'ay un déplaisir extrême que: 
ce soit dans une aussi fâcheuse que ceile il 

‘ 215 perte fonsieur v -père, . 

2654 CANROBERT (Certain) le cé lèbre ous A note HD nr 
Maréchal de France, s’illustra dans da prendra jamais plus de part que moy ans: 
Guerre d'Algérie, de Crimée et surtout tout ce qui vous peut arriver de bieni. 
dans celle de 1870-71 (1809-1895). — L. et de mal.… » 


a. $. à Blanche, secrétaire général. St. 
Cloud, 28 Aoûi 1852, d p. et demie in-8 | 2658 GAVAIGNACG (Louis-Eugène) fils de» 


{à l'en-tête de la « Maison du Président Godeïroy Cav aignac ; général, gouver:- 
de la République »). 25 fr. neur de l’ Algérie, chef “du Pouvoir exé- 
Il lui demande quel jour fut fixé hier culif en 1848 (1802-1857). — L, a .s. aui 
par le Prince pour la réception de M. L.. ! Commandant Denous, Orléansville, 14! 
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28, RUE SERPENTE, Paris (6°) 


Novembre 1843, 1 p. in-4 {à en-tête im- 
primé de J’Armée d'Afrique.) 40 fr. 


Très intéressante lettre dans daquelle 
Cavaignac donne des ordres pour que 
soient prèlées à différentes tribus ayant 
donné des gages d’obéissance, certaines 
quantités d'orge. « ...Cette orge sera reçu 
par le Crid de la Tribu qui se rendra 
à Tenès avec un convoi de mulets. Il 
sera accompagné de cinq des principaux 
«ultivateurs qui délivreront un reçu con- 
jointement avec 1e Caïd et se porteront 
«caution de la restitution des graines après 
Ja récolte de 1844, etc. » 


26539 CHAMPFLEURY (Jules Husson, dit) 


écrivain jau-eur de romans réalistes, tels 
que Chien-caillou, etc. (1821-1889). 
Notice a. s. 1 p. in-8. 30 fr. 


Intéressante notice relative à Pierrol- 
Ministre, pantomine « républicaine, jouée 
en 1848 au théâtre des Funambules » et 
dont l’auteur était Nadar. « Maigré la pu- 
reté des visées politiques de l'écrivain 
la pièce n'eut aucun succès. Ja plupart 
des jeux de scènes étaient empruntés à 
l’arsenal de la caricature à légendes ex- 
plicatives. Arlequin, personnifiait « le peu- 
ple qui est la voix de Dieu ». Le peuple 
ne comprit goutte à « ce hohèmien aux 
haïillons bariolés » malgré l’éloquence de 
style du livret. On y a joint la pièce im- 
primée Pierrot-Ministre. 


2660 CHANZY (Alfred) de célèbre général 


qui commanda l’armée de la Loire en 
1870 (1823-1883). — L. a. s. à un ami, 
Versailkes, 27 août 1871, 1 p. et demie {à 
en-tête imprimé de l’Assemblée natio- 
nale). 30 Îr. 


Il l’informe que la première édition de 
son livre à été tellement vite épuisée qu’il 
n'a pu en avoir que 7 exemplaires qu'il 
a distribués de suite. « Enfin, Plon m'en 
remet un, le seul qui lui reste. Je vous 
l'envoie aujourd’hui par Ja poste... Tout 
va bien. Donnez-moi de vos nouvel'es, 
CC MECS D» 


| 2661 CHAPELAIN (Jean) poète, membre 


de l’Académie française, allié de Riche- 
lieu dans la querelle du Cid, auteur 


d’un médiocre Pr Fo ‘La Pu- 


celle (1590-1674). a. S. Paris, 28 
février 1608, 2 pp. a. 750 fr. 


Jolie lettre. 1 transmet à son corres- 
pondant un billet dans lequel Garcani re- 
mercie celui-ci de lui avoir envoyé ses 
« Vies », en grand papier. « Je ne scay 
s’il vous prie par cette occasion de luy 
faire l’honneur de luy envoyer à ses frais 
les ouvrages excellents qui simpriment à 
Florence journellement, surtout de Physi- 
que, Expériences, Astronomie, Géométrie, 
matières qui sont de son goût et qui se 
traitent dans J’Assemblée “des Physiciens 
éla__e par le IRoy… À toutes fins, je 
vous en donne avis. Vostre pruderie vous 
conseillera sur Je reste... » RARE. 


| 2662 CHAPTAL (Jean-Antoine) le célèbre 


chimiste, né à Nogaret (Lozère) ; minis- 
tre sous Nanoléon Ir (1756- 1839). — L. 


2665. CHERBULIEZ (Victor), 


7 
a. S. à un ministre, Paris, 28 juin 
1809, 1 p. in-4. 75 fr. 
il lui recommande un jeune homme «de 
28 ans, qui a dirigé à Hambourg la comp- 
tabilité d’une importante maison de com- 
merce, il écrit parfaitemen. l'anglais <e€ 
l'allemand et à de la conduite et des 
bonnes mœurs. « Je crois que ce serait 
une bonne acquisition pour votre minis- 
ière... Une place de 4.000 francs suffirait 
a son ambition. Comme je connais beau- 
coup ce jeune homme et sa re:pectable 
famille, vous m'obligeriez  personnelle- 
TNENbL 7.) 


2663. CHARLES X, roi de France, né 


en 1757 à Versailles, roi en 1824, mort 
à (Goritz en 1836. — [L. a. s. à « son 
cher Cousin » (probablement Louis-Phi- 
lippe d'Orléans), Londres, 23 mai 1807, 
2 p. 1/2 in-4. 500 fr. 


Lettre intéressante relative à la cérémo- 
nie funèbre dont son correspondant [l’a 
prié de s'occuper (Il s’agit sans doute des 
obsèques du duc de Montpensier, frère ca- 
det de Louis-Phiippe, mort le 18 mai 159,.. 
« ..Autorisé par vous, j'ai fait une dé- 
marche auprès du Chapitre de Westmins- 
ter. Cette uemarche a été reçue avec 
obligeance et respecr.…. D’après cela, la 
triste cérémonie aura lieu mardi, elle <era 
décente sans être magnifique et les restes 
précieux de celui que nous pleuons & 
justement seront déposés dans un cireau 
à Westminster... » Il continue en l'infor- 
mant que des règles qu'il faut suivre 
l’empècheront d'assister à la cérmonie, 
mais il fera faire un service à l’égiise de 
Kingstreet. Selle pièce. 


2664. CHENARD (Simon), célèbre acteur 


de l’Opéra un le — EL. à. s., 1/2 p. 
in-4. 20 fr. 


romanc'er 
français, d’origine suisse, né à Genève 
(1829-1899). — L. a. s., Paris, 23 décem- 
bre, 2 p. in-12. 20 ir. 


Il a été très sensible aux éloges de scn 
correspondant au sujet de son dernier ro- 
man : La Ferme du Choquard; il aurait 
€té très heureux de pouvoir Jui accorder 
l’autorisation demandée. « Je me suis em- 
pressé de communiquer votre lettre au di- 
recteur de Ja Revue des deux Mondes a 
qui mon roman appartient aussi lonztemps 
qu'ii est en cours de publication. Mais 
je tenais à vous exprimer moi-mêne mon 
regret de ne pouvoir vous être agréable, 
etc, ete.» 


2666. CHERUBINI ue Salvador), cé- 


% 


lèbre compositeur de musique, né à 
Florence, se fit naturaliser Français, au- 
teur d'œuvres religieuses, et d’opéras 
(1760-1842). — L. a. s. au « très esiimé 
Signor Imbimbo », Paris, 15 mai 1822, 
1 p. in-4 (en italien). 108 fr. 


Il n'a pas répondu immédiatement a sa 
lettre car il voulait d’abord tenter de lui 
être utile. Il a donc cherché l'emploi qui 
pouvait lui convenir mais il me l'a pas 
trouvé, malheureusement. En effet « Je 
ministre loin d'augmenter le nombre des 
professeurs (il s’agit sans doute des pra- 
fesseurs du Conservatoire dont Ch£$rubint 
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fut directeur), veut le diminuer peu à peu, 
æt sans supprimer aucun actuellement, 
laissera s’éteindre l'emploi de ceux qu'il 
trouve en excès. » Belle pièce. 


2667. CHEVIGNÉ (Auguste-René-Christo- 
phe, Comte de), Général sous Louis XVE, 
né à Saint-Sulpice (Vendée), 1737, m. à 
Nantes, 1805. — L. s. à un général, Cher- 
bourg, 14 mars 1792, 1 p. in-4 (papier 
à filigrane). 20 ir. 

C'est la copie de la lettre adressée à 
M. de Crussol d’Amboise par M. de Ja 
Naveïe, capitaine des Invalides. Il lui rap- 
pelle sa promesse de faire revenir à Grand- 
ville le détachement de sa compagnie qui 
se trouve au Mont Saint Michel depuis 
le ler avril de l’année précédente. «© Il 
m'adresse journellement ses plaintes du 
mal être où il est: manquant du néces- 
saire ; en effet, des vieillards couverts de 
blessures et aunfirmité ne sont pas fails 
pour être prisonniers dans leurs vieux 
jours... » 


2668. CHOISEUL-GOUFFIER (Marie-Ga- 
briel-Florent-Auguste, Comte de), diplo- 
mate et érudit, ministre d'Etat sous 
Louis XVII, membre de l’Académie 
française. — L. a. s. à Vergennes, Mi- 
nistre des Affaires étrangères, sous Louis 
XVI. Paris, 21 janvier 1783, 3 p. in-4. 

40 fr. 

Il lui annonce l'envoi de son Voyige en 
Grèce, auquel il joint l’exemplaire que 
son correspondant à daigné lui promettre 
de présenter au Roi. « Sous vos auspices, 
je puis espéer qu'il obtiendra son indut!- 
gence et que Le Roi ne juzera pas un 
travail auquel vous accordez quelque in- 
térêt avec toute la sévérité que ses lIu- 
mieres pourraient me faire craindre, etc... » 


2669 CHOISY  (Jacques-Robert Soullier 
de), général des Guerres de la Révolu- 
tion et de l’Empire (1772-1826). — Pièce 
signée du duc de Feltre, relaiive à 
CHOISY, Paris, 14 décembre 1813, 1 p. 
in-fol. {sur formule imprimée ; vignet- 
te des Armes impériales, joli filigrane). 

20 tr. 
Celte curieuse pièce est la nomination 
le Choisy au grade de général de Bri- 
gade. « Napoléon, Empereur’ des Français, 
Roi d'italile, Protecteur de la Confédére- 
tion du Rhin et Médiateur de la Confsdé- 
ration suisse, ayant à nommer un général 
de Brigade, etc... » 


2670 CLERMONT-TONNERRE (Aïmé- 
Marie-Gaspard, duc de), Homme poliii- 
que, Général et Ministre de la Marine, 
puis de la Guerre, Pair de France, né à 
Paris (1779-1865). — L. a. s. à Marti- 
neau des Chenez, Glisolles, 19 avrih 
1841, 1/2 p. in-4. 20 fr. 


Il recommande à son Correspondant, 
baut fanctionnaire au Ministère de la 
Guerre, un lieutenant de Gendarmerie des 
Andelys, nommé Baugrand, qui compile 
26 ans de service, 16 ans de grade d’of- 
ficier ; a déjà rempli les fonctions de ca- 
pitaine, est porté comme candidat pour 
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vous pouviez l'aider à obtenir une récom- 
pense méritée, je vous en aurais la plus: 
sincère obligation ». 


9671 CŒURIOT (P.), ténor français. —: 
L. a.s. à Nonon, Metz, 26 octobre 1842, 
1 p. in-8, cachet. 10 :îre 


2672. COLET (Louise), femme de lettres, , 
auteur de romans et de poésies (1808-- 
1876). — L. a. s. à de Salvandy, mx. 
nistre de l’Instruction Publique, 14 imai,, 
2 p. 1/2 in-8. 25 118 

Elle lui adresse son nouveau recueil des. 
poèmes en témoignage de la gratitude cons-- 
tant qu’elle a pour celui à qui elle doit 
le premier encouragement littéraire qu’elle» 
ait reçu. « Il renferme quelques stancess 
sur Mme la Duchesse d'Orléans, que vouss 
lirez peut-être avec intérêt. La Pologne m'a 
aussi inspiré des vers, etc... » Elle espère» 
que le Ministre voudra bien accorder une» 
souscription à ce nouvel ouvrage. À 


2673. COMITÉ DE SALUT PUBLIC. —- 
Pièce signée par CARNOT, CAMBA-- 
CÉRÈS, CHAZAL, A. DUMONT, «ic... 
1er Nivôse, an III, 1 p. 1/2 in-fol. (avec 
le cachet du Gemité de Salut public). 

00: fre 


Pièce relative à l'administration mili-- 
taire, fixant le nombre d’azents nécessai-- 
res aux différents services, leurs attribut'onss 
et leurs traitements. + 


2674. COPPÉE (François), le célèbre poè-- 
te né‘et mort à Poris 1842-1908). — 
J. a. s. à « son cher Wuiter », 6 avrik} 
1868, 1 p. 1/2 in-12. 30 FE 


IL a beaucoup réfléchi à la proposition 
- que son correspondant lui a fs'te et ill 
trouve qu'il l’a un peu légèrement accep-- 
tée. « J'y vois, en somme, deux ou troiss 
mois consacrés à un travail qui n’auraift 
rien de litiéraire et quels que soient Less 
avantages piitiques, d’ailleurs aléatoiress 
qu'il pourrait avoir par la suite, je ne mes 
sens pas le courage de faire ce sacrificee 
de temps, moi qui en ai si peu à consacrerr 
à mes chers travaux, etc... » Il ne peuêk 
donc s'associer avec lui et le prie, s'il 
a déjà vu M. Boiïeldieu, de recevoir sess 
excuses pour ce dérangement inutile... Du 
reste, son correspondant lrouvera facile 
ment un autre collaborateur: 


2675. COUSIN (Victor), le célèbre philo. 
sophe «et homme d’Etat, né à Paris, chef 
de l’école spiritualiste éclectique (1792-3 
1867). — L. a. s. à de Salvandy, Mi 
mistre de l’Instruction Publique sous: 
Louis-Philippe, Bellevue, 2 p. 1/2 in-8i 

50 fr 

Lettre très intéressante relative à  dess 
questions philosophiques et à l'enseigne: 
ment de la Phil:sophie en France. « Je nee 
saisis pas bien votre scrupule ou plutôtf 
je l’attribue à la forme dubitatrice que 
j'ai employée. Aïmez-vous mieux cette for 
me « qu'il est impossible de ramener l’hona2: 
nête à l’utile et le devoir à l’intérèt ». Aux: 
trefois on employait Ia forme affirmative», 
ce qui avait l’avantage de mettre en pleiner 
lumière la maxime de l’Université. En gé-+- 


l’avancement et très bien classé. « ....Si néral, la bonne politique me paraît de. 
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mander qu'il y ait toujours un sujet de 
morale et un sujet de Théodicée pour ma- 
nifester la direc.ion que nous imprimons 
à l’enseignement philosophique, etc... » 
Il] termine en lui confiant qu'il est en 
train de finir un petit volume consacré 
à la réhabilitation de notre grande phi- 
losopnie nationale du 17° siècle, qu'il vou- 
drait bien remettre en honneur. 


2676 CRAON (Ugoline-Louise-Joséphine- 
14 Valentine, Princesse de), femme de let- 
tres, fille de la Comtesse du Cayla, con- 
fidente de Louis XVIII, épouse du Prin- 
ce de Craon. — a) EL. a. s. à Mme de 
Salvandy, 22 mai 1846, 2 p. in-8. 


Elle la remercie de ses bons sentiments 
et la félicite du succès de la fête qu'elle 
a donnée au Prince Egyptien. 


b) 2 L. a.,s. à (M de Salvandy ?), 20 
janvier 1845, 3 p. 1/2 in-4 et 1 p. in-8. 


Dans l’une, elle intercède en faveur d'un 
honnêle ouvrier qui vient d'être mis à 
la porte parce qu'il à recueilli un frère 
mauvais sujet. Dans l’autre, elle demande 
où l’on trouve les parties d'orchestre du 
David pénitent. « Cet'oratorio est court et 
laisserait place à de la musique de M. Da- 
vid. Avez-vous su quelque chose à l'égard 
de ses bcnnes intentions pour les pau- 
vres D.) CR 
Les trois lettres. 50 fr. 


_ 2677 CUVILLIER-FLEURY (Alfred-Augus- 
Le), publicisie et littérateur, membre de 
> l’Académie française, né à Paris (1802- 
1387). — L. a. s. à Ponsard, le célèbre 


auteur dramatique, Paris, 16 février 
D 1866, 3 p. 1/2 in-8. 25 fr. 


Très belle lettre au sujet d’un article élo- 
gien (le lion amoureux), qu'il avait écrit 
a. sur l’œuvre de sôn correspondant et pour 
2m lequel, celui-ci lui avait adressé des remer. 

£e ciements. « J'étais plein de votre belle 
œuvre quand j'en ai parlé. Qui donc n’en 
parle pas aujourd’hui ?.. Mais qu’aurais-je 
ajcuté à ce que notre ami Jules Janin 
a si bien dit ? On croit que les amis sont 
de mauvais juges ; cela est vrai quelque- 
fcis, mais quand un poèle s'adresse au 
-Cœur du public il faut vraiment l'aimer 
= pour le juger : tout «pectateur de votre 
he, beau drame est votre ami, ou il ne vous 

; comprend pas. » Il fait ensuite une paral- 
lèle littéraire enwre l’œuvre de son cor- 
respondant et celle de Quinet, et termine 
en le louant d’avoir « rendu Ja santé à 
la scène française » et en l’exhortant à 


rétablir la sienne. » .… le public que vous 
charmez pourrait vous dire ce que Mme 
d'EÉpinay écrivait à Grimm : « Mainte- 

*. nant, faites-moi le plaisir de vous bien 
porter, » 


2678. DAMAS (Joseph - François - Louis- 
. Charles, duc de ), Premier gentilhom- 
me de Ja Chambre du roi Louis XVI, ar- 
rêté avec lui à Varennes, Pair de France 
sous Louis XIVIIT (1788-1829). —_ IL s. 
{au directeur de l’Académ'e Française), 
Aux Tuileries, 30 novembre 1828, 1 p. 
in-4 (papier à l'en-tête de « Le Premier 


9 


Gentilhomme de la Chambre du Roi »). 


15 fr: 


I] le prévient que les membres composant 
le bureau de l’Académie française seront 
ædmis, «mardi prochain, à présenter au 
Roi « en audience particulière. M. le Ba- 
ron de Barante, nouvel académicien et à 
faire hommage à Sa Majesté des discours 


x 


prononcés à sa réception ». 


2673 DAUNOU  Pierre-Claude-François), 
conventionnel et historien érudit (1761- 
1840). — Mss. à. s. (2 fois), 7 p. in-4. 


60 fr. 
2 longs et très intéressants articles rela- 
tifs aux « Mémoires et correspondance de 
Duplessis-Mornay pour servir à l’histoire 
de la réformation et des guerres civiles 
et religieuses sous les règnes de Charles IX, 
Henr IE Heénne 1LVi..et Louis, VXMT..»..TLe 
premier article paru dans le Journal des 
savants, comprend surtout des commentai- 
res, notes, références et éclaircissements re- 
latifs aux dits mémoires et à ceux de 
Mme de Mornay. Le second est la préface 
de l'édition nouvelle de ces Mémoires. Voi- 
ci le début du premier : « Philippe Du- 
plessis-Mornay a été sous Henri JIL et 
Hen’i IV l’homme le plus illustre du par- 
ti protestant ; il y exerçait une telle in-: 
fluence ou plutôt même une telle auto- 
rité qu’on l’appelait « le pape des Hu- 
guenots » et au milieu des orages qui ont 
agité sa vie, l'Histoire n’a presque rien 
à lui reprocher que ses erreurs... » 


2680. DÉJAZET (Virgin), da célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). "= La. s. 
à « sa chère Louise », Liége, dimanche 
soir, 4 p. in-8. 40 fr. 


Leltre intéressante et variée à une amie. 
Elle la charge de diverses commiscions : 
achats, expéditions d’affaires nécessaires à 
ses représentations théâtrales. « ..Je fais 
de bonnes affaires ici : 3.520 francs en 
deux représentations, c’est-à-dire 1.760 
francs pour ma part, c’est gentil, n'est-ce 
pas ? Je pense jouer la semaine prochaine 
et ensuite retourner vers vous. Voyez- 


‘vous mon fils? Son théâtre marche- 


(UM ES 


2681. DELISLE DE SALES {Jean-Claude 
Izouard, dit), le fécond.polygraplhe, né 
Lyon, 1741 Mmven LG Z Liu": 
au ciioyen Préfet, Paris, ce mercredi 
(an. XII), 6 p. gr. in4. 10 1r4 


Importante et curieuse 6pitre dans la- 
quelle il pr'oteste éloquemment contre : la 
saisie de son ouviage intitulé « Tome IV 
des Eléments de l'histoire de France de 
l'abbé Millot et qui renferme les règnes 
de Louis XV et de Louis XVI « .Vous 
avez. une politique trop saine pour in- 
corporer. parmi des suspects l'Homme de 
lettres, qui aime le plus sa patrie et son 
gcuvernement, l’homme de lettres qui peut- 
être scait écrire et qui, à COUp sûr, scaïb 
se. défendre !.. » Ensuite, il trace un 
histcrique précis et vivant de l’œuvre in- 
criminée, et défend l’esprit même de cette 
histoire des règnes de Louis XV et de 
Louis XVI. Pour le premier « il existe, 
assure-f-il, vingt histcires de ce prince, 
beaucoup moins sages et dunt la po'ice 
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française ne s'occupe pas plus que des rè- 
gnes de Pha’amond. Quant au règne de 
Louis XVI, je ne pense pas qu'on ait en- 
core rien-écrit de plus mesuré, de plus 
pacifique sur un sujet qui à produit jus- 
qu'ici tant de panégyriques perturbateurs 
et tant de libellés, etc... » 


2682. DEMOUSTIER (Charles-Albert), lit- 
térateur, auteur des Lettres à Emilie, 
né à Villkers-Cotterets en 1760, m. en 
101.1 ras une dameNtl4 flo 
réal, l'‘p. in-12. 50 fr. 


T1: l’informe qu'il se rendra le samedi, 
à trois heures et demie à son aimable in- 
vitation, et termine ainsi : « ...Je baise 
avec respect et dévotion vos deux beaux 
grands yeux en amandes. » 


2683. DEVÉRIA (Achille), le célèbre des- 
sinateur, né à Paris (1800-1857). — L. a. 


sS 


De 


à Una, lp. in 35 fr, 
I1 l'invite à venir, ce même jour, afin 
de se trouver avec Monsieur d’Abady, un 
ami de son frère, arrivé depuis peu de 
l'Inde, avec le capitaine Querence. « Tu 
l’entretiendras de la traverse, du prix 
de Passage, et de tout ce qui te plaira 
sur l'Inde ; il y est resté dix ans. Je de- 
vais te présenter à lui, ce matin parce 
qu'il a des collections de peintures in- 
diennes et chinoises, dont probablement il 
tirera parti, ainsi que de quelques ar- 
mes... » 


2684 DONIZETTI (Gaetano), lle célèbre 


compositeur italien, auteur de La Fa- 
vorite, Lucie de Lammermocr, la 
Fille du Régiment, etc... (1797-1848). 
_— [H. a. s. (en italien) à un Comte, 


\ 
\ 


Paris, 6 septembre 1839, 2 p. 1/4 in-8. 


200 fr. 


Il est venu à sa connaissance qu'on ré- 
pétait à la Scala de Milan son opéra Gian- 
ni di Parigi. Sa surprise a été extrème car 
cet opéra lui appartient encore, n'ayant 
été vendu à personne il « ne peut avoir 
été donné à la Scala qu'à la suite d’un 
abus de confiance criminel ou d’un dé- 
tournement coupable. » dl a déjà écrit à 
ce sujet à MRicordi, mais il estime utile de 
recourir à son correspondant peur obtenir 
sa protection dans une telle circons- 
tance. Il le supplie de mettre opposition 
à la représentation de cette œuvre en ver- 
tu du droit de propriété... « La musique 
de cet opera est déjà promise à un théâtre 
de Paris. du. reste, Riccordi en sait assez 
sur un tel objet et connaît la seule façon 
dont cela a pu se produire avec une telle 
urgence... » 


2685. DU CAMP (Maxime), le célèbre lit- 
térateur et voyageur, né à Paris (1822- 
1894), — IL. a. s., Baden-Baden, 6 août 
1882, 1 p. 1/4 in-8. 10 ér. 


Au sujet d'une erreur qu'it avait com- 
mise dans un livre. Il remercie son cor- 
respondant de la lui avoir signalée. « Je 
n'ai point péché par étourderie, j'ai péché 
par ignorance, ce qui est impardonnable 


à un sexagénaire.. Le volume sera ba- 
layé avec soin et grâce à votre courtoisie, 
cette ordure m'y sera pas... » 


VicToR DEGRANGE 
2686. DUCLOS {Charles Pinot), célèbre 


moraliste, né à Dinan, auteur de Gonsi- 
dérations sur les mœurs (1704-1772). 
_—— a) Pièce a. (avec ratures et correc- 
tions), 2 p. in-4 (note autographe de 
d’Alembert). 


Minute d’un discours prononcé par Du- 
clos à une distribution de prix, à l’Aca- 
démie. « Le Génie a sans doute be- 
soin de liberté et c'est pour la lui procu- 
rer que l'Académie a laissé depuis quel- 
que tems aux auteurs de choix des sujets 
de poésie, etc... » 


b) Cop'e manuscrite des « Gonsidéra- 
tions critiques et historiques sur le 
goût », par Duclos, 22 p. 1/4 petit in-4 
(copié et collationné d’après le manus- 
crit original), avec annotations autogra-. 
phes de D’Alembert. 


c) Portrait de Duclos par le Comte de 
Forcalquier Brancas, copie manuscrite 
de l'original, 4 p. 1/2 petit in-4. 


d) Anecdotes sur M. Duclos, 7 p. in- 
4, avec annotations autographes de 
D'’Alembert Curieux document. 

200 fr. 


2687. DUMAS (Jean-Baptiste), l’illustre 
chimiste, membre de l’Académie fran- 
çaise et de l’Académie des sciences, né 
à Alais, m. à Cannes (1800-1884). — L. 
a. s à un confrère, (Cannes, 11 mars 
1884, 4 p. in-8. 50 fr. 


Il lui envoie le programme horaire de : 
la séance à l'Académie des Sciences. « En 
restant dans ces conditions, nous ne dépas-: 
serons pas deux heures. J'ai 33 ou 34: 
pages à lire et vous savez combien il est: 
sûr que chaque page représente deux mi- 
nutes. » il est affligé de l’obstination de: 
M. Cailletet à briguer un prix. Ïl va pro-- 
bablement essuyer un échec qui détruira les 
prestige dont le prix Lacaze entourait! 
son nom. « Après avoir revendiqué pour! 
la France, le dernier mot de la liqué-- 
faction des gaz, comment s'expliquer ques 
quelques jours plus tard, l’Académie écar-- 
te le candidat dont elle avait préconisé less 
titres ? Si M. Cailletet a voulu lui causerr 
cet embarras il ne s'est pas montré re-- 
connaissant à son égard... » 


2688. DUMAS (Alexandre), le fécond ett 
célèbre romancier, auteur des Troiss 
Mousquetaires, etc... (1803-1870). —- 
Ms. a. s., 6 p. in-4, intitulé La Frances 
ei l'Espagne. 350 fr., 

Très intéressant article où ïl fait part 
à ses lecteurs de ses considérations person: 
nelles sur la situation de différents étatss 
de l'Europe. Il commence par annoncer® 
la future élévation de l'Italie au rang dee 
grande puissance par la Cession de Romes 
et la conquête de Venise « deux faits po 
litiques qui peuvent être rétardés par less 
événements mais qui, infailliblement unn 
jour ou d'autre peuvent s’accomplir »:; 
il prédit ensuite que les Bourbons seront 
chassés de tous Jes trônes qu'ils occupent 
encore, et cite en exemple les Bourbons duù 
duché de Parme dont l’un fut assassiné, ebt 
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l’autre chassé de ses Etats ; enfin, il ter- 
mine en rappelant comment la France fut 
abandonnée par ses alliées pendant la guer- 
re du Mexique, et accuse, à ce propos, 
toute la politique européenne de l’Angie- 
terre. « Tout cela n’empêchera pas ‘’es- 
prit révolutionnaire de la France de pla- 
ner sur le monde et d'accomplir l’œuvre 
de 89; malgré l'Angleterre, l'Amérique 
s'est faite libre; malgré l'Angleterre, la 
France a accompli sa révolution, malgré 
l'Angleterre l'Italie s’est faite une, etc... » 


2689. DUMAS fils (Alexandre), l’illustre 


écrivain, romancier et auteur dramati- 
que (1824-1895). — L. a. s. à un ami, 
Plombières, 4 p. in-8. 40 fr. 


Charmante lettre enjouée et spirituelle. 
« Votre lettre m'est arrivée, si on peut 
appeler ça, une lettre ! Quatre mots. Ah ! 
ei c'est comme ça que vous faites votre 
livre sur des épées, il ne reste qu’à vous 
souhaiter de ne mourir qu'après l'avoir fi- 
ni. Vous serez un beau cas de longévité |... 
Vôulez-vous une canne à épée, Je puis 
vous Offrir ça. C’est la spécialité de l’en- 
droit. Elles ne sont pas chères et très 
bien faites. Avez-vous besoin pour une 
dame d’un mouchoir brodé ou (d’un jupon 
brodé, ou d’un corsage brodé ou d’un 
peignoir brodé... Donnez votre commis- 
sion, dites vos prix, je vous ferai Ça moi. 
Allons, à bientôt, beau garçon, soyez sage 
et rappelez-vous que je vous aime de tout 
mon cœur (côté des hommes). » 


2690 DUMONCEAU (Jean-Baptiste, Comte 


de Bergendal), officier général, né à 
Bruxelles, officier dans l’Armée Belge, 
passe au service de la France en qualité 
de Général de Division (1760-1821). — 
L. à s. au Général en chef de l'Armée 
du Nord, Quartier général de La Haye, 


12 Germinal an I, 1 p. 1/2 in-4. (Pa- 


pier à en-tête, portant ces devises im- 


 primées : Amour de l'Ordre. — La 
_Probité et la Vertu assurent la Vic- 
toire.) 40 fr. 


Curieuse lettre où il lui raconte qu’un 
général suédois est venu à la Parade en 
uniforme, avec une cocarde jaune « mais 
non pas orange ». Le Commandant de la 
place qui ne connaissait ni l'uniforme, ni 
la personne lui a intimé l’ordre de reti- 
rer cette cocarde. Prévenu par un officier 


de son Etat-Major et sachant qu’il s’agis-. 


sait de la cocarde suédoise, Dumonceau a 
fait dire de suite a ce général qu’il pou- 
vait la conserver « puisque sa nation était 
l’alliée de la nôtre ou au moins neutre ». 
Comme ïl est possible qu'il s’en présente 
d’autres qui eoïent de nations différentes, 
je te prie de me tracer une marche là-des- 
sus pour que j'en donne connaissance à 
l'Ordre. Salut et fraternité. %» 


2691 DUPAS (Pierre-Louis), Général de la 


République et de l’Empire, qui, à la 
tête de la Légion des Allobroges, passa 


de premier de pont de Lodi, né à Evian, 


le 13 février 1761, m. à Ripaille, le 


6 mars 1823. — L. a. s. au Ministre de 


la Guerre, Dieppe, 30 vendémiaire, an 


2692. DUPERRÉ  (Victor-Guy), 


2693 DUPETIT-MÉRÉ (Frédéric), 


IT 

XIT, 1 p. in-fol. {en-tête imprimé à son 
nom, vignette de la République) 

30 fr. 


Il le prévient que la flotille est entrée 
dans le port du Hâvre, malgré lui, qui 
n’a pu arriver assez tôt pour leur ordon- 
ner de continuer leur route sur Tréport 
ou sur Saint-Valéry-en-Somme. Il ne -séta 
pas tranquille tant qu’elle ne sera pas en 
route, de iplus, les pilotes se plaignent de 
n'être pas payés de leur peine ce qui or- 
dinairement est de motif des entraves et: 
excuses que donnent les officiers de Ma- 
rine. « Veuillez, citoyen Ministre, en pré- 
venir le premier Consul, afin qu’il donne 
des ordres en conséquence. » 


célèbre 
amiral, né à La Rochelle, coopéra à la 
prise d'Alger (1775-1846). — EL. a. s. à 
M. Viguety, Brest, 7 janvier 1829 1 p. 
in-8. 20 fr. 


Il lui adresse les pièces qu’il en avait 
leçues en communication et lui témoigne 
l'estime des chefs sous les ordres desquéis 
son correspondant a servi. 


direc:. 
teur de l’Odéon, pendant la Restaura- 
tion. — L. a. s. à Fabien Pillet, homme 
de ilettres, Paris, 19 ociobre 1826, 2 p. 
in-8. 50 fr. 


Lettre très intéressante relative à l’Ecale 
des Veuves, pièce du fils de sono corres- 
pondant. [l assure à ce dernier que l’in- 
terr'uption dans les représentations de cette 
pièce n'est due à la mauvaise volonté 
de personne, mais à des circonstances for- 
tuites. « Le temps qui remet tout à sa 
place va condamner à l'oubli les ouvrages 
qui ont réussi par leur propre mérite 
qui n’ont eu qu’un faible succès, tandis 
que ceux qui ont réussi par leur propre? 
mérite poursuivront. le cours de leur re- 
présentations, soyez sûr que je ne me 
laisse influencer par aucune autre consi- 
dération que le sentiment de mes devoirs... 
Je suis comme un autre homme sujet à 
l'erreur, mais je ne ferai jamais volontai- 
rement un tort grave à qui que ce soit... » 
Rare. 


2694 DU SOMMERARD (Edmond), direc- 


teur du Musée” de Cluny, fils et conti- 
nuateur d'Alexandre du Sommerard qui 
avait créé ce Musée (1817-1885). — L. a. 
s., 21 février 1867, 1 p. 1/2 in-8 (à en- 
tête du Musée des Thermes et de l'Hôtel 
de Cluny). 10 fr, > 
Il envoie à son correspondant la note 
des colis en route pour la Commission de 
l'Histoire du travail et lui donne les ins- 
tructions relatives à leur réception. 


2695 FABVIER (Le Baron Charles-Nicolas}, 


Général et pair de France, signa, le 31 
mars 1814, au nom des maréchaux Mor- 
tier et Marmont, la capitulation de Pa- 


ris, né à Pont-à-Mousson, 1782, m. à Pa- 


ris, 1855. — L. à. s. à Lajard, archéo- 
logue, Paris, 22 mai 1855, 1 p. in-8. 
. 38, Îni 


M est heureux de voir par la lettre 
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de son correspondant que leur vieille ami- 
tié n'est pas réfroidie ; rassuré sur ce 
point si précieux pour lui, il le remercie 
de son charmant envoi. « Je me suis #mu 
devant cette petite merveille que vous dé- 
crivez si bien, ce bon pasteur autour du- 
quel bondit le troupeau carressant m'a 
touché au cœur. Les Dieux de tous les 
peuples se présentaient menaçants.… le 
nôtre, c'est le Pasteur qui rapporte à 
son troupeau la Brebis égarée. Voilà toul. 
Voilà ce qui a conquis le monde... » 


2696. FAIN (François, Baron), historien, 
secrétaire particülier de Napoléon Ir 
(1778-1897 Las PR lp in-SHaters 
tête du Cabinet du Roi). 20 tr. 
Il recommande Dutertre-Veteuil, blessé 
dans les affaires de Juillet et qui désirerail 


être promu au grade d'officier « d’après 
les dispositions favorables de la loi des 


récompenses nationales... J'ai beaucoup con- 
nu M. Dutertre-Veteuil, son père, qui a été 
premier commis des finances pendant le 
long ministère du Duc de Gaete.… C’est 
lui qui m'a fait remettre la demande de 
son fils et je puis certifier que c'est un 
homme très honorable... » 


2697. FEUILLET (Octave), célèbre roman- 
cier, mé à Saint-Lô, membre de l’Aca- 
“démie -française (1821-1890). — L. a. s. 
à Ponsard, auteur dramatique, membre 


.de l’Académie Française, Saint-Lô, 25 
janvier 1866, 3 p. 1/2 in-16. 30 fr. 


Jolie lettre dans laquelle il lui exprime 
sa joie et ses félicitations pour le grand 
succès que vient de remporter le Lion 
amoureux. « Dans les: applaudissements 
qui vous saluent et dans la sympathie qui 
vous entoure, il y a comme un triomphe 
personnel pour tout ce qui aime da di- 
gnité de l'art et la dignité de la vie... » 


2698 FLEURY (Emile-Félix), Général, prit 
‘part aux guerres d'Algérie, de Crimée 
et d'ltalie, aide de camp et ami de Na- 
_poléon Ifl (1815-1884). — L. a. s. à. un 
# ami, L p.in-8. 15 fr. 
Il répond à une lettre: où son corres- 
& .pondant lui exprimait le vif désir de pren- 
. dre sa retraite. « Je comprends très bien 
les motifs qui vous amènent à vous reli- 
Te, 
le dévouement possible, *l’oñ a-bien le 
droit de se reposer. Soyez sûr que je plai- 
derai votre cause en ce sens et que.l’Em- 
pereur prendra votre, démission en bonne 
par't. RNEE BR 


2699. FLOURENS (Gustave), professeur 
‘au Collège de France, apôtre de la cause 
‘démocratique, un des chefs les plus émi- 
nents de la Commune, né de 4 août 1838, 
fut tué le 4 avril 1871, dans la marche 
des Fédérés sur ‘Versailles, — 


k 


st” 


» - 3 


dé la 


1 p..1/2°in8 à’ en-tête imprimé dé 
60 ÊT : 


‘Garde Nationale de la Seine), 


“constitution de l’Etat-major de. la Garde 
‘Nationälé  « Les. bons choix de Comman- 
. dants: sont ‘difficiles. Cependant j'ai “déjà 
éñvoyé au Colonel de Casteja deux nou- 
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ETSA LM Hoses e 
‘son « Cher Colonel '», 2 oëtobre 1870, * 
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velles élections et je vous envoie sous ce 
pli les procès-verbaux de deux autres, 
Ainsi peu à peu, mon Etat-major se com- 
plète.. À quand la bataille à » 


2700 FLOURENS (Pierre-Jean-Marie), cé- 


lèbre physiologiste, né à Maureillan (Hé- 
rault) (1794-1867), père de Gustave Flou- 
rens, un des chefs de la Commune. — 
L. a. s. à son imprimeur, 30 mars 1830, 
1 p. 1/4 in-8. 35 Ér: 


Il lui donne des instructions au sujet de 


l'ouvrage que son correspondant est en 
train d'imprimer. « Vous vous rap- 
pelez que nous sommes convenus Jo que 


les notes de Buffon seraient marquées par 
des lettres ;: et 2° que les miennes se: 
raient marquées: par des chiffres. Si vous 
adoptiez l’idée de deux caractères pour les 
notes, comme celles de Buffon auraient le 


caractère plus petit, il faudrait qu'elles 
vinssent après les miennes... » 
2701. FONTENAY {Alexis Dalège de), 


peintre paysagiste, né à Paris, en 1815. 
— [L a.s. à un collègue, Dieppe, 4 sep- 
tembre 1851, 2 p. 1/4 in-8. 15 êr: 
Après avoir traité certaines, questions 
monétaires, il exprime ses opinions sur Îa 
troupe théâtrale de Dieppe : « une ou 
deux personnes exceptées, c'est le ramas 
le plus h«nteux qu'on puisse trouver 
dans la tourbe dramatique ». Il conte en- 
suite le différent survenu entre deux ar- 
tistes et leur directeur.au sujet des recet- 
tes. Ayant été pris comme arbitre avec le 
Maire, ils ont donné raison aux artistes, 
qui devront pourtant verser à la caisse de 
l'Association le produit dont on voulait les 
fruster. 


2702. FOUCHER DE CAREIL (Louis- 
. François: Baron), Général, prit part aux 


y -“chal », Paris, 29 juillet, 4 p. 


mr à 


" dition -n'est..point encore en, route 


guerres de la Révolution et de l'Empi- 


‘re, né à Guéret en 1762, m. à Garches 
en 1818. — L. as. à Lacépède, l’illus- 
tre savant, grand chancelier .de la Lé- 
_gion. d'honneur ; Quartier 


général de 
Boulogne, 7 Messidor, an XII, 1 p. in-4 


‘(en-tête imprimé à son nom). 25 fr. 
Relative à sa nomination au grade de 
Commandant de Ja Légion d'honneur. 


« Je suis sensible au témoignage de bien- 
veillance de Sa Majesté impériale et je 
ferai mes efforts pour m'en rendre di- 
NOTE. : Dos HAS Sr 


| 2703. FOULD {Achille), homme politique 
“æt ‘habile financier, né à Paris (1800- 


1867) — EL, a. s::à « Monsieur le Maré-. 
in-8. 

25 fr. 
Lettre intéréssante. II ‘à soumis à l’Em- 
pereur les considérations extrèmement jus- 
tes’ que son correspondant lui a écrites re- 
lativement -‘°à  l’'Expédition. de : Syrie. . 
«Comme vous. l'aviez bien.jugé, d'expé- 


‘est subérdonnée à .des ‘accords . diploma-, 
‘tiques qui ne sont point terminës. Je n'ai 
pas‘ caché non ‘plus à l'Empereur vos 
inquiétudes sur le vôyaze èn Savoie. J'es- 
père qu'elles auront fait une certaine ‘im- 
pression, Car yous. savez..que €@e n'est pas’ 
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% “ par une excessive prudence que nous nous 
… . faisons remarquer. » 

|: M 


. 2704 FRANGE (Anatole), l’illustre écri- 
" vain contemporain, né à Paris, m. à 
» ‘ Samt-CGyr-sur-Loire (1844-1924). —— ŒIL. a. 
D) s. à un ami, Pau, 2 awril 1914, 1 p. et 
demie in-8. 250 fr. 


 Ÿ 

5 11 l’informe qu'il ira habiter cet été, la 
3 maison de Versailles que connaît son cor- 
_ ,  respondant, pendant que les ouvriers tra- 
7. vailleront Villa Saïd. Mlle Laprévotte de- 
À vra coucher dans Ja chambre où Madame 


Kermission est morte d’un cancer, trois 
» ans auparavant. Il désirerait savoir s’il y 
4 a danger de contamination et quels dé- 
‘sinfectants on peut employer. Quant à lui, 
il à toujours la gorge en mauvais état 


_ , et l'estomac assez malade. « Je serai à 
13 Paris dans une dizaine de jours et nous 
N *  parlerons alors du parti socialiste et des 
#5; amis que nous Yÿ avons... » 


2705 FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU 
- : (ke Comte), Président de la Société royale 
_ d'agriculture. — L. a. s. à Harel, « poe- 
lier mécanicien », Paris, 28 septembre 
M 1813. 1 p. in. 20 fr. 


Il désirerait mettre, avant l'hiver, sous 
0. les yeux de la société royale d’agriculture, 
ce qu'il y a de plus récent, de plus avan- 
! tageux, et de plus perfectionné pour l’éco- 

romie ‘des combustibles. « ...Il me semble 
e, que vous avez dû améliorer et faciliter 
> l'excellent usage de la cuisson à la va- 
+} peur, par Ja marmite qu’on a décoré du 
nom d’américaine. Avez-vous une notice 
exacte de vos appareils ?... Sont-ils à la 
2 po'tée des classes moins aisées, des con- 
sommateurs ? etc... » 


2706. FRÉRON ({Elie-Catherine), critique, 
_ rédacteur de l” « Année littéraire », le 
_ plus acharné des ennemis de Voltaire, 
- père du Conventionnel régicide (1719- 
1776). — Billet a. s. à Edme, libraire, 
à Fantaisie, mardi 7 décembre 1773, 
Me /2 p. in-8. ; 50 fr. 
br Il s'étonne que M. -Edme les laisse dans 
_” l'embarras et dans l'inquiétude, son fer- 
mier et lui. « Je m’entends rien à ce 
procédé de sa part. » 


1Ÿ 
Ca 


Et Le libraire Edme a écrit sur la même 
lettre une très curieuse réponse. Il est in- 
…_ digné que le procureur ait tourmenté 
4 Fréron, alors que Mme Fournier, et lui- 
_ même avaient tout fait pour éviter cela. 
| « Je fus sur le champ chez le procureur 

» lui chanter pouille de sa méchanceté noi- 
. re et indigne d’un honnête homme... Il 

_ a été assez imprudent pour me chasser 


7 de chez lui, etc. » 
2707. FURSY (Henri Dreyfus, dit), le cé- 
 Aèbre chansonnier. — EL. as, lp. ins. 


10 fr. 


2708. GAIL (J.-B), célèbre Helléniste, 
- membre de l’Académie des Inscriptions, 
né à Paris, en 1755, m. en 1829. — LL. 
a. s. à un confrère, 11 novembre 1829, 
Ml p. in£. 30 fr. 
Il lui. demande de bien vouloir prêter 
_ à un savant polonais : 1° le volume de 


13 


l'encyclopédie traitant .de la danse, avec 
es planches qui s’y rapportent; 2° Ia 
Chorégraphie, par M. Feuillet. 


2709. GALIPAUX (Félix), le célèbre. ar- 


liste dramatique contemporain. — EL. a- 
s. à Pradels, de célèbre chansonnier, 
1 p. in-8. 20 fr. 


Curieuse lettre dans laquelle il lui pro- 
pose le sujet d’une scène à couplets qui 
serait jouée par Simon-Girard, Huguenet 
et lui-même. « ...Ce n’est pas compli- 
qué comme fond, mais je crois qu'avec 
ces artistes (je parle des autres), des cos- 
tumes militaires, ce qui est toujours cha- 
loyant à l’œil, des couplets — sur airs 
connus, autant que possible, pour éviter 
les « thomérrages » d’un compositeur 
assommant comme ils le sont tous, ça doit 
donner quelque chose... » 


2710. GAMBETTA Léon), le célèbre hom- 


me politique (1838-1882). — L. a. s. à 
un ami (Isambert), Versailles, 24 mai 
1873, 1 p. in-8. 60 fr. 


Il lui envoie le procès-verbal de l’adres- 
se que l'union républicaine adresse aux 
citoyens. « Faites-le imprimer et envoyez 
des épreuves à tous les journaux. Mettez 
exactement les noms... » 

On y a joint un télégramme relatif aux 
résultats des ‘élections, « Gambetta élu 
dans les deux circonscriptions, Brisson, Flo- 
quet, Lockroy, etc... » 


2711. GASSENDI {le Comte Basilien de), 
célèbre Général d’Artillerie qui eut Na- 
poléon 17, alors lieutenant, sous ses or- 
dres (1748-1828). — L. a. s. à un cama- 
rade, Paris, 6 mai 1812, 1 p. petit in-4 
(à en-tête du Ministère de la Guerre). 

tx 40 fr. 


Ïl remercie son correspondant de ses 
lettres, et s'étonne qu’à son départ de Tu- 
rin, celui-ci ait paru mécontent de sa 
nouvelle destination. « J'avais cru cepen- 
dant vous avoir donné la destination qui 
vous plaisait, car vous m'’aviez demandé 
d’entrer dans l'artillerie à cheval et j'avais 
saisi la première occasion de vous y pla- 
COTES D) 


2712. GESSNER (Jean), Médecin suisse, 
savant mathématicken et naturaliste, né 
à Zurich en 1709 m. en 1790. — EL. a. 
s. à la Comtesse Recina Brasch, Turi- 
ci, 8 mai 1775, 2 p. in-4 (en latin). 

| - 300 fr. 


Belle lettre de remerciements à la « gé- 
néreuse et très noble Comtesse Rezina 
Brasch », pour la lettre qu’elle a dai- 
gné écrire le 29 avril à un homme in- 
connu d'elle. Il bénit cette iettre qui lui 
fournit l’occasion de lui témoigner sa 
. vénération, non seulement pour la nobles- 
se de sa race, mais aussi pour ges insi- 
gnes vertus et cette âme généreuse à lJa- 
quelle l’Erudition, les bonnes [Lettres et 
les Arts doivent une si juste louange. Il 
lui fait part de son opinion sur la haute 
valeur des sciences philosophiques et ma- 
thématiques, ‘considérant principalement 
l’état de ces sciences à Zurich où il les 
enseigne. Très rare. 
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2713. CIRARDIN (Emile de), le célèbre de calme » nécessaire pour faire « une» 


publiciste (1806-1881). — IL. a. s. à de 
Saivandy, ministre de l’Instruction. Pu- 
blique, 19 juillet 1845, 2 p. in-8. 50 fr. 


Après une critique assez vive de l’attri- 
bution de la légion d'honneur à Solar, 
gérant du Globe « qui n’a rien fait que 
d’apposer sa signature au bas de person- 
malités injurieuses, à Bruideau, gérant du 
Mess:ger capable seulement de signer son 
nom, à Laurent, gérant de la Gazette du 
Centre », gazette ultra-légitimiste, con- 
damnée plusieurs fois pour attaques à la 
personne du Roi « Girardin insiste pour 
que cette même distinction soit accordée 
sans plus attendre à son candidat M. Bout- 
my, dont il fait un long éloge. « M: Bout- 
my a publié un grand nombre d'ouvra- 
ges destinés à l’Instruction Publique et a 
publié, en 1831, à l’époque où il y avait 
quelque mérite et quelque courage à le 
faire une vie du Roi qui vient d’être 
réimprimée... Il rappelle aussi qu'il a si- 
gne la Presse pendant plusieurs années, 
a l’époque où les rédacteurs et amis du 
National « faisaient trembler tout le jour- 
malisme devant eux. » 


2714. GOUNOD (Charles), le célèbre com- 
positeur de musique. — [L. a. s., Paris, 
18 janvier 1859, 1 p. 1/4 in-8. 80 fr. 


I1 envoie à son correspondant une car- 
te du compositeur Lafage. Ia journée 
de la veille a été tristement occupée. 
« J'ai du le matin assister au service du 
bout de l’an de ma pauvre mère que j’ai 
perdue l’an passé ; le reste du jour, je 
l'ai consacré aux démarches nécessaires 
pour faire admettre et conduire à l’hô- 
pital ma cuisinière tombée fort grave- 
ment malade chez moi. » 

En tête de la lettre : Ville de Paris, 
Ecoles communales, Direction de l’Orphéon. 


2715. GRANDIJEAN {le Baron Charles- 
Louis-Dieudonné), Général qui se distin- 
gua pendant la campagne de Russie, né 
à Nancy (1768-1828). — L. a. s. au Gé- 
néral Dessolles, chef de l’Etat-Major de 
l'Armée du Rhin ; Quartier général à 
Munich, 30 fructidor, an VIII, 1 p. pe- 
tit in-4 {en-tête imprimé à son nom) ; 
cachet de cire rouge). Rare. 50 fr. 


FE à reçu du chef de la 7° du 3° de li- 
gne, un état de service à signer concer- 
nant la promotion d’un sergent major 
au grade de sous-lieutenant. Il envoi cet- 
te pièce au général Dessolles, après l’avoir 
signée. 


2716. GRATRY (le P. Auguste-Joseph-Al- 


phonse), théologien, philosophe et mo- 
raliste célèbre, membre de l’Académie 
française, né à Lille (1805-1872). — L. a. 
s. à une dame, 3 p. in-8. 40 fr. 
H est heureux d’avoir une Hccasion 
de lui écrire. Il y a longtemps qu’il au- 
rait voulu répondre à l’admirable lettre 
qu'elle lui a écrite, mais il n’a pu le 
faire, faute de trouver « le bon moment 


longue et bonne réponse ». « Ne pouvant! 
donc encore saisir une grande éceasion de: 
tout réparer, je me borne à vous frans-- 
mettre un petit volume qu’un auteur me» 
charge de vous offrir, demandant pour 2e 
petit volume votre protection grès des 
Monsieur Villemain, etc... » 


2717. GRIEG (Edouard), célèbre composi-- 
teur norvégien, né et mort à Bergeni 
(1843-1907). — Carte postale aut. sign. à 
Ed. Elias, Bergen, 18 juin 1892 (en alle-- 
mand). Rare. 100 fr. 


2718. QUIRAUD {Alexandre), poète et au-- 
teur dramatique, membre de l’Acadé-- 
mie française, né à Limoux, auteur de: 
l’élégie célèbre « Le Petit Savoyard »» 
(1788-1847). — L. a. s. à Delloye, édi-- 

teur, Paris, 28 juin 1841, 3 p. in-8. 
40 fr. 


Lettre très intéressante. Il lui envoiee 
les manuscrits de Césaire et de Flavien.… 
« Césaire s’imprimait pendant la révolu-- 
tion de juillet ; vous le verrez dans l’aver-- 
tissernent ; il parut, au milieu des Emeu-- 
tes, pendant le procès des ministres, 4p0-- 
que où l’on s’occupait d'autre chose ‘juee 
de romans : l’histoire des rues était tropp 
dramatique. Un seul journal le Globe}, 
en rendit compte : les autres me l’an- 
noncèrent même pas... la presse ne s’emm 
est pas occupée. C’est un livre nouveau... 
A l’époque où il. parut, on abattait less 
croix, aujourd’hui on les relève. Ce mo-- 
rent est le sien... ». Il parle ensuite du 
lancement de ses livres et s’en remet à lui 
pour la publicité à faire. Il termine enn 
lui demandant s’il faut compter sur jiuñi 
pour la publication d’un poème-roman); 
dans le genre de Jocelyn. 


2719. GUIZOT (François), le célèbre Hom- 
me d'Etat et historien, né à Nîmes, mi-- 

. mistre sous Louis-Philippe (1787-1874). —- 
. L. a. s. à Nap. Peyrat, homme de let. 
tres, 21 novembre 1871, 1 p. 1/4 in-88 
{avec enveloppe). 30 fre. 
I! a lu avec un vif plaisir les deux \6:- 
luimes de son correspondant sur les Albii- 
geois « vous avez très artistement mêlée 
l’histoire et la poésie et je suis charmes 

de vous avoir été de quelque utilité danss 
votre travail... Vous trouverez dans mor 
Histoire de France racontée à mes petits 
enfants, quelques pages sur le même suu- 
jet. Je me promets de leur faire liree 
votre dramatique récit. Je suis sûr qu'iil 

les intéressera beaucoup. » 
2720. HALÉVY (Ludovic), célèbre littérai 
teur, auteur avec Meilhac de nb 
ses opérettes et comédies ; écrivit aussàl 
des romans ; membre de Îl’Académiee 
française (1834-1918), — LE. a. s. à urn 
confrère, 3 p. in-16. 3 30 frr, 


C'est hier seulement qu'il a pu liree 
Après la bataille. « Vous me aviez biern 
dit. C’est violent. Mais il y a tant eel 
tant de talent ; cela est conté d’une faa- 
çon si brève, si vive et si hardie qu'iil 
faut bien prendre son parti de la vioé. 
lence. On est pris, on est saisi et La lecc- 
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ture une fois entamée on va jusqu'au 
bout, d’un seul trait. C’est l’éssentiel. » 
En P.S. « Il y avait six signatures dans 
le volume que nous avons reçu Meilhac et 


moi. Nous désirons remercier ces Mes- 
sieurs. Quant à Zola, je lui écris Ce ma- 
tin. » Ù 
27931. HALLOT, Général de la 1e Répu- 
blique. — L. a. s. au Ministre de la 
Guerre, Besançon, 14 août 1793, an I 
de la République, 1 p. in-4. 20 fr. 
Curieuse lettre au sujet d’un cheval 
qu'il avait mis en dépôt chez un ami à 


Paris et qui lui a été enlevé « comme che- 
val de luxe ». « Dans cette circonstance 
et vu le silence du Maire de Paris à qui 
on s’est adressé, j'ai recours à vous pour 
vous. prier de l’engager à me faire rendre 
le cheval qui était chez le Citoyen Dur- 
ban, ou, au moins, pour que je puisse 
en acheter un autre, m'en faire remettre 
la juste valeur et non suivant l'estimation 
arbitraire et illégale qu’on en a fait. » 


2722 HAUSSONVILLE (Othenin, Bernard 


de Cléron, Comte d’), homme politique 
et historien, membre de l’Académie 
française, né à Paris (1809-1884). — L. 
a. s. à de Salvandy, ministre de l'Ins- 
truction Publique et membre de l’Aca- 
démie française, 31 avril 1847, 2 p. 1/2 


“petit in-4. 35,1r. 
Tntéressante lettre ou après avoir parlé 
de quelques affaires particulières, il fait 
part à son correspondant de ses idées 


sur la situation politique de la France 
à cette époque. « Vous avez raison de 
n'être point ddécouragé : cependant ne vous 
faites pas non J'illusion sur la si- 
tuation du cabinet. Nos amis sont partis 
grognons, injustes, peut-être : ils revien- 
dront l’année prochaine plus grognons et 
plus injustes. Ce pays tient beaucoup à 
l’ordre, mais au bout de quelque temps 
le bon ordre lui parait de la monotonie, 
quand il s'ennuie il s’en prend au Gou- 
vernement. Choisissez ce que vous pouvez 
faire, mais faites quelque chose et faites- 
le promptement, sinon la presse: hostile 
vous fera dans l'intervalle des sessions un 
mal dont vous ressentirez les effets au dé- 
but de la saison prochaine... » 


AJ 


4 2723. HESSE (le Prince Georges de), frère 


du Grand-Duc Louis, prince régnant, 
à « Son Altesse Séré- 
nissime », Steinheim, 14 juin 1809, 1 p. 


in-folio (en français). 75 fr. 


Curieuse épitre dans laquelle il exprime 
son ardent désir de « servir sous les yeux 
du Grand Empereur Napoléon Ier, « Je 
profite des bontés que V. Altesse sérénis- 
sime veut bien avoir pour moi et de la 
prier de vouloir bien être l'interprète de 
mon désir auprès de Sa Majesté Impériale- 
royale, mon auguste Protecteur, afin que 
je puisse bientôt jouir de ce grand bon- 
heur... » 


2724. MUGO (Victor), l’illustre poète, né 
: à Besançon, m. à Paris (1802-1885). — 


L. a. s. à Lajariette, artiste dramatique, 


l’adresse). 


2725. HUMBOLDT 
naturaliste al'emand «et savant écrivain, 


2726. JANIN (Jules), 


ne (1804-1874). — [L, a. s. 


15 


(avec 
150 fr. 

Il s'excuse d’avoir tardé à lui répondre 
Ses yeux sont malades et il est accablé 
d'affaires. « Il s’est trouvé, en oulre, 
que la difficulté au sujet de laquelle vous: 
me faisiez l'honneur de m'écrire était ré- 
solue au moment même où je recevais vo- 
tre lettre. Groyez du reste... au plaisir” 
que j'aurais à vous être utile. Je vous- 
ai déjà applaudi et je m'en souviens... » 


5 octobre 1838, 1 p. 1/2 in-8 


(Alexandre), célèbre-- 


auteur du Voyage aux régions équi- 
noxiales, né à Berlin (1769-1859). — L. 
a. s. à une dame, 4 p. in-8 (en français). 

125 {r.— 
s intéressante lettre scientifique rela- 
tive à la découverte et culture du Dah- 
lia. Il raconte comment lui-même en 2 
trouvé, au Mexique, croissant librement 
sur un haut plateau. « C'était en 1803 ; 
à notre retour à Mexico, nous apprimes-- 
que la plante était déjà connue à M. Vi- 
cente Cervantés, directeur du Jardin bo- 
tanique... lorsque je retournai en France... 
en 1804, le dalhia existait déjà au jardin: 
de Montpellier... D'après des lettres pu- 
bliées par M. Otto en Allemagne sur l’his- 
toire du Dahlia, il n'existait plus en Eu- 


rope, avant mon retour que les variétés 
violettes, les rouges et oranges ont été 
réintroduites par nous, etc... Je n'ai pas- 


vu le dahlia le premier, l’albbé Caranilles- 
en a introduit les premières variétés em 
Europe au Jardin botanique de Madrid... » 


de célèbre. critique 
littéraire et dramatique, membre de: 
l’Académie française, né à Saint-Etien- 
à Madame 
Ponsard, 2 p. 1/2 in-8. 50 fr. 
Ravissante lettre, pleine de grâce et d'’es- 
prit. « Chère absente ! et comment donc 
avez-vous su dans ces déserts que j'avais 
parlé de Ponsard.… » Elle devait biem 
penser qu'il ne laisserait pas passer une: 
telle occasion de célébrer la gloire et 
le malheur de son ami. Justement, il ve- 
nait de relire avec sa femme, les pre-- 
mières confidences de leurs jeunes amours 


et de retrouver la lettre de « Loulou »- 
qu'il s’est permis d'imprimer toute vive- 
« Alors, Dieu sait de bruit et le succès - 


de François II! » (le fils de Ponsard). IF 


lui annonce ensuite qu’un éditeur inte!-- 
ligent lui a demandé d'écrire une pla- 
quette sur Ponsard, semblable aux deux 


qu'il a publiées sur Lamartine et sur « ce 
brave Alexandre Dumas ». 


2727. KARR (Alponse), célèbre écrivain, . 


né à Paris (1808-1890). — IL. a. s. à 
Gouzien, 1 p. 1/2 in-8. 40 fr. 
I] lui reproche d’avoir cité dans som: 


journal la « 2° moitié d’une petite lettre 
qui, ainsi tronquée présente un sens com- 
plèlement différent de celui qu’elle a —- 
lue en entier. — Cette lettre est relative” 
à une polémique avec M. Bayeux, polé-- 
mique qu'il vient de faire cesser. « Je ne- 
bats pas en retraite — je m'en vais quand 
je juge l'affaire terminée à mon gré — 
Je n’abandonne pas le terrain à M. Bayeux. 
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Je ne vais pas le trouver dans le cirque 
cù il me convie facétieusement à un tour- 
noi perpétuel, à une p'ise d’armes sans 
issue. » 


“2728. KARR (Alphonse), célèbré littéra- 
teur, auteur des pamphlets mensuels 
les Guêpes (1808-1890). — Lettre et Ms. 


a. 


s., juillet 1854, ns. 16 p. ïin-8 


{oblong). | 100 fr. 


I] envoie à « son cher René » un ma- 
nuscrit intitulé « Alphonse Karr à Alexan- 
dre Dumas », constituant une spirituelle 
et charmante dissertation sur l'historique 
de certaines fleurs, à propos de sa que- 
relle sur..le, lolus à pétales hlancs comme 
les neiges de l’hymalaïa » dont Aph. Karr 
conteste l'existence que Dumas prétend 
aygir prouvée. « Voyons ta preuve: C'est 
une preuve par champion comme l’ancien 
Jugement de Dieu. Voyons done les cham- 
pions. Pour Île lotus blanc : Hérodote, Bel- 
field Lefevre, Lemaonte, Alexandre Dumas; 


contre le lotus blanc : Théophraste, Athé- 


née, Pozret, Barthelemy, Sovigny, Alphon- 


se Karr. Je ne veux pas abuser de l’avan- 


tage du nombre : je ne compterai pas les 


champions, je les péserai, etc... 


Il parle ensuite de différentes espèces de 
roses, el notamment de la « rose mous- 
seuse, rapporté d’Angleterre par Mme 
de Genlis qui lui donna ce nem au lieu 
de celui de rose mousswe qui serait plus 
exect « à cheval donné on ne rezarde pas 
à la bride, on ne chicana pas Mme de Gen- 
Jis sur le nom qu’elle donnait à. cette belle 
fleur, pas plus qu’on ne la chicana sur le 
nom de Paméla qu'elle avait donné à cette 
belle lady Fitz-Gérald qu’elle avait éga- 
lement rapporté d'Angleterre en même 
temps que la rose... moussue.... », 


‘2729. LABICHE (Eugène), le célèbre au- 
teur dramatique, auteur de nombreuses 
comédies gaies : Le voyage de M. Per- 
richon, la Cagnotte, etc... (1815-1888). 
— L a.s. à un ami, 5 février 1861, 1 p. 
in-8 ; 30 fr. 


I] l'invite à dîner pour le soir même 
« Vous vous trouverez avec Legouvé, je 
vous présenterai l’un à l’autre, Prouvez-moi, 
en l’acceptant, que vous excusez ma tar- 


. dive invitation... » 


2730. LA GRANGE (Anna de), célèbre 


cantatrice, née en 1825. —— Portée de 
musique avec dédicace aut. sig., 1853, 


in-8 obl. Portrait. 39 fr. 


:2731. LALLY-TOLENDAL {Trophème Gé- 
rard, Marquis de), littérateur et hom- 
me politique, membre de l’Académie 
française (1751-1830). — L. a. s. -au 
‘‘Chancelier, 3 mai 1829, 2 p. in-4. 50 fr. 


Lettre confidentielle dans laquelle il lui 
demande la permission de lui adresser dans 
une lettre officielle les cuelques mots au'il 
devait prononcer à la Chambre des Pairs 
mais qu'il a promis à ses collègues de ne 
pas dire de peur « qu’une seule phrase pro- 
férée dans la Chambre n'ouvrit la porte à 
trois ou quatre discours qui sont à l’af- 
fut pour se produire ». Il transcrit ensuite 
Y’article XV du règlement dans lequel il 
esb dit que la lecture d’une loi, faite par Île 


À 
. VICTOR DEGRANGE 


ministre du Roi, « le Président ordonne 
sans qu'il soit besoin de consulter la Cham- 
bre que da loi proposée soit imprimée et 
distribuée aux bureaux ». 


2732. LAMENNAIS (Félicité de), célèbre 
philosophe et théologien, écrivain bril- 
lant et fougueux, né à Saint-Malo (1782- 
1854). — L. a. s. à Lambert, Paris. 22 
février 1849, 2 p. 1/2 in-16. 100: frs 

11 lui explique qu’il n’a été que par: son 
nom seul dans Îla solidarité républicaine, 
et parce que cette association lui semblait 
devoir rendre des services importants à da 
cause démocratique. Prévenu il y a 2 mois 
qu'il y existait. plus d’un vice intérieur et 
qu'il allait falloir la réorganiser, il con- 
seilla de la dissoudre pour la refaire sur 
de nouvelles bases. «... Cet avis ne fut pas 
suivi. [1 était sage pourtant ainsi que lent 
prouvé les évènements postérieurs... Toute- 
fois le complot dont on à parlé n’est qu’une 
fable de police... » Cependant, on peut re- 
garder! cette association comme finie et dans 
ces conditions, il conseille à son correspon- 
dant de suspendre ses opérations. 


: 2733. LAMENNAIS {l'abbé Félicité de), 
le célèbre écrivain, philosophe et hom- 
me politique, apôtre condamné du Ca- 
tholicisme.démocratique, auteur des Pa- 
roles d’un Croyant, né à Saint-Malo, - 
TésPe ent, LAN PALIN ISA EN a: S a 
Chênaiïe, 6 juiilet 1834, 1 p. in-4. 200 fr. 


Très belle lettre. Il est heureux que son 
correspondant ait très bien compris son li- 
vre, tandis que quelques-uns lui donnent 
« mille et mille folles interprétations ». 
« La vérité se fera jour : il ne faut qu’avoir 
la patience d'attendre. Je ne crois pas du 
tout qu’une défense fit bon effet. Ce serait 
des discussions à n'en point finir... et je 
suis las des controverses surtout des contro- 
verses théologiques. Je me tairai donc, 
pein de confiance en Dieu qui voit le fond 
des cœurs et dans la raiscn publique qui 
est toujours juste à la fin... » 

On à joint une très curieuse et amusante 
lithographie de l’époque, caricature de La- 
mennais intitulé : L’Eteignoir. 


2734. LAMETH (Char’es-Malo-François, 
Comte de), Général, homme politique, 
né à Paris (1757-1832). — L. a. s: Paris, 
18 juilet 1830; 1 ‘pb. in-8: 25 fr. 

Relative à un litige survenu entre un 
-certain M. Kornproft et son correspondant 
au sujet du paiement du loyer ; ce der- . 
nier ayant refusé de payer les portes et 
fenêtres ; d'autre part, l'immeuble ayant 
changé de propriétaire, il ne sait auquel 
des deux on doit payer. | 


2735. LAPRADE (Victor Richard de), cé- 
lèbre poète, de l’Académie française, né | 
à Montbreson ‘Loire), auteur des Poë- 
mes évangéliques, Pernette, etc. (1812-. 


1883). — IL. à. s. à un critique litté- 
raire, Lyon, 15 avril 11872, 2 p. in. 
25 fîr. 


Jolie lettre dans laquelle il remercie son 
correspondant de son article sur Pernette. 
« ...Je suis bien reconnaissant de cette sym- 
pathie et très heureux de trouver en vous 
un défenseur de la grande cause spiritua- 


st! 
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pediste... La critique mous manque par trop 
“à et la politique nous dévore. Je m'emploie 

de mon mieux à la défense de l'élément 
littéraire. » 


ne LARRIVÉE (Marie-Jeanne Lemier- 
re, Mme), cantatrice de l'Opéra, fem- 
F mre du célèore chanteur. — P, s. avec 
‘une ligne aut., sig. de Dauvergne, si- 
T gnée aussi par Joliveau, directeurs de 
- l'Opéra, Paris, 24 avril 17 76, 1/2 p. in-4. 
t Très rare. (Coll. Hervey.) 40 fr. 


2737. LAVALLIÈRE (Anne-Julie-Françoise 
4 de Crussol d’'Uzès, duchesse de), fille 

du duc d’Uzès, épouse du duc de Laval- 
à lière, petit-neveu de Mlle de la Vallière ; 
« née en 1713. — L. a. s. à Letourneur, 
premier commis de la Guerre, Paris, 
1) avril 41756), 1 p. 1/2 in-4. 50 fr. 


a. Elle espère qu'il n'oublie pas la recom- 


_ mandation qu'elle lui a faite à Versailles, 
relativement à la place qu'elle sollicite pour 
Pnuson protégé. ŒElle sait qu'il y en aura 
deux -vacantes prochainement à cause du 


grand âge de leurs titulaires actuels, à St- 
…_._ Omer et à Metz. Mais actuellement celle de 
» a citadelle d'Arras est vacante. « Elle n’est 
pas si bonne que les autres, mais je m'en 
contenterai, mon protégé étant dans le be- 
soin par les infirmités qu'il a et ayant une 
…_ mère ile qu'il est obligé de faire vi- 
M vre... » 


ré + 


27 728. LAVEDAN Han le célèbre écri- 
vain ét auteur dramatique contempo- 
"rain, né à Orléans, en 1859, membre de 
1 d' Rémi française. Has un 

Dami, Loubressac, par (Bretenoux {Lot), 
é 14 août. , 4 p. in-8. 30 ir. 


Jolie A spirituelle dans laquelle il 
” l'invite à venir à Loubressac et lui indique 
m_O le meilleur train « on est à Loubressac 
… largement pour 7 heures, on a une demi- 
heure pour se laver, passer son habit noir 
et être prêt au coup de 7 h. 1/2 pour le 
… dîner... Il y aura de la glace ; nous avons 
A une glacière Chargée à Mmitraille de pains 
7 de glace, grands comme des trottoirs... ah ! 
“4. je vous vois d'ici tirer: la langue... Il y 
…" aura des prunes, juteuses, violettes, fon- 
 dantes comme jamais n’est capable d’en pro- 

 duire votre pays. de charbonnages !.. Il y 
- aura de J’eau minérale à discrétion, même 
la nuit; et un tub neuf que vous étrenne- 
: « rez et qui brille comme Île bouclier d’Epa- 
”. minondas. J'en voulais un « de la Révo- 
x: dution ». je ne Lai pas trouvé, etc. 


2730 LA VIEUVILLE Marie-Madeleine 
_ Foucquet de Belle-Isle, marquise de), 
_ fille du Marquis de Belle- Isle, 
cd fils du surintendant, 
“de La Vieuville..— La; s!' au Lieute- 
“ nant de-police d'Ombreval “Guin 1725), 
F 2 je in-4. 50 fr 


“ohande. d'avoine. «-Vous:êtés: trop “heureux 


# dez rien pour’ attendre... Après toutes les 
… .p'omesses que vous. m'aviez. faites, de le 
garder' sauelque temps, ce diable d'homme 


troisième 
ie du Marquis: 


‘ Curieuse lettre. Elle tui réproché : d'avoir 
Li fait sontir;:de.Bicêtre,. lesgendre, de sa mar 


A 'xquesrje she “puisse pas vous aller.--chanter, 
vx: pouille, mais cela-viendra‘et «vous ine peré : 


17 
est sur le pavé de Paris, qui va faire enra- 
ger toute sa race et peut estre quelque 
mauvais coup. ma bonne femme qui est 
très fâchée va me tourmenter et mes pau- 
vres bestes qui n’en peuvent mais seront 
sans avoine, etc... » 


2740. LAVISSE ‘Ernest), professeur et his- 
torien, membre de l’Académie française, 
auteur de remarquables études sur l’His- 
toire d'Allemagne et d’une grande His- 
toire de France (1842-1922). — L. a. s. 
à une dame, Paris, Li juillet 1889, 2 p. 
et demie in-12. , 30 fr. 

Il s’est empressé de remettre au directeur 
de la Revue bleue le manuscrit de Lux 
facta est qu’elle lui avait recommandé. « Je 
ne sais trop ce qu’il en décidera. Les sujets 
scabreux étant aujourd” hui tenus en suspi- 
cion chez lui. Je n'ai pu lire le manus- 
crit. mais je vous promets de veiller sur 
le sort de cette nouvelle. Veuillez seulement 
me faire savoir comment M. Rambaud de- 
vra s'adresser à l’auteur, s’il a besoin de 
lui parler... + 


2741. LEBRUN (Pierre-Antoine), orateur 
et écrivain, membre de l’Académie fran- 


çaise. — L. a. s. à son imprimeur, 24 
avril 1861, 3 p. in-8. 25 fr. 
Lettre intéressante relative à son livre 


de. Discours dont l'impression a été sus- 
pendue par sa maladie. Il indique dans 
quel ordre les pièces qu'il lui a envoyées 
doivent être définitivement placées : « 1° 
Discours sur le retour des restes mortels: 
de l'Empereur Napoléon. — 2° Discours sur 
le travail de enfants dans les manufactures; 
3° discours sur les fortifications de Paris: 
4° discours sur les entreprises théâtrales et 
la liberté du théâtre, etc. » 


2742. LEGOUVÉ (Ernest), auteur drama- 
tique et littérateur, auteur de Adrienne 
Lecouvreur, l’Art de la lecture, mem- 
bre de l’Académie française 1807-1903). 
— L. a. s. à Ponsard, le poète drama- 
tique, 3 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Belle lettre relative à la page de Pon- 
sard qu'il a lue avec succès. Il est bien 
content que celui-ci ait été satisfait. Jamais 
il n’a eu si envie de bien lire que ce jour- 
là. Il conte ensuite comment il a été « tra- 
vailler » le morceau, un après-midi, dans 
les bois, ave: sa fille qui « lit fort bien et 


aime beaucoup les beaux vers. ». Vous 
.  n’avez rien écrit de plus vraïment poé-. 
tique, de plus plein, (de.-plus solide. La dif- 


ficulté de lire ce morceau tient à sa beauté 
même. Il est animé d’un tel souffle 1yri- 
que que ‘dès le début, on est emporté, on 
est tenté de monter en ballon... » Il con- 
tinue en donnant ‘de :précieuses indications 
sur la: façon dont ilia compris l’interpré- 
tation du morceau. « ...J’ai tâché de mettre 
dans les voix, ces teintes mystérieuses, cré- 
pusclaires, avec: lesquelles, dans.:la vie raê- 
me on parle, des choses. entrevues et loin- 
_taïnes, etc. no : 


us. “LEMERCI ER. HNéporaucEne), poète 
dramatique: et hriqué, né à Paris. (1771 
door à s. à M. sunien 1808, 
D US D er out 30 fr. 
2. sui linférme. Le For pris: Hx ré- 
+! solution “Aer vai cohfanmer sau : ati des! di- 
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recteurs de l’Athénée, il a eu à peine le 
loisir de rassembler les matériaux néces- 
saires à son plani ; ik:lui se:ait donc tout 
à fait impossible de se charger encore d’un 
discours d'ouverture, étranger à l’objet de 
son cours « Je vous prie d'assurer MM. 
les Directeurs que je ne negligerai rien pour 
me mettre en état de commencer mon trä- 
vail mais engagez-les à honorer un autre 
que moi de leur confiance, pour le ne 
qui paraîtra dans,le programme général... 


(Laure-Léonie Re- 
gnault, Mme), remarquable cantatrice 
de l’Opéra-Comique. — L. a. s. à MM. 
Ancelot, Saintine et Berton, 15 novem- 
bre 1819, 2 p. in-4. 29 fr. 

Elle réclame les droits qu’ils ont bien 


voulu lui donner sur le rôle de Corisan- 
dre. 


2745. LENORMAND  (Marie-Anne-Adélaï- 
de), fameuse ue née à Alençon 
(1772-1843). a. s. à Froger des 
Chênes, eee ‘31 décembre 1828, 1 
page in-4. 50 fr. 
Lettre de bons vœux pour le nouvel an. 
Style et calligraphie curieuse, « ...Mes 
souhaits furent toujours d’un très heureux 
présage, car ils sont dictés par l'estime et 
la reconnaissance la plus vive et surtout la 
miéux sentie.…. » 


2746. MACDONALD (A'exandre), Maré- 
chal de France sous de Ir Empire, nom- 
mé duc de Tarente, après Wagram (1765- 
1840). — L. s. à Férès, inspecteur aux 
revues, Paris, le 23 avril 1821, 1 p. in-4 
(à en-tête de la Grande Chancellerie de 
la Légion d'Honneur). 30 tr. 
Il l’informe qu'avant de proposer à l’ap- 
probation du roi la demande que son cor- 
respondant lui à adressée, il a dù la soumet- 


tre à l'examen du Président de Conseil . 


dans les attributions duquel se trouve l’ad- 
ministration de la Légion d'honneur. « S. 
Ex. a décidé que cette demande ressortis- 
sait au Ministère de la Guerre et Elle m'a 
chargé de la transmettre avec les pièces 
à l’appui à M. le Ministre de Latour-Mau- 
bourg. Ce serait donc auprès de S. Ex. le 
ministre de la Guerre qu’il faudrait main- 
tenant diriger vos démarches... » 


2747. MARCHESI (Mathilde Graumann, 
Mme), cantatrice, qui fonda une écoie 
de chant devenue célèbre, née à Franc- 
fort. — L. a. s., 2 juin 1902, 1 p. in-8. 
20 fr. 

Elle met son Coftrait à dla disposition 


du comité de l’Exposition internationale des 
arts et métiers, 


2748. MARET (Hugues-Bernard), Duc de 
Bassano, célèbre homme d’Etat français, 
né à Dijon, dévoué à l'Empereur, il] fut 
pair de France sous Louis Philippe (1763- 
1839). — L. a. s., Aie 29 juin 1809, 
1 p. in-4, 60 fr. 
Il lui envoie une lettre par laquelle il 
annonce à « notre cher ministre » que S. 


M. l’autorise à se rendre à Spa et charge le 
ministre de la _police du portefeuille. Au- 


2753. MEYERBEER (Giacomo), 


VicTror DEGRANGER 


rez-vous la complaisance de le lui remétt 
tre”? etc. 


2749. MASSÉ {Victor), compositeur célèè. 
bre, auteur des Noces de Jeannettée 


Galatée, etc... (1822-1884). — L. a. s.ià 
un ami, 12 mars 1873, 1 p. 1/2 in-8. 
25 frr 


Il lui recommande une jeune artiste quu 
désirerait obtenir une audition à 1l’Opéraa 
Comique. « .. J’espérars que tu aurais pu 
l’entendre et qu'il valait mieux te laisseel 
ta libre appréciation ; dans la situation 
présente, voici la mienne, je viens d’entenm 
dre de nouveau cette intéressante artiste 
la voix est jolie, la vocalisation passablde 
elle est bonne musicienne, le sentiment muu 
sical est bon... la main sur la consciencee 
je crois qu’on accorde des auditions à dee 
artistes qui ne la valent pas. » 


2750. MASSENET Jules), le célèbre muu 


sicien, né à Saint-Etienne (1842-1912), — 
L. a. s. à un ami, 1 p. in-12. 35 frr 
Il lui demande si l’on a pensé à envoyeel 

la partie de saxophone arrangée pour clé 


rinette basse avec les parties d'orchestre dd: 
Werther. 


2751. PRINCESSE MATHILDE fille di 


Jérôme Bonaparte, épouse d’Anatolk 
Demidof, connue sous le nom de), né“ 
à Trieste en 1820, m. en 1904. — IL. ‘aa 
s. à de Salvandy, Minisire de l’Inss 
truction publique, 13 décembre, 2 pp 
et demie in-8. 35 frr 


Elle sollicite son appui en faveur de so 
frère, Jérôme Bonaparte. « Un projet dd 
pension doit être présenté mercredi prochaïh 
au Conseil des Ministres en faveur de mou 
Père, le dernier frère de l’Empereur... C’ess 
pour obtenir de vous que je sais noble €e 
généreux un puissant appui au Conseil dde 
Ministres que je viens, pleine de confiance 
vous prévenir et vous intéresser à une ques 
tion si importante pour nous tous... » 


2752. MENNESSIER - NODIER (Mariee 
fille de Nodier, l'héroïne présumée di 
fameux sonnet d’Arvers. — [L. a. s.… ! 


un ami, Metz, 18.., 1 p. 1/4 in-8. 25 frr 


Lettre RÉ dans laquelle elle arn 

° nonce à son correspondant que la protée 
gée de ce dernier a été nommée à la recetiti 
des Postes de Thiron-Gardais. « Ne faitée 
pas semblant de chercher le nom au plda 
fond, il faudra bien que vous finissiez paa 

” l’apprendre... Entre tout ce que vous êtée 
de rare, vous êtes donc, ami, un hommm 
auquel on tient parole ?.… » ax | 


l’illustr ke 
compositeur allemand, né à Berlin, mt 
_à Paris (1791-1864). — L. a. s. au Com 
 servateur de la Bibliothèque de l’Insti 
ut, Paris, 10 décembre 1863, 1 p. in-&8 


| 50: fr: 
Il demande si la Bibliothèque de l’Institru 
possède l'ouvrage intitulé « Mœæurs, cérat 


monies religieuses des Indous par l’abbt 
Dubois, Paris, 1825 » et dans le cas? oo 
ce livre s’y trouverait, il prie son com 
respondant de bien vouloir le lui prêté 
pendant une huitaine de Jours à titre dû 
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: « membre étranger de l’Institut de Fran- 
1 ce ». 


2754. MISDHELET (Jules), l’illustre écri- 


Pllvain, né à Paris, m. à Hyères (1798- 
MN 1874). — IL. à. s. à une dame, À p. in-8. 
cu 50 fr. 
We a Q Q + Lé 
*s Il Ja félicite de son bel article « qui re- 
FN pond si bien à ma pensée, à notre pensée 


SE commune, qui «est maintenant la France 
È même, en ce moment si grave... » 

On y a joint une lettre de Mme Michelet 
au pasteur Monod. 


} 

2755. MISTINGUETT. La célèbre artiste 
contemporaine. — L a.s., 2 p. 1/2 in-8. 
2% 25 tr. 
; Elle est étonnée que son correspondant 
Ÿ« n'ait pas encore reçu ses remerciements et 
ns 2 bons fauceuils. « Je vous ai répondu au 
rh reçu de votre article si élogieux. Maïs je 
Le répare et vous joins deux fauteuils pour 


mercredi soir... » 


2756. MONNET (le Baron Louis-Claude), 
… Général de la fre République et de l’Em- 
pire ; fit prisonnier Gharette en 1796, 
fut condamné à mort par coutumace 
après sa capitulation de Flessingue, en 
1809, réintégré dans son grade par Louis 
XVIII. — L. a. s. au citoyen Fourcroy, 
Quartier général de Flessingue, 8 ther- 
midor,. an XI (juillet 1803), 2 p. in-4 
(vignette et en-tête imprimé à son nom, 
papier filigrané). A0 fr. 


e ht : 


truction publique, une place pour son ne- 
veu dans un lycée de Bordeaux. » Je désire 


LEE vivement que ce jeune homme jouisse le 
re plus prompitement possible de cette faveur 
LD et je serai très flatté de l'intérêt que vous 
mn. . aurez bien voulu y apporter ». Rare. 


… 2757 MONROSE (Marie Drouart), canta- 
4 trice distinguée, épouse d'Antoine Louis 
De Monrose. — IL. a. s., l p. in-8 10 fr. 


EE: 
ZA 


_ 2758. MONTALEMBERT (Charles, Comte 
… de), le célèbre publiciste catholique, apô- 
tre du catholicisme libéral (1810-1870). 
— L. a. s., Paris, 3 décembre 1852, 1 p. 
in-8. 50 fr. 


Il a reçu avec autant d'intérêt que de 
sympathie les divers documents, que son 
x correspondant lui a transmis, relatifs à 
l’abbaye de Rheinau. Il le prie de témoi- 
gner aux personnes qui l'ont chargé de 
cette mission toute sa reconnaissance et de 
leur dire combien il regrette d’être absolu- 
ment dépourvu sous le gouvernement ac- 
tuel des moyens de leur être utile en quoi 
que ce soil. 


2759. MONTMORENCY (le duc Henri Te 
de), Seigneur de Damwville, deuxième 
fils du Connétable Anne de Montmoren- 
cy ; Gouverneur du Languedoc, Maré- 
 chal de France en 1566, connétable de 

- France sous Henri IV (1534-1614). — 


à. 
LEA 


”, 


2 


IL demande à son correspondant, Conseil- 
ter d'Etat chargé de la Direction de l’Ins-° 


19 
Pièce s., 7 septembre 1573, 1 p. in-fol. 
{avec son cachet). 75 fr. 


Ordonnance relative au déplacement d’une 
compagnie de gens de guerre, 


2760, MONTOLIEN (Isabelle-Pauline, Ba- 
ronne), femme de lettres suisse (1751- 
1832). — L. a s. à Lainez, | p. 1/2 in-8- 

SDtÎr:- 


Relative à sa culture de fleurs. « On est 
heureux de pouvoir conserver ainsi la vie 
A ces charmantes productions de la nature. 
Je range demain ma petite serre pour l’hi- 
ver. Mais ie ferais mieux je crois de laisser 
dans la vôtre ce qui demande des soins et 
de lies réclamer au printemps, etc... » 


2761. FRESSE-MONTVAL  (Henri-Fran- 
cois-Michel-Alphonse), littérateur, auteur 
de romans, de traités didactiques et de 
traductions en vers ; né à Perpignan 
(1795-1867). — L. a. s. à Ballanche, 
écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise, et mss. a. s., septembre 1845, ens. 
6 p. 1/2 in-4. 50 fr. 


‘ J1 lui annonce son intention de publier 
un recueil de ses poèmes, recueil qu'il fera 
précéder de l’épitre dédicaloire adressée à 
son correspondant et qu'il lui envoie ; voi- 
ci les derniers vers : 

Maître, c’est pour cela que mon pieux hom- 
[mage 
À fait de ton grand nom précéder cet ou- 
[vrage 
Pour attester à tous que tes idoctes travaux 
Dans l'ombre où je marchais furent mes 
[seuls flambeaux. 
Et qu’à mes yeux parut la Palengénésie 
Comme le sol fécond où croît là Poésie 
Telle qu'elle exista quand son arbre puis- 
2 [sant 
Etendait ses rameaux sur l'Univers naissant. 


2762. NADAR. Photographe et aéronaute 
célèbre. — LL. a. s., Arcachon, février 
1892, 1 p. 1/2 (avec sa devise gravée : 
Quand même !). 20 tr. 


I] rappelle à son correspondant leur ren- 
contre lointaine chez un dibraire du Bou- 
levard des Capucines: Il n’a que ce seul 
souvenir pour se présenter à lui et lui re- 
commander l’œuvre d’une dame amie, Mme 
Gerin-Cassal qui désirerait obtenir son suf- 
frage et celui de l’Académie. « Si je ne 
me suis du tout au tout trompé, il y a dans 
ce volume bien des qualités premières em 
l’art d'écrire et surtout, avec une délicatesse 


exquise, une originalité, une personnalité 
réelle TAaTIiSSimMa AVIS... » 
2763 NISARD (Désiré), littérateur, auteur 


d’une célèbre Histoire de la littérature 
française (1806-1888). — L. a. s., Paris, 
16 janvier 1850, 2 p. 1/2 in-8. 20 tr. 
Tl demande à son correspondant de lui 
faire parvenir son dernier volume « Ce que 
les journaux en ont cité m'a paru si élevé, 
si judicieux, si moble que je serais biem 
heureux de connaître un livre aui «’an- 
monce par une telle préface. Et puis c’est 
motre consolation à mous autres vaincus 
de février de revoir comment nos chefs 
entendaient la politique et comment ils em 
écrivaient ». 
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2764 OSTROWSKI (Christian - Joseph, 
Comte), poèce et écrivain polonais (1811- 


1882). — L. a. s. à un directeur de théé- 
tre, le. 17 mai,.« à minuit », L p. in-4 
{en français). 25 fr. 


Lettre ide félicitations au sujet du suc- 
cès obtenu par la représentation d’une de 
ses œuvres. « C’est un tour de force qui 
prouve qu’un homme de lettres vaut tou- 
jours mieux à la tête d’un théâlre, même 
du premier de France, qu’un industriel ou 
un comédien.. Rendez-moi heureux par un 
bulletin de répétition. Je vous promets un 
succès avec Ruy et Mille Arvine ou tels 
artistes que vous voudrez bien me don- 
Mer: 0» 


2765. PALADILHE Emile) célèbre com- 
posi‘eur de musique, né à Montpellier, 
auteur de l’ovéra Patrie ei de nom- 
breuses mélodies (1844-1926). — IL, a. s. 
à un ami (février 1908), 1 p. in-16. 

50 fr. 

Intéressante lettre relative à un article 
sur Gounod que son correspondant dési- 
rerait écrire, et dans lequel, il voudrait 
publier des lettres du grand musicien. 
« ...Ma femme est certaine d’avoir trouvé 
parmi les papiers de son grand-père Le- 
gouvé fout un paquet de leltres de Gounod. 
Ges lettres sont à la campagne, je ne les 
connais pas et ne pour'ai les rechercher et 
les lire œu’aux vacances de Pâques. En 
fouillant dans mes tiroirs, j'ai bien retrouvé 
3 ou 4 lettres du cher grand musicien à moi 
adressfes maïs elles me naraicsort no nou 
trop perscnnelles pour être publiées et in- 
téresser vos lecteurs italiens, etc... » Rare. 


2766 PALISSOT DE MONTENOY Char- 
les), poète et auteur dramatique, né. à 
Nancy, auteur de Ja Comédie Les Philo- 
sovhes, fut quelque temps le pontife 
de la secte les Théophilanthropes (1730- 


1814). — LL. à. s. à Ximenes, son ami, 
Paris. 29 frimaire, an VI, 1 p. in-4. 
40 fr. 


Il ne wrétend raint à Ja surcession de 


Guiguené à la - Bibliothèque (Mazarine) ; 
d’ailleurs, on ne pense point à lui. mais 
si on lui offre la place et qu'il se décide à 
l’accepter il s’emploiera de toutes ses for- 
ces à faire donn°r nuve nlace À som ri. 
à cette même bibliothèque. Il se plaint 
ensuite de ses faligues et de sa santé. « Je 
crains bien d’avoir vécu sur le peu de 
Capital qui me restait... » 


2767. PANNFTIER iGaude-Marie-Toseph), 
Comte de Valdotte, cé'èbre Général de 
la Républicue et de l’Empire, ami de 
Joubert. défénseur de Lyon et de Mâcon 
en 1814:— T. s. au Direc‘eur de l'Hos- 
pice militaire, Quartier général à Briünn, 
14 frimaire, 1 p. in-4. 25 fr. 

Dans celte lettre — écrite à la 3° per- 
sonne — il recommande au Directeur de 
FHospice militaire le curé d'Obrovitz : Con- 
sidérant le médiocrité de fortune et de trai- 
tement de ce dernier, il invite son corres. 
pondant à ne pas placer dans sa maison un 
pus grand nombre de blesés. « I] le prie, 
en Outre d'alimenter les malades déposés 
dans le presbytère des subsistinces en tout 
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genre provenant de l’hospice confié à 500 
administration. » 


2768. PATIN (Henri), latiniste célèbre, see 
crétaire perpétuel de l’Académie frar 
çaise, né à Paris (1793-1876). — L. 324 
à Ponsard, le célèbre auteur dramatique 
Paris, 24 mars 1850, 8 p. 1/2 in-8. 25 fñ 


I le félicite sur le succès d’une de set 
œuvres ; « il m'a été fort agréable de prert 
dre ma part de Ia vive imoression qu“ 
a produite sur une foule d'élite » il com 
tinue ensuite en faisant l’analyse des räret 
mérites de l’ouvrage « une grande richesss 
de développement dans une composition! 
très simplement ordonnée, la recherche com 
sciencieuse des réalités de l’histoire et leuu 
idéalisation poétique, etc.… » 


2769 PERNE {Franc.-Louis), compositeun 
de musique, auteur d’écrits sur la mu 
sique chez les Anciens, né à Paris est 
1772, m. en 1832. —= [L. à. s. là Fétiss 
rédacteur de la Revue musicale, Chaa 
mouille près Lacn, 6 novembre 18300 
2 p. grand in-4 {écriture serrée). 40 trr 


Très intéressante lettre relative à see 
écrits sur la musique et les musiciens ; :i 
regrette qu’on n'ait pu lui faire remettrn 
les deux mémoires sur les musiciens belgees 
dont l’un est l’œuvre de son correspondant 
« Je suis très curieux de lire principalée 
ment le vôtre par cela même qu’il est pluu 
concis et plus méthodique que celui dl 
l’auteur! allemand ». Il parle ensuite de som 
tableau général de Ja Notation musicalk 
grecque, de ses articles sur la Musique dée 
Chansons du Châtelain, dans lesquels unm 
petite erreur s’est glisse : il annonce sont 
projet de s'occuper cet hiver de l'Etat de Il 
Mélodie en France » depuis le commencees 
ment de la Monarchie jusqu’au xv° siècle 5» 
CreMMelc 


2770 PESSARD (Emile), Compositeur dde 


musique du xrx® siècle, né à Lil'e. 


a. S. à ure dame poèe, 7 novembre 


1873. 2 p.in-8. 25 frr. 


Jolie lettre de remeïciements et de féli 
citations pour son livre de poésies qu’elle 
lui a envoyé. « On ne lit pas un pareïi 
volume, on le savoure Jentement, en gourt- 
met. Quand on a le bonheur de comprendre 
tout ce qu’il y a d’élévation, de noblessee, 
de passion aidente, de désillusion et d’ess- 
pérance, de délicalesse et d'esprit. Dans cess 
trouvailles d'inspirations qui ont nom : Léa 
dernière pensée, les vers à Corot, à Diaa 
et à Faure ; Tempête ; l’aumône, Réponses 
à V. Hugo, et dans ces câlineries dédiéess 
à votre fille, etc... Lu À 


2771. POMPONNE (Ch.-Arnaud, abbé de)|, 
habile diplomate et savant, membre deb 
l’Académie des Inscriptions (1669-1756). 
“— L à. s. à une dame, 27 avril (17144 
1 p. in-4. 60 fra 


Curieuse lettre au sujet de la délivranceg 
de deux Boulonnais, captifs à Tripoli deg 
Barbarie. « Je ne manquairay pas descriree 
au Consul de Tripoli de Barbarie pour 
qu'il employe ses offices afin que les deuxx 
Boulogners qui sont retenus dans les ferss 
soient promptement délivrés, Je suis trôpp 
heureux de pouvoir contribuer à celte bon 
ne œuvre que votre piété vous a fait en+ 
itreprendre..…. » 
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8, Rue SERPEITE, Paris (6°) 


2772 PONTEUIL (Mme), cantatrice 
l'Opéra, femme du tragédien. — L. a. 
aux administrateurs du Théâtre de la Ré- 
publique et des Aris, 11 fructidor, an 
VI, 1 p. in-8. 15 fr. 


de 


2773. POUJOULAT ‘Jean - Joseph - Fran- 
çois), historien, auteur d’un recueil de 
Mémoires relati's à l’hisioire de Fran- 
ce (1808-1880). — 2 L. a. s. à de Sal- 
vandy, Ministre de l’Instruciion Publi- 
- que sous Louis-Philippe, 17 février et 
- 14 juin 1845, ens. 6 p. in-8. 35 fr 


Dans la 1re il demande la croix de la 
Légion d'honneur pour son frè’e, Baptis- 
tin Poujoulat, qui a fait un voyage d’études 
dans l’Asie Mineure et aux ruines de Paliny- 
re et a publié un Voyage dans l'Asie Mi- 
neure, à Palmyre et en Egypte « ces deux 
volumes offrent le plus grand intérêt pour la 
géographie, l’histoire et l'étude des mœurs» 
Dans la seconde, il remercie son corl'es- 
pondant d’avoir été à l’Académie française 
pour protéger son livre Histoire de St-Au- 
gustin auquel il a fait attribuer un prix. 
« J'ai su que M. Villemain avait tiré à 
boulets rouges sur mon ouvrage, je m'y 
attendais : l’obligalion de louer, comme se- 
crétaie perpétue: un .ivre conçu das une 
pensée religieuse dérangeait tant soit peu 
ses plans... « Îl blâme ensuite la Quoti- 
dienne, de contester à de S'lv-ndy « le drüit 
- de fermer la porte du Collège de France à 
un fou (M. Michelet) et à un illuminé (M. 
Quinet) ». « ...Si vous arrivez M. le Comte, 
à prendre des mesu'es contre MM. Miche- 
let “t Quine , je ’‘“fendrai ces mesures dans 
la Gazette du Midi. » 


+ 


_ 9774 RANDON (César -Aexandre), Maré- 
%. chal de France, sous ‘e Second Empire, 
Gouverneur général de l'Algérie, né à 
Grenoble ‘1795- SOUL Se Na SA CU: 
‘Général, A Alger, 16 mai 1857, 4 p. in-8. 
réa 
Lettre intéressante toute relative aux opé- 
rations militaires que se prénirent en Alss- 
rie. « J'étais informé du mouvement 
nouveau qui allait s’entreprendre dans le 
Sud, ce n’est pas moi qui puis leu” être 
contraire, car j'ai la prétention de les avoir 
largement mis en usaze, mais je leur ai fait 
observer qu'il ne fallait pas trop employer 
ë, ces grands moyens afin de ne pas appren- 
# dre à nos ennemis à se tenir sur leur gar- 
de.. je suis presque tenté de dire comme 
à une autre époque : assez de gloire comme 
cela 1!!! » 


D 2775 . RENAN (Ernest), le célèbre écri- 
vain, savant philocgue et historien, au- 
teur de Les Origines du Christianis- 
, me, eic.…, né à Tréguier (1823-1892). 
— L. a. s. à Ph. Berger, sous-bibliothé- 
caire de l’Institut, Paris, 13 février 1879, 
1 p. 1/4 in116 (avec enveloppe). 75 fr. 
T1 lui demande des explications relatives 
à la classification gnostique des hommes, 
qu'il trouve dans Indische Skizzen de We- 
ber. « Je ne comprends pas bien cela... 
Qu'est-ce que ces trois « Guna » ? Eclair- 
cissez moi cela, ou par un mot ou par une 
petite visite que vous feriez à votre con- 
frère impotent ». 
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2776. REYER (Erneste Rey, dit), le célè-— 
bre compositeur de musique, né à Mar— 
seille, auteur de Salammbhô, Sigur, 
etc... (1828-1909). — L a. s. à « son 
cher Sylvain », 1 p. in-16. DO Tr: 

Lettre intéressante au sujet des paroles- 
d’une mélodie dont il a composé la musi— 


mélodie en: 
comme elles. 


que. « Les pa'oles de la 
question ne peuvent pas rester 


sont : EE le parfum de ses paroles 
De ses lèvres tombant, etc’. 
La première version était préférable et 


je crois que votre pudeur s’effarouche trop- 
de certains mots que les jeunes filles les- 
mieux élevées prononcent très bien et très. 
volontiers... » 


2777 RODIN. 
Vander Stappen. 
Belle lettre. « Soyez assez aimable de 

faire prendre la petite figurine que vous: 

m'avez fait le plaisir de choisir, j'ai donné 
l'ordre à l’emballeur de vous la donner- 
mais il peut se tromper. » 


2778. ROLANDEAU, artise de l'Opéra. — 
IL. a. s. à M: Perlet, 13 Nan ANENe 
3/4 de p. in-8. 10 fr. 


ss, 2'prain-12, 3: M. 
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2779. RCMAND Balthasar), Général des 
Guerres de la République. — LE. s. au 
Général Quantin, Quartier général à Di- 


gne, 27 vendémiaire, an VII (19 octo— 
bre 1799), 2 p. 1/2 in-4 “en-têce impri- 
mé ei curieuse vignette). 39. fe. 


Très intéressante lettre. Il le met au cou 
rant de la triste situation financière de la. 
subdivision des Basses-Alpes. Tl a économi- 
sé autant qu'il à pu, mais n’a pas cru de- 
voi: s’cpposer à un petit versement pour 
l'acquittement des prêts de la décade der-- 
nière et pour les coupons des hommes iso- 
lés qui passent dans celte commune. D’ail- 
leurs, quand les paiements avaient 4t6 sus- 
pendus, de sourdes rumeurs avaient com- 
mencé qui n'auraient pas manqué d’occa- 
sionner « quelque chose de plus fâcheux, së 
cette trop sévère mesure eut duré davan- 
tage ». « ...La Gendarmerie nationale à qui 
il est dû deux mcis, murmure de son côké- 
et menace de vendie ses chevaux si on ne- 
lui donne pas les moyens de les nourrir... »- 


2780. ROSSINI ‘Gioacchino), le célèbre 
compositeur de musique italien, auteur 
du Barbier de Séville, Guillaume Hat 
Sémiramis, etc... (1792-1868). ARE 
s. au signor Francesco Baccani, Paris, 
14 mars 1863, 1 p. in-4.(en italien) {avec” 
enveloppe). lon in 

Il l’avise qu'il a tiré une traite sur lui,. 
À rayer à <on baneuier Roéfhsehild. cri 
débitera son crédit d'une somme de 5.806" 
lires. £l le cha ze ensuite de ss amitiés vE 
des bons souvenirs de sa femme pour di- 
verses personnes de Florence. 


2781. ROUSSE (Edmond), célèbre avocat. 
membre de J’Académie française, né à 
Paris enmAlol a sera Ps a PaeniPiéna- 
teur, 14 décembre 1862, 2 p. 1/2 in-8. 

So IR 
Il le félicite sur son ouvrage. « Il était 
difficile que le grand sujet dont vous parlez 


MODERNIS 


si bien rencontrât un historien plus com- 
pétent et mieux informé... La comparaison 
que vous établissez pied à pied entre la 
législation anglaise et la nôtre devra éclai- 
rer bien des préjugés et faire tomber beau- 
coup d'erreurs... » Cependant, comme il 
faut bien, dit-il, qu’un avocat trouve tou- 
jours matière à chicane, il lui ferait peut- 
être une grosse querelle « pour n'avoir rien 
dit du moyen d'assurer la défense utile des 
prévenus, » dettre très intéressante. 


“2782. SABATIER (Mlle Bénazet, dame 
Gaveaux), cantatrice distinguée, née en 
189228 Ha NS M2 Sp MEN 0, 10 fr. 


2783. SAINT-PIERRE (Marguerite-Thérè- 
se Golbert de Torcy, duchesse de), fille 
de Charies Colbert, Marquise de Grois- 


sy, épouse en secondes noces du duc de 
Saint-Pierre, grand d’Espagne, dame du 


palais de la reine d’Espagne, revint en- 
suite se fixer. à Paris (1682-1788). — L. 
a. s. à d'Argental, 5 août. 1721, 2, p. 
petit in-4. 50 fr. 
Elle a appris le voyage qu'il avait fait et 
les personnes avec qui il était et « trouve 
que l'éloignement de nouvelles et la vie de 
philosophe en bonne compagnie n’est pas 
ce qu'il y a de moins agréable en certains 
temps de la vie ». Elle regrette seulement 
d’avoir été privée pendant ce temps de 
recevoir ses lettres et les nouvelles qu’elles 
contiennent « dont on est fort curieux 
quand on se trouve en pays étranger ». 


2784. SAINT-RENÉ-TAILLANDIER  (G. 
René-Ernesi), littérateur,, membre de 
l'Académie française. — 3 L. à. s. à un 
éditeur (Didier), Paris, 6 décembre 1868, 
15 décembre 1868, 22 janvier 1874, ens. 
5 p. in-8. 40 fr. 

Lettres intéressantes relatives à l'édition 
.de ses ouvrages : La littérature et l'esprit 
pubiic en Allemagne (ou Quinze années 
d'histoire contemporaine (1851-1866) et Bo- 
“hème et Hongrie. Ce dernier « formera un 
seul volume... on y verra d’une part l’ex- 
pilication des faits qui ont transformé 
d'Autriche et donné un si grand rôle à la 
Hongrie mouvelle ; de d'autre un Exposé 
des causes qui ont amené l'agitation de 
la Bohème, agitation si importante pour 
‘l’avenir de l'Autriche et de l'Orient... etc. » 
Dans la 3° lettre, il regrette de n'avoir au- 
-cun billet à lui offrir, mais beaucoup de 
.ses parents même ne pourront assister à sa 
réception tant est restreint le nombre des 
places dont il dispose... » 


2785. SAINVILLE GAY (Mile Séraphine), 
célèbre cantatrice de l'Opéra, née en 
OR EL Mas 2pDnins; 10 für. 

Elle donne quelques détails sur sa per- 
sonnalité artistique. 


2786. SALVANDY (Achille-Narcisse, Com- 
te de), homme d'Etat et écrivain, Mi- 
-mistre de Instruction publique sous 
Louis-Philippe (1795-1856). — IL. a. s. à 
.Ponsard, Paris, 24... 184..., 2 p. in-8. 

20 fr. 

I1 le félicite de son succès et félicite 
surtout son temps et son pays ainsi que 
lui-même de da fortune qui marque l’épo- 
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que de son administration par les succèss 
les plus éclatants de da science et de lJaa 
poésie. « Mme de Salvandy espère que vouss 
voudrez bien lui donner l’occasion de vouss 
exprimer sa reconnaissance et son admi-- 
ration. Nous ne nous sommes jamais mieUx# 
entendus... » 


2787. SAND {Aurore Dupin, baronne Du-- 
_ devant, dite George), d’illustre écrivain, 
née à Paris, m. au château de Nohanti 
(1804-1876). — L. a. s. à sa « chère Thé-- 
rèse », 8 j. 1863, 2 p. in-8. 100 fr. 
Elle la remercie de ses dons pour elle eti 
ceux qui l'entourent « Merci surtout pourr 
ma nièce qui est dans une grande joie eti 
qui ainsi que moi a écrit à M. Caro. Ellee 
m'a dit vouloir vous dire aussi sa recon-» 
naissance pour avoir si bien plaidé pourtr 
nous. Nous vous chargeons tous ici d’unee 
commission à laquelle nous tenons fort :: 
c'est que vous embrassiez pour nous M. 
Dance en lui disant que nous l'aimons ten+- 
drement. 


2788. SAND ‘Aurore Dupin, baronne Du-- 
devant, dite George), l’illustre roman-- 
cière, née à Paris en 1804, m. à Nohantt 
en 1876. — L. a. s. à un écrivain, 1 p+ 
in-8. 125 fr. 


Intéressante lettre relative à l'ouvrage dee 
son correspondant. « Je ne trouve pas votree 
idée étrange du tout. J'avais lu avec inté- 
rêt le teuilleton que vous reproduisezz. 
J'aime beaucoup votre exposition et votree 
pensée sur l’âme servant de moule au corpss. 
C'est absolument mon opinion et vous daa 
déduisez très bien... Du reste l'ouvrage mee 
plaît beaucoup et comme je le crois fondéé 
sur uné idée vraie, je le regarde commee 
utile et moral... » 


2789. SANSON (Nicolas-Antoine), célèbree 
Général de la Ie République et de l’Em-- 


pire, né en 1756. — Pièce s., Le Caire,, 
14 prairial, an VIII, 1 p. in-8 {oblong)). 
20 fr. 


Quittance de 1.000 fr. représentant sèss 
appointements pour le mois de pluviose ann 
VIII. Curieuse pièce à en-tête de la Trés- 
sorerie nationale, sur formule imprimées 
remplie par Sanson. 


2790. SARCGEY {Francisque), critique dra4- 
matique et romancier (1827-1899). — 
ds. à un ami, mardi, à p.1/2 in-8 

25 fra. 


Il parle d’une publication ou d’un oui- 
vrage qu'il a fait éditer chez Lachaud € 
« Le premier numéro avait été tiré à 5.000), 
qui sont vendus et comme les demandess 
de la province commencent à arriver, 1e 
allons en tirer une seconde édition ». Puis 


ce sont les projets de rentrée : « Il est 
probable que nous serons à Paris vers lea 
fin du mois... si j'ai un conseil à vous 


donner, c’est de faire comme moi et dde 
ne revenir à Paris que votre roman term 
miné... » 


2791. SARDOU (Victorien), de célèbre aua- 
teur dramatique, né à Paris (1831-1908) ). 
— L. a. s. à Madame Lody, Marly-le: 
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’ 


8, Rur SERPENTE, Paris (6°) - 


… Roy (juin 189..), 2 p. 1/4 in-12 (avec 
enveloppe). 25 ir. 
I] assure sa correspondante, artiste dra- 
marique, qu'il n'a pas ete Cuarge par es 
directeurs de théâtre où elle désire jouer, 
de composer leur troupe, malgré ce que 
ceux-ci ont pu lui dire pour gagner du 
temps ; d’ailleurs, ils n'ont point du tout 
à l'heure qu'il est une pièce de Jui. « Vous 
êles trop du bâtiment pour ne pas com- 
prendre que c’est un procédé trop commo- 
de pour eux. Il rappelle celui d'Harmann 
qui autrefois, quand il ne voulait pas 
Jouer un auceur, Aui disait : C'est lupris.. 
ble ; j'ai une pièce de Sardou qui ne veut 
pas d'une pièce à succès avant la sienne. 
- « L'auteur remportait son manuscrit fu- 
B. dieux et vociférant conire mon despolis- 
D me... » 


2792. SCHŒLCHER (Victor), célèbre 
— homme poiiüque, ardent républicain et 
 anti-esclavagisue (1804-1893). — L, à, s. 
À à Maurice 4oly, homme politique et 

écrivain, Londres, 30 novembre 1864, 3 
3 pages in-16. 35 fr. 


Belle lettre où il expose éloquemment ses 
convictions politiques au sujet du livre que 
lui a envoyé son correspondant et qu'il 
Jui promet de lire et de répandre, « Mes 
services pour sa publicité en Angleterre 
vous sont tout acquis de droit, mais je vis 
très isolé de la presse anglaise qui est de- 
venu en genérai Donaparuste, u'abord en 
À haine de la France que le bonapartisme 
avilit.. Toutefois je les enverrai aux trois 
seuls Journaux qui nt gardé la haine au 
crime et des intamies de Décembre... il 
faut semer de bons grains ; lors même 
qu'ils ne germent pas tous, ceux qui ger- 
ment multiplient... » 


“2793. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi- 


- ciste, fondateur de L’Echo de Paris 
(1333-1902). — [L. a. s. à un conirère, 
nn Paris, 23 iévrier 1886, 1 p. 1/2 in-8. 


25 fr. 
I l’informe que son influence au jour- 
nal Le Matin est nulle. « Je dois y écrire 
à partir du mois prochain, voilà tout. En 
tout cas, il n’y a qu’un homme avec qui 
l'on puisse traiter c’est Edward qui est 
parti pour Nice... Rien à tenter avant son 
retOur — s’il revient, car lie pauvre gar- 
çon est dans état presque désespéré... » 


794. SGRIBE (Eugène), le célèbre et fé- 
. cond auteur dramatique, né à Paris 
… (1791-1861), — L. a. s. à « notre gentil 
. et bon ange », Saint-Mandé, 1 p. in-8. 
25 fr. 
Il l’informe qu'il a vu Poinson ce matin 
« à six heures avec l'aurore ». Ainsi puis- 
qu’il est prévenu je n'ai plus besoin de 
lui écrire mais j'aurais besoin de vous dire 
un petit mot à ce sujet malheureuse- 
ment je suis mal portant. priez donc Car- 
mouche de venir ine voir ou ce qui serait 
encore mieux, daignez venir avec lui, etc... 


795. SÉGUIER (Pierre), l’illustre homme 
 d’Elat, chancelier de France en 1635 à 
… sa mort, arrivée en 1672, membre de 


; 33 
l'Académié française, = À. $, à Maza- 
rins 9 août 1649, 2 p. in-fol. 100 fr. 

Il le met au courant de différentes affai- 
res et en particulier de l'attitude du Parle- 
ment de bordeaux et de l'état d'esprit de 
la Province, en général. « [La province est 
en grand repos, et les provinces dont on 
Cidls DHail QUuuique 1NOUVEnIUILt SUUT 10.10 Cai- 
mes. La noblesse s’est rendue près de M. 
d'Hpernon ; j’envoye à M. Le ‘Tellier un 
arrest du Parlement de Bordeaux où l’on 
peut remarquer! la folie furieuse d’un ad- 
voCat général qui mériterait bien un chas- 


tiement pour le rendre plus sage... » 
2796. SILVESTRE (Armand), poète et 


conteur, né à Faris (1837-1yU1). — {[,, a. 
s. à « son cher Directeur », sur la route 
de Touiouse, Lundi,-1 p. in-8. 30 ir. 
Lettre accompagnant l'envoi d’une œuvre. 
« Voici. J'ai fait de mon mieux. Je vous 
écris du fond d’un bosquet de lilas, Puis- 
se-t-il m'avoir bien inspiré 1! » Il dui 
envoie sur la même lettre, un couplet qu'il 
vient de composer, dans le genre galant 
et léger. 


2797. SIMON (Jules), philosophe, écrivain 
et homine politique, de l’Académie fran- 
çaise (1814-1896). — .L. à. s. à un ami, 
s. À. in, d.,.3 p. in-8 et au verso 1, a. s. 
de l’avocat Hérold, 1 p. in-8. 25 fr. 

Il parle des difficultés que soulève son 
élection que l’on veut empêcher, « J'ai à 
Bordeaux des ennemis très venimeux ; les 
dettres que j'ai reçues sur la peine de 
mort le prouvent. Ce qui le prouve encore 
mieux, Cest cet abominable faux sur mon 
nom — que vous n’avez peut-être pas pré- 
sent à la mémoire — Notez que le diction- 
maire de Vapereau donne exactement mon 
nom et mon surnom, que je suis inscrit 
de la même façon sur les listes électorales... 
Herold soutient que da loi n’'exige pas 
d'autre condition pour être éligibie que 
d’être contribuable. « Si on lui demande 
êtes-vous éligible ?... il doit répondre « La 
loi me rend éligible. Je sais qu’il y a des 
décisions de jurisprudence en sens contraire. 
C'est de la chicane, Je ne m'en ‘soucie 
pas ». 


2798. SOULARY {Joséphin), le poète ré- 
puié, auteur de sonneis remarquables 
(1815-1891). — Ja. s. à un ami, Lyon, 
9 janv. 1873, 1 p. in-8, avec enveloppe 
adressée à M. Piédagnel. 20 fr. 

I1 s'excuse auprès de son correspondant 
du retard apporté à sa réponse « mais ce 
diable de jour de l’an m'a jeté tant d’im- 
poriuns dans Jes jambes ». Il lui joint 
une lettre pour Jules Janin et lui fait ses 
recommandations « Avant d’allez chez Ju- 
es Janin, voyez de ma part M. Piedagnel, 
rue des Sablons 76, à Passy, c’est un in- 
time du grand critique ; il peut vous être 
très utile dans votre démarche », 


2799. SUE (Eugène), le célèbre romancier, 
né à Paris, auteur des Mystères de Pa- 
ris, le Juif errant, etc... (1804-1857), — 
L. à. paraphée, à Goubaux, auteur dra- 
matique, 1 p. in-8 (son nom ést écrit 
dans le corps de la lettre). 30 Îr. 

Lettre intéressante relative à l'adaptation 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


dramatiqué d'une de &és œtüvie !: £a Bone 
ne aventure, par son correspondant. 

« Après mûr examen, je ne puis me 
résigner à signer sur l'affiche le drame 
qui par Îles exigeances naturelles de la scè- 
ne perd le principal caractère que je lui 
avais donné. Ai-je besoin de vous dire, 
cher ami, qu’en refusant de donner mon 
nom à l’œuvre et par conséquent en lui 


--. - Vicron Drcrane: 


2804. THIERS (Adolphe), le célèbre homi 


me d'Etat et historien, né à Marseïll} 
en 1797, mort en 1877. — [L. a. s. à 44 
« ancien collègue », 81 août 1856, 1 fl 
in-8. 40 fit 


2 


Jolie lettre relative à Lamartine. « JF 
reçu les vers que vous m'avez adressés sul 
M. de Lamartine et je vous en remerCckk 


retirant une chance de succès qu’à tort ou 


Je n’ai du veste qu’une réponse à fait 
à raison, les Directeurs attachent à mon 


à la lettre que vous avez bien voulu m'’adree 


nom, je renonce en même temps à toute ser ; c’est que j'ai été l’un des pr 
part malérielle et que du reste, je consens, miers souscripteurs au cours de Littératum 


de grand cœur à ce que l’on mette sur l’af-: de M. de Lamartine... » 
fiche Tiré du roman de M. E. Sue... » 


2805. THOMAS (Ambroise), compositeuu 
2800. SULLIVAN (0.), professeur et hom- de musique, le célèbre auteur du Sorn 
me de lettres. — EL. a. s. à Mme de Sal- ge d’une nuit d’été, de Mignom 


vandy, 4 septembre 1838, 3 p. in-4. d'Hamilet, etc. (1811-1896). — L. a. «à 
25 ir , à Heugel, éditeur de musique, Hyèrees 

Il lui offre un exemplaire de sa Galerie 12 décembre 1890, 3 p. in-8. : 50 fh 
des femmes de Shakespeare en témoignage Lettre intéressante dans laquelle il donra 
de gralitude pour les importantes amélio- des nouvelles de sa santé, de son séjouil 


rations que M. de Salvandy a introduites de la santé d’Elvire, « sensiblement mieut 
dans 1 enseignement des langues vivantes. qu'elle n'était à son départ de Paris «e 
DRDneNensutonUe scene once rer qu'il espère pouvoir ramener vers Noël. | 
ture anglaise ei _de see autres publications le remercie ensuite d’avoir rectifié dax 
classiques destinées à mieux faire connai- son dernier numéro du Ménestrel ce brui 
tre en France la littérature anglaise, peu bienveillant qu'il s’installait pour tou 
l'hiver dans le midi. Il l’informe qu'il es 

2801. SULLY-PRUDHOMME (Armand), invité à se rendre à Naples pour la pret 


le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). HP rares x LES 
Après quelques jours de mûres réflexionn: 


— L. à. s. à un jeune poète, Saini-Gra- RE De ETS 
ë ; ) il s’est résizné à refuser lc voyage -ldu 
tien, 197 octobre 1887, 1 p. 1/2. 35 fr. étant impossible pour des raisons de sant! 


et de temps. « ...C'’est une grosse partii 
qu'on joue là... Dieu veuille qu'elle rn 
soit pas perdue... » 


Il le remercie de lui avoir dédié le poème 
couronné par l’Académie Champenoise, qui 
témoigne d’une verve facile, Cependant il 
lui signale les quelques fautes de versi- 
fication qui s’y trouvent « Vous ne vous | 2806 TILLEMONT (Aimée), artiste dà 
préoccupez pas assez de la consonne d'appui J’Opéra-Comique. — L. a. s., 2 p. in-£8 
quand elle est requise ; linceul et cercueil ds | 10 fir 
ne riment pas, transport et or riment mal, 
CLCMELC. 0 


2807 TROUBAT (Jules), littérateur, .derr 
nier secrétaire. de Sainte-Beuve et SO) 


2802. TAILHADE (Laurent), célèbre poè- exécuteur bestamentaire, — a) L. a. ss. 


te contemporain. — L. a. s. à sa mère, Compiègne, 17 novembre 1890, 1 p. in-£8 
Luchon (1887), 3 p. in-8. 25 ir. Intéressante lettre dans laquelle il assumn 
Il la prie de lui envoyer quelques acces- à son correspondant qu'il espère ne po 


mourir sans avoir publié le Journal düe 
Journaux de Sainte-Beuve ; il le remercfi 


soires indispensables de toilette, et lui fait 
part d’une lettre « fort sotte » qu’il a 
reçue de Mélanie, sa femme, avec laquelle, de l’article que celui-ci a consacré à see 
il était à cette époque en instance de di- Souvenirs du dernier secrétaire de sur 
vorce « il faut que je revienne à Tarbes Beuve, 

pour voir ce sauteur de Dazet et à Ba- b) L a s' à Pelletan 
gnères pour me faire assigner le plus tôt d 
possible et prier des tribunaux de bénir 
sans tarder me désunion d'avec ma cuisi- 
nière de femme... » 


homme politii 
que, 830 mai 1911, 3 p. in-8. 
€) Mss. a. $., 3 p. petit in-4. 
Il dui confie sa détresse et lui demandd 
1 une indemnité annuelle de 500 fr. « pri 
se sur les fonds destinés à venir en aicti 
aux gens. de lettres. ». É 
Article très intéressant au sujet d’urn 
nouvelle inédite de Sainte-Beuve. 
On y a joint une lettre fort curieuse ch 
Paul Chenay se plaignant d’être séparé dll 
sa femme malade par les héritiers de VW 
Hugo, Il sollicite l’appui de Troubat Pa 
avoir de, ses nouvelles. 


2803. THEURIET (André), le célèbre ro- 
mancier et poète à Marly-le-Roi (1833- 
1907). — L. à. s. à Levallois, son ami, 
Paris, 3 février, IL p, 1/2 in- 12. 25 fr. 

Il craint de ne pouvoir se rendre chez 
lui, le mardi suivant, On lui a offert des 
places à l'Opéra-Comique, s’il était seul, 
il refuserait net, mais il est actuellement 


l'hôte de son ami Fistie « lequel a passé Le dossier, 40 fie 
un an au fond des bois de la Haute-Marne c 


et n'est pas trop fâché de jeter son froc | 2808. VAUCELAS (Elisabeth de Laubess 
ete veut ÿ ie de PE Le Rs pine, comtesse), épouse du comie di 
et de théâtre avant de rentrer dans son TE ea à 1 CES 
ermitage et en ma double qualité d'hôte et En Fe in QE + As 
d'ami je dois subordonner mes désirs aux € pasne ; amie de Deusée 

rade €t de Gombault, gouvernante dil 


éiens etc. » 
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28, Rue SERPENTE, Paris (6°) 


» Louis XIV enfant ; prit part à la Fron- 
idée. — IL. à. s., 1622, 1 p. in-4. 76 fr. 


« Monsieur, Je vous ai une grande obli- 
geance que parmi tant de grandes affaires 
vous ayez voulu prendre la peine de m'’écri- 
re et me témoigner du contentement de 


MED NOT EEE ce 


l'honneur que le Roy a fait à Monsieur 
de Vaucelas... La reine se porte beaucoup 
mieux, Dieu mercy..… » 


ya 


2809. VERDI (Giuseppe), le célèbre com- 
- positeur italien, auteur de Ernani, la 
* Traviata, le Trouvère, Rigoletto, Ai- 
da... (1813-1901). à. s. à Un aïni, 
PSaint-Agate (P), 28 . 1877,- 3/4, p. 


_ in-8 (en italien). 75 fr. 
_ Etant donné qu'il pourrra, d'ici quelque 
. temps, avoir besoin d’un cuisinier, il de- 
.. mande à son ami, s’il n’en a pas un sous 
la main. Dans le cas où il en aurait un, 


qu'il lui écrive un mot à sujet. 


2810. VERNET (Horace), le célèbre pein- 
tre de batailles, fils de Carle Vernet, et 
… petit- -fils de Joseph-Claude Vernet (1789- 


L° 1863). — bia. si (initiales), à un ami, 
1 p. in-8. 20 fr. 
dé ‘ll Jui transmet une lettre de Delaroche 
Mn. et la réponse qu'il a cru devoir Jui faire. 
« Depuis hier soir, je me creuse la tête 
_ pour y trouver la moindre trace de ce que 
…._ je vous aurais dit l’autre jour à votre table 
j 23 hospitalière. Je n’y trouve rien et encore 
4 moins dans mon cœur, etc... » 


2311. VEUILLOT (Louis), le célèbre publi- 
“ciste catholique, fondateur de l'Univers 
(1813-1885) — L. a. s. à de Saint-Ché- 
… ron, inspecteur de Ja Maison Royale de 
7 Charenton, 24 novembre 1847, 1 p. in-8. 
à 30 fr. 


de Il lui demande quelles sont les démarches 
…. à faire pour faire admettre à l'asile, une 
4 pauvre carmélite devenue folle et qui pa- 
CA rait embarrasser son couvent. 


2812. VICAIRE (Gabriel), célèbre littéra- 
- teur et poète, auteur des Emaux Bres- 
_ sans, né à Belfort, 1848, m. à Paris, 

1900 Fi. asie François Coppée, 
-h P. in 8. 25 fr. 


= 


€ _ I l’informe de son retour à Paris et de 
- son vif désir d’alller le voir. 

On y à joint un faire-part de sa mort et 
une carte d'invitation pour l'inauguration 
. «de son buste au jardin du Luxembourg le 

_ 23 octobre 1902. 


Li 


D 


3. VIENNET (Guillaume), poète classi- 
ue, membre de l’Académie française, 
uteur d’Epitres, de Fables, de tragé- 
les (1777-1868). — L. a. s. à Gosse, 
Toulon, 30 juin 1812, 3 p. in-4 (écriture 
serrée). 60 fr. 
Très intéressante lettre relative à l’im- 
. pression de ses Epitres, pour laquelle, le 1i- 
_braire Michaud lui demande cent écus. II 
— consent à les lui payer mais seulement un 

- mois après d'apparition du recueil. Il ex- 
… prime en un style élégant ses idées el 
… réflexions sur les écrivains journalistes et 
éditeurs. « I] faudrait en conscience 
—._ Ôtre votre souverain ou votre, maîtresse 


25 


pour exiger de vous plus que vous n'avez 
fait. Je savais par cœur et d’avance la ré- 
ponse de M. Michaud ; les libraires sont 
comme les coquettes : ils se ressemblent 
tous ils ont un cathéchisme qu'il répè- 
tent aux nouveaux visages du Pinde et je 
conviens que s'ils avaient la bonhomie 
d'imprimer toutes les rapsodies qu’on leur 
appcrte, ils iraient bientôt à l'hôpital... 
Mais enfin, il y a poètes et poètes. il est 
en effet cerlaines personnes auxquelles on 
est convenu d’accorder du génie et ne pro- 
duiraient-elles que des sottises, on les enfu- 
merait toujours du même encens, etc... » 


2814. VILLARS (Anne-Gabrielle de Noaiïil- 
les, duchesse de), fille du maréchal de 
Noailles, épouse d’'Honoré-Armand de 
Villars, fils du vainqueur de Denain. — 
L. a. s., Fontainebleau, 29 septembre, 
1 p. 1/2 petit in-4. 60 fr. 

Elle remercie son correspondant pour la 
bonté qu'il à eue de l’instruire de la grâce 
qui vient d’être accordée à de pauvres 
gens. « Je vous supplie de vouloir bien 
achever la bonne œuvre, en apprenant à 
la femme qui vous rendra ma lettre, à qui 
elle doit s'adresser pour recevoir l’argent...» 


2815. VILLEMAIN (François), littérateur, 
ministre de l’Instruction publique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Cours 
de littérature française, membre de 
l’Académie française (1790-1870). — L. 


a. s. à M. de Salvandy, 21 oct., 2 p. 
et demie in-8. 20 fr. 
Réponse à une lettre de Salvandy : « J’ai 
fait loyalement votre commission, le Roi : 


m'a répondu de la manière la plus gra-, 
cieuse pour vous eb avec un intérèt mar- 
qué sur tout ce qui vous touche ». ï 


2816. VIOMÉNIL {Hyacinthe de), maré- 
cha de France sous Louis XVII], avait 
pris part à la Guerre d'Amérique, puis 
servi contre Ja France, dans l'Armée des 
Emigrés (1734-1827). — Mss. a. s., au 
bivouac devant Bergkabern, 15 septem- 
bre. 1793, 8 p. in-folio. 200 fr. 

C'est le récit détaillé de l'attaque des 
retranchements de Bodenthal par le comte 
de Viomenil, d’après l’ordre qu'il avait 
reçu du comte de Wurmser, commandant 
l’armée autrichienne et après avoir démon- 
tré en vain à cet officier l'impossibilité 
de mener à bien cette opération. 


2817. WEŒEISS (Charles), un des plus labo- 
rieux érudits du xx siècle, bibliothé- 
caire à Besançon, éditeur des Papiers 
d'Etat du Cardinal de Grandwelle, et 
de la Biographie universelle, (1779- 
1866) — 11 Lettres a. s. à Désiré Mon- 
nier, journaliste, 1813-1865, 31 p. in-8 
ou in-4. 150 fr. 

Correspondance in&ressante toute relative 
à des questions d'histoire et de littérature 
locales ou générales. Le 3 septembre 1813, 


lettre relative à un article sur la Séqua- 
nie. Le 18 mai 1817, il avoue qu'il s’est 
mêlé parfois de faire des vers. N’a-t-il ja- 


mais récité à son correspondant quelques 
tirades- de sa traduction de Perse ‘dont 
l’Académie a voulu malgré lui, imprimer 
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des passages, « Etait-il possihle que je 
fusse lif avec Nodier et aue je ne rimasce 
pas ». Il parle aussi de différents portraits 
littéraires, celui de Bonvalet, d° l’1bb6 
Guyon, l’auteur de l’oracle des Philosovhes, 
etc. — La lettre du 25 octobre 1828 est 
particulièrement intéressante par des ré- 
flexions qui s’y trouvent « .…. voilà le taux 
des réputations littéraires ! on vous en 
donne pour votre argent et on me peut 
plus esnérer d'acquérir de céléhrité au’au- 
tant qu’on est en l’état de la bien payer ! 
etc... » et aussi par les écrivains célèbres 
qu’elle nomme Darcier, Nodier, Lamar- 
line, etc. « ...M. de Lamartine qui est arri- 
vé d’Ilalie depuis quelques jours en rap- 
norte un volume de poésies : ce sont des 
Harmonies, il en a déjà fait des lectures 


2818. ZOLA 


Lac 


N 


Vicror DEGRANGrE 


le Jura eb qu'il y parlât du Baron Janet{, 
du Président Oudet. I] le félicite au sujett 
de son style qui le place à côté de Nodierr 
« qui fut un des maîtres dans l’art dee 
bien écrire ». — Dans une autre encore?, 
il avoue qu'il a eu souvent l'envie d’écriree 
« mon ses Mémoires, c’est une ambition 
qu'il faut laisser à ceux qui ont joué um 
grand rôle dans le monde, comme M. Guii- 
zot », mais ses souvenirs. — [Le 26 octobree 
1865, Weiss, est au lit, malade et demani- 
de des lectures amusantes : pièces de théâi. 
tre ou roman. Il critique cependant unn 
passage des Souvenirs de son correspondantt 
relatif à l’Inquisition en Franche-Comté, 


(Emile), de célèbre roman-- 


cier, chef de l’école naturaliste, né à Pa-- 
ris (1840-1902). — [L. à. s. à Porel, di-- 
recteur de théâtre, Paris, 28 juin 1884, 
Pop 2 8: 100 fr. 


et il en fera encore. Tous ceux qui auront 
eu J’honneur et le bonheur d’être admis 
à ses soirées en sortiront dans l’admira- 
tion... » — Nodier vient de publier un li- 


vre charmant qu'il a vendu 1.500 fr. C’est 
l’'Eramen crilique des Dictionnaires, etc...» 
— En 1864, une lettre relative à Dumas, 
le président du Tribunal révolutionnaire, 
homme qui doit tenir une place dans l’his- 


Loire de la Révolution en Franche-Comté. 


— Une autre de la même année est toute 
relative à la rédaction des Mémoires de son 


Lettre relative à la représentation dee 
Renée. « Je vous répète que je consens par+. 
faitement à écouter vos observations surt 
Renée. Je vous écouterai avec soin et nouss 
verrons ensuite... » Il lui donne ensuitee 


‘quelques renseignements relatifs au voyagee 


de Paris à Médan. 


correspondant. I] voudrait que celui-ci y 
put mettre l'Histoire de la Révolution dans 


ABRÉVIATIONS 


Mss. manuscrit. 
S. L. Sans lieu. 
S, L. n. d. Sans lieu ni date. 


L. a. Lettre autographe non signée. 
L. s. Lettre non autog., signée. 
L. a. s. Lettre autogranhe signée, 
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| VICTOR DEGRANGE 


- 28, Rue Serpente, 28 (Hôtel des Sociétés Savantes) 
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74 R. C Seine 385.792 | Compte chèques Lostaux : Paris 115.483 


Vicror DEGRANGE 
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Notre cabinet est ouvert tous les jours de 11 h. à 12 heures 
CUS 1 50e rneures 


2617 ABOUT (Edmond), célèbre écrivain et 
publiciste né à Dieuze (Meurthe-et-Mo- 


selle) [1828-1885]. — L. a. s., 20 mars 
1876, 1 p. et demie, in-8 (à en-tête du 
xIx€ siècle). 25 ir. 


Il s'excuse aupiès de son correspondant 
de ne pas lui avoir répondu plus tôt. Il 
a été retenu au lit ou à la chambre de- 
puis presque 2 mois par une bronchile 
obstinée, el ïil ne peut encore prévoir 
quand il lui sera possible de voir son cor- 
respondant. « L'espoir d’une guérison tou- 
jours promise par le médecin et toujours 
rétardée par le mauvais temps m'a em- 
pêché de renoncer à l'espérance de causer 
avec vous et vos amis à Gand, dans ce 
milieu si sympathique et si libfral..… » 


2618 ACKERMANN Louise), femire poè- 
te, auteur de poèmes pessimistes, d’une 
grande vigueur, née à Paris (1813-1890). 
— L. a. s. à un poète, Nice, 23 février, 
1 p. in-8. 25 fr. 


Jolie letl’e dans laquelle elle lui dit Je 
, plaisir qu'elle .a eu de faire connaissance 
grâce à l’indiscrétion de l'excellent M. 
Walperdins, avec « un esprit distinrué el 
élégant ». « Vos vers m'orb pas besoin 
de vieillir ; ils ont dès aujourd’hui tout 
leur bouquet... Comme je ne suis pas moi- 
même tout à fait exempte . du péché de 
légèreté, ce n’est pas moi, Monsieur, qui 
vous jetterai la, première pierre. » 


2619 ADAM Adolphe) le célèbre composi- 
teur de musique du Ghâlet, Si j'étais 
roi, et d’un’ fameux Noël ; né à Paris 
(1803-1856). — L. à. s. à run ami, 2 p. 
un quart in-12. 25 fr. 


Lettre intéressante relative à l'exécution 
d’une œuvre dans le succès de laquelle 
il n’a aucune confiance. « ...J'ai été ce 
soir voir Rossini; ncn seulement ii esl 
de mon avis quant À la nullité des chan- 
ces de succès, mais encore il est d'avis 
que ce que nous tentons est impossible. . 
Il avait pensé qu'il ne s'agissait que d'une 
pièce en deux actes, comme lever de ri- 
deau, mais nullement d’un opéra d’une 
dimensicn plus prétenlieuse que ne justi 
fierait ni la nouveauté de la musique ni 
l'exécution “es chanteurs... » 


Z620 ADELON le Dr). Professeur de mé- 
decine légale à la Facu'té membre de 
l’Académie de médecine, auteur d’un 


traité de Physiologie. — L. a. s. au Doc- 
teur Menière, son confrère, 11 Août 
1853, 1 p. «et demie in-8. 35 fr. 


Aimable lettre pour l’inviter à venir 
passer un dimanche dans sa campagne de 
…agney. « Mme Adelon est aussi recon- 
naissante que moi de cette bonne preuv 
d'amitié que vous voulez bien nous don- 
ner. omOon ls MetmCamile tre. Mad ent 
Doucet seront des nôtres, etc... » 


. 2621 ADELUNG (Frédéric) philosophe al- 
. lemand (1768-1843). — L. a. s. à Gaïl, 
Saint-Petersbourg, 20 Décembre 1823, 
2 pp. et demie in-4, (en français) 35 fr. 


Il l’informe que le Comte de Romanzoff 
à qui il a transmis la dettre de son çor- 
respondant s'intéressant aux recherches 
scientifiques de ce dernier, désire souscrire 
pour un exemplaire de la grande édition 
ue son œuvre sur les trois historiens’grecs. 
le “Comte de MRomanzoff à qui les mé- 
decins ont conseillé d’aler s'établir pour 
quelques années en Italie ou dans les pro- 
vinces méridionales de la France, sera 
très heureux de revoir Gail, lors de son 
passage à Paris. 


2622 ANDRIEUX (François) auteur dra- 
matique et poète, auteur de Contes en 
vers “Le Meunier Sans-Souci, etlc…..), 
nuembre de l’Académie Française, né à 
Strasbourg, 1759, im. à Paris, 1833. — 
L. a. s. à Muret, étudiant en droit, 9 
Novembre 1827, 1 p. in-8.. 35 fr. 

Au sujet d’une pièce de théâtre que 

: Muret lui a envoyée; il ne peut donner 

d'avance son opinion étant membre du 

Comité de lecture de l’Odéon où son cor. 

respondant a l'intention de yrésenter son 


vre. « Je souhaile que Ja décision soit 
conforme à vos désirs et prendrai part 
A vos succès en cas de réussite... » 


2623 ARLINOOURT (Vicomte Charles d’) 
romancier auteur de la Garoleïde, le 


uvre. Il lui indique la marche à sui-. 


Solitaire, etc. ; fut membre du Jury 


dans Île procès des quatre sergents de La 
Rochelle 1789-1856). — LL. a. s. à de 
Salvandy, ministre de l’Instruction pu- 


blique sous Louis-Philippe, Paris, 6 juin, 


2 pp. in-8. 20 fr. 


11 sollicite son appui pour l'affaire des 
chemins de fer de Madrid. « Vous m'avez 
promis des lettres de recommandation en 
faveur de notre entreprise, pour Narvaez 
el pou” vos plus puissants amis de Ma- 
drid. Soyez assez bon pour me les adres- 
ser le plus proemptement possible. M. de 
Saint Priest ‘part jeudi matin 10 du cou- 
rant, et il faudrait qu'il pût les empor- 
Lérmelc re 


N 


624 ARMÉE DES PYRÉNÉES, — Piè- 
*._ ce s. par Merlin de Douai et Le Tour- 
neur, président et secrétaire du Comi- 
té de Salut Public, 26 Thermidor, an 


T1, 8 pp. in-f. (vignette et en-tête im- | 


primé du Comité de Salut Public.) 35 fr. 


l 
| Arrêté relatif à la réduction des deux 
| armées des Pyrénées occidentales et orien- 


lales, aussitôt après la ratification du traite! 


de paix entre la République française et le 
Roi d’Espagne. 
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28, RUE SERPENTE, Paris (6°) 


2625 ARMENTIÈRES (Louis de Brienne 
.. de Conîlans, marquis d’). Maréchal de 


—. France en 1768. — L, s. au Marquis 
d’'Ambly. Metz, 17 septembre 1772, 1 p. 
.. . petit in-4. 40 fr. 

Il le remercie de. bon cœur d’avoir 


terminé une affaire qu’il regardait comme 
très difficile à finir, « vous avez fait là 


73 une bonne action de raccommoder M. 
es de Roucy avec M. de Naudy, j'écris au 
à premier pour l’exhorter à se bien con- 
st” duire, j’approuve tout ce que vous avez 
"4 fait. je suis bien sûr que vous vous ti- 
es . reriez encore mieux d’un détachement de 
-# 4.000 hommes que vous mèneriez.… » 


LP 


_ 2626 AUBERT {l'abbé Jean-Louis) célèbre 
._ fabulisie et critique, professeur de lit- 
- térature au Collège royal, directeur de 

Ja Gazette de France (1731-1814). — I. 
a. s (à Panckoucke). Paris, 25 Jan- 

vier 1781, 4 pp. in-4. 60 fr. 

Il gourmande très sérieusement son cor- 
En respondant au sujet de divers articles pa- 
LR rus dans le Mercu;'e, « une feuille dont le 
privilège dépend de celui 
de France »... « Vous m'ignorez pas, Mon- 
sieur, combien M. le Cemte de Vergennes 
a eu à cœur de faire jouir le public de 


“ tous les avantages que peut lui procu- 
s rer cette feuille et il me semble qu'il 
_ n’appartient pas aux Rédacteurs du Mer- 
4 cure de substituer leuis vues mparticu- 
. lières à celles de ce Ministre éclairé et 
54 sage... » Il doit aussi veiller à ce que 
4 les ouvrages ne se portent pas préjudice 
F4 et n’empiétent point les uns sur les au- 
AT tres. Aussi reproche-t-il à son correspon- 


F dant de se disposer à donner toutes les 
D. semaines dans son journal l'Etat des paye- 


À ments à J’hôtel de ville . « De bonne 
7 foi, est-ce là un article du ressort d’uu 
a: Journal politique ?... » 


ns. 


… 2627 AUGER (Louis-Simon) littérateur, 
. .membre de l’Académie française, critique 
réputé (1772-1829). — IL. a. s. à Bligny, 
homme de loi, 19 floréal, an 9, 1 p. un 
 , quart in-8. 40 fr. 
Æ Il lui reproche de n'avoir pas répondu 
> à ses 2 piécédentes et le prie de s’occu- 


k per plus activement de liquider la suc- 
me : cession de son père; ou de fairé ven- 
fe dre les maisons ou de le faire jouir de sa 
+ part des revenus de loyer. 

SE 


- 2628 AUGIER (Emie). le célèbre auteur 
_ dramatique, membre de l’Académie fran- 
…. çaise, né à Valence (1820-1889). — TI. 
a. s, à Madame Ponsard, la femme du 
célèbre auteur dramatique. Croissy, (juil- 
let 1871), 1 p. un quart in-8. 20 fr. 
Il lui communique la leftre qu'il a re- 
çue de la Mairie de Vienne au sujet de 
la souscription pour le Monument à Pon- 
sard. 11 lui conseille de ne pas retar- 
der son départ, de donner. seulèment des 
ordres à son notaire afin qu'il puisse ver- 
ser l'argent entre ses mains dès qu'il aura 
reçu l’aulorisation de Vienne. 
- 2629 AUTRAN (Joseph) poète, auteur des 
- Poèmes de la Mer, de Laboureurs et 
… Soldats, membre de l’Académie fran- 
+ Çaise (1813-1877). — L. a. s. à Ponsard, 


+ 


de la Gazeltést 


le célèbre poète dramatique, 2 pp. in 
8. 30 fr. 
Lettre très intéressante dans laquelle il 


lui annonce le triomphe qu'a remporté 
à Marseille le représentation du lion amou- 


reux, «-le succès a été éclatant. Jamais 
salle plus brillante, jamais plus vif en- 
thousiasme. Plusieurs passages ont été re- 


demandés à grands cris... Madame Autran 
assistait à la fête et en rentrant elle s’est 
emprescée de venir me donner la nouvelle 
du succès... J'ai voulu du moins être au- 
près de vous un des premiers échos de 
celte ovalion méridionale, à laquelle rien 
n'a manqué si ce n’est le triomphateur 
lui-même, etc...» 


2630 BARANTE (baron Guillaume, Pros- 


per de) publiciste, homme d'Etat, écri- 
vain, membre de l’Académie française, 
auteur de l'Histoire des ducs de Bour- 
gogne (1782-1826). — EL. a. s. au Com- 
te... (de Salvandy ?). Clermont, 4 Sep- 
tembre 1847, 2 pp., in-12 (écriture fine), 
30 dr. 

Intéressante lettre dans laquelle ïil dui 
fait part de ses propres réflexions et de 
celles qu’il a entendues autour de lui sur 
le gouvernement. « Il y a beaucoup de 
“tristesse et de découragement, on ne place 
aucune espérance en tout autre ministère 
et pourtant on désire fortement qu'une 
autre voie soit suivie; que le ménage- 
ment des personnes, les complaisances pour 
les intérêts privés, les distributions d’em- 


plois et de faveurs tiennent une place 
beaucoup moindre dans les moyens de 
gouvernement, etc... » 


2631 BARBUSSE (Henri), célèbre roman- 


2632 BARBAZAN 


x 


cier contemporain, auteur du Feu. — TI. 
a, S. à un ami, Paris, 16 juin 1924, de- 
mi-page in-4 (à en-tête de Paris-Soir). 
50 fr. 

Il s'excuse de ne pouvoir, malgré son 
grand désir, assister à. une réunion, puis, 
ajoute : « Oui, il est exact que les 
scènes avec le médecin soient vraies dans 
J’Enfer, j’an dois la diocumentalion à 


mon ami Charles Richet, dont j'ai été le 
secrétaire avant la guertie... » 


(Adam de). Général 
de la Première République, nommé par 
Bonaparte, commandant de la place de 
Calais. en prairial, am X, né à Paris 
(1749-1829). — LL. a. s. au citoyen mi- 
nistre de la Guerre, Villefranche, 19° Di- 


vision, 26 fructidor, an VII, 2 pp. in-4, 


(avec en-tête imprimé à son nom et vi- 


-gnette de la République française). 


35 fr. 

Lettre intéressante par le style et le ton 
bien caractéristiques de l’époque. Il vient 
de recevoir la lettre du citoyen-ministre 
et part sur le champ pour Lyon. « Je ne 


négligerai aucun moyen pour activer la 
‘confection des effets d’armements d’équi- 
pement et d'habillement... je requererai 


l'administration de me faire fournir des 
fusils de chasse ou autre pour l’instruc- 
tion des jeunes soldats, aucune considéra- 


. tion ne  m'arrêlera, et j'espère par mon 
zèle, ma fermeté et mon amour ardent 
de' la: liberté, lever toutes les difficul- 
ÉGS is je % Éi 
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2633 BARRÈS (Maurice) l’illustre écri- 
vain, né à Charmes (Vosges) [1862-1923]. 
1" 2. s DD .#in12 35 Îr. 

IL demande à son correspondant à quelle 
date doivent commencer les conférences. 
« Je n'ai pas perdu de vue la promesse 
que je vous ai faite et serais heureux 
d’avoir le programme pour connaître les 
conférences, les sujets et les dates. » 


2634 BARRÈS (Maurice), l’illustre écri- 
vain de l’Académie Française (1862-1923). 
— HE. a .s. à M. Jules Delahaye. Hyères, 
21 fév. 1902, 1 p. in-8. 60 fr. 

Lettre affectueuse dans laquelle Barrès 
dentande à son ami un article : « Ajoutez- 
moi donc votre témoignage vigoureux 
dans la Libre Parole, Drumont ne peut pas 
vous refuser cela. 

Avez-vous lu le livre ? Je suis ici chez 
Bourget, etc... » 


2635 BAUCE (Ed.), artiste de l’Opéra-Co- 
mique. — IL. a. s. ; 13 avril 1845, 2 pp. 
et demie in-4. AAT, 

Intéressante lettre où il parle de son rôle 
dans Les Martyrs. 


2636 BEAUMESNIL  (Henriette-Adélaïde 
Villard, dite), célèbre cantatrice de l’0- 
péra, elle composa la musique de plu- 
sieurs pièces jouées à }’Opéra et au Théâ- 
tre Montansier. — (P. a. s., un tiers de 
p. in-4. Rare. 35 fr. 

Reçu d’un quartier de rente. 


2637 BEAUVOIR (Roger de Bully, dit Ro- 
ger de) romancier, né à Paris (1809- 
1856). — L: a. s. à un ami, 2 pp. in-8. 

25 fr. 
Il ne lui a pas été possible de rendre 
visite à leur ami M. Dubray : il regrelte 
aussi l'absence de son cher Ziegler occupé 
à faire chez lui ses vins, comme un bon 
bourgeois, « pour Arsène Houssaye, sa 
nouvelle acquisition, la jolie Mlle Made- 
leine Brohan le préoccupe trop, ses dé- 
Dbuls ont lieu demain... » Il lui demande 
ensuite de bien vouloir s'interposer pour 
faire rendre justice à une certaime per- 
sonne qui quitte le service de plusieurs 
dames très haut placées pour se marier 
et à qui on ne veut pas payer ce qui 
lui est (dû. 


2638 BELGIOJOSO {Christine Trivulzio, 
princesse) patriote italienne, exilée en 
France, où elle fut l’amie de Musset et 
d’autres célèbres écrivains (1808-1871). — 
L. a, s. à de Salvandy, ministre de 
J'Instruction Publique sous Louis-Phi- 

: -Hppe, 1 p. in-8. 39 Îr. 
Elle se permet de lui adresser deux bil- 

lets pour un concert qu'elle donne « au 
profit d’une famille aussi digne d’intérêl 
par ses malheurs que par son caractère, 
Pardonnez-moi cette démarche dont la jus- 
lification est dans votre obligeance si par- 
faite... » 


2639 BELLEISLE (Ch.  Louis-Auguste 
Fouquet, duc de), petit-fils du Surin- 


tendant, maréchal de France et membre 


Vicror DEGRANGE 


de l'Académie Française (1684-1761). — 
Pièce s. (en-tête imprimé et 2 vignettes, 
l’une, aux armes de France, l’autre, à 
celles du Maréchal). Munich, 3 décembre 
1744, 1 p. in-Î. 35 fr: 
Ordre de départ pour le second batail- 
lon du Régiment de Condé avec indication 
des dates et lieux des étapes, qu'il doit 
faire, jusqu'aux villes de Tawingen el 
Geindelfingen, où il devra séjourner en 
attendant de nouveaux ordres. 


2640 BERRYER (Antoine) célèbre avocat, 


orateur du parti légitimiste, né à Paris 
(1790-1868). — L. a. s. à une dame 
amie, 2 pp. et demie in-8. 35 fr. 


Jolie lettre affectueuse. Il se réjouit du 
projet qu’à fait sa correspondante, de 
venir le voir avec Monsieur Jaubert et 
Adeline. « Voilà de belles et bonnes jour- 
nées pour un solitaire.. Il ne faut pas vous 
faire une habitude de ne voir Angerville, 
qu'aux soirées du coin du feu, ce mois de 
septembre efface toules les beautés d'un 


Fe bel été. » Il lui expose ensuite une par- 


lie de graves motifs qui l’empêchent de 
se rendre à Bordeaux malgré les lettres 
d'invitation pressantes qu'il a reçues. 


2641 BERTHELEMY  (EtienneAmbroise) 
Homme, politique député au GINQ- 


CENTS (1764-1841). — Pièce s. Z p. in- 
f. (à en-tête du Gorps législatif : Conseil 
des Ginq-Gents avec vignette de la Ré- 
publique française.) | 35 fr. 
C'est l'Extrait du Procès-Verbal du 4 
fructidor, an sept, étant présents les Re- 
présentants du Peuple Bonaparte, Frége- 
ville, Vézin, Berthelemy, par lequel la Com- 
mission demande que le nommé Wassor, 
grenadier taxé d’inconduite et d’immora- 
lité sur le rapport du commandant des 
Grenadiers, « soit rayé des contrôles du 
Corps et mis à la disposition du Ministre 
de la Guerre... Le présent arrêté sera 
envoyé à la Commission du Palais des An- 
ciens pour voir son approbation. » Pièce 
curieuse. 


LT 
2642 BERTON (Henri), célèbre compo- 


siteur, auteur de nombreux opéras et 
d’un Traité de l’Harmonie, membre 
de J’Institut (1767-1844), — L. a. s. à 
Louis, receveur des rentes. Paris, 22 
février 1827, 1 p. petit in-4. 20 fr. 


[1 pense qu’une affaire imprévue a em-. 


pêché son correspondant de venir au ren- 
dez-vous que ce dernier lui avait fixé chez 
lui. Tl espère que cela ne portera aucun 


préjudice à Mlle Grandfond puisqu'il s’est 


engagé à laisser son propre tihe de pen- 
sion entre les mains de Louis, jusqu’à ce 
qu'elle soit libérée des 4 cents et quel- 
‘ques francs qu'elle doit. 


2643 BLANQUI (Adolphe-Jérôme) publi- 


ciste «et économiste, mé à Nice, frère 
aîné d’Auguste (Blanqui (1798-1854). — 
8 L. a. s. à Julien directeur de la Re- 
vue Encyclopédique, 1818, 1819, 7 p. 
in-8. 40 fr. 
Intéressantes lettres relatives à un projel 

de collaboration à la Revue Encyclopedi 
que. Il a l'intention d'écrire l’histoïe du 
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brave général Kosciuzko, et on lui a com- 
“muniqué la notice écrite par son corres- 
pondant auquel le Comte Languinas, cof- 
lègue de son père à la Convention, l’a 
engagé à se présenter de sa part. df pro- 
met d'écrire des articles pour ladité Re- 
vue et notamment, un sur La littérature 
espagnole actuelle. Il désirerait aussi écri- 
re un article sur les œuvres de Maillet la 
Coste qui est désolé du silence dont on 
J'accable et dont ïil cite quelques lignes 
éloquentes relatives à Mirabeau. [1 deman- 
de au directeur de Ja Revue quel traite- 
ment fixe, il peut espérer comme colla- 
borateur externe, avant qu'il puisse pren- 
dire <ous ses ordres, les rènes de l’entre- 
prise. 


2644 BONAPARTE le Prince Napoléon) 
dit Plon-Plon, fils de Jérôme. — Æ, a. 
s. à « son cher Maréchal » Palais-Royal, 
Vendredi, 25 novembre, 1 p. et demie 
in-8. 35 fr. 


HI à reçu la lettre de son correspondant 
et accepte ce que celui-ci lui propose, c’est- 
à-dire de lui donner le général Dumont, 
en plus des trois autres généraux, Il écrit 
cette décision au général de Mac Mahon. 
« Je suis très heureux de cel arrangement, 
croyez bien que je désire que tout se fasse 
facilement et régulièrement entre nos deux 
administrations. Le général Mac-Mahon 
m'a écrit une lettre très vive contre le 
général Lefevre, il en fera à présent ce 
qu'il voudra, l’important est qu'il n'ait 
pas de commandement de subdivision... » 


2645 BONAPARTE (Charles) prince de 
Musignano, un des fils de Lucien Bona- 


parte, naturaliste. — L. à. s. à un pro- 
fesseur, Rome, 11 novembre 1834, 4 pp. 
in-4 40 fr. 


Très intéressante lettre toute consacrée 
à ses travaux de zoologie et en particulier 
à ceux concernant les Reptiles dans l’élu- 
de desquels il s'est spécialiés. Il pense 
que son correspondant a reçu lé paquet 
qui lui a été envoyé par l'entremise de 
son cousin M. Ampèré fils. « Vous avez 
sans doute aussi à Paris le 9° et 10° cahiers 
de mon Jconographie qui contiennent l’Icc: 
nographie complète de Ja Vipère commu 
ne d'talie, etc... » 


__ 2646 BONET {le Comte Jean-Pierre-Fran- 


çois). Général des Guerres de la Répu- 
blique et de l’Empire (1768-1857). — IL. 
a, s. au Citoyen Gollas, commandant 
d'armes à Liége (chef-lieu du départe- 
ment de l’Ourthe, sous le Premier Em- 
pire) ; Liége, 9 germinal an 10, 1 p. in- 
4, 30 fr. 
I l’informe qu'il lui fera connaître di- 
rectement ses ordres pour! tous mouvements 
qu'il commandera à la garnison. « Ce <era 
koujou's par votre irternmédiaire. Les gai- 
des et Parades seront montées et défilécs 
d’après l’ordre donné el j'y ferai le chan- 
gement que je croirai nécessaire... » 


2647 BORGHI-MAMO (Erminia), cantatti. 
ce distinguée, — L, a. s. : 10 mai 1883; 
1 p. in-8 Papier avec son nom. Jolie 
lettre, 10 fr, 


6 


2648 BOUCHÔR (Maurice) le poète con- 
temporain. — L. a. s. à un ami, 19 juin, 
1922, 3 pp. petit in-4. 39 Îr. 


Très intéressante lettre relalive à une 
de ses œuvres les Symboles qu'il considèie 
comme la plus importante, comme ceile 
qui pourrait — pendant quelques temps 
— lui survivre. Il vient d’en faire une édi- 
tion nouvelle, revue et définitive, précé- 
dée d’un préface développée et accompa- 
gnée des notes qui « doivent compléter 
l'intérêt de cette œuvre où les principales 
religions ont été résumées dans leur esprit 
en un ou plusieurs points. « [l désirerait 
que cette édition fût publiée chez Lemerre 
« l'éditeur des poèles ». « J'ai toujours 
regrelté de n'être pas un peu de la mai- 
son qui fut celle de Leconte de Lisle et 
de Sully Prud’homme.. » Il rappelle que 
ce dernier en recevant la première série des 
Symboles lui avait toujours promis sa voix 
si un jour, il se présentait à l’Académie. Je 
n'ai pas d’ambition académique, mais j’ai- 
merais à être, avant d'aller faire des son- 
nets ailleurs de l’Académie Lemerre. « Il 
demande dans quelles conditions cette pu- 
blication pourrait se faire si M. Désiré Le- 
merre voulait recueillir des avis. « Je crois 
que Dorchain, que je ne voudrais pas trou- 
bler' dans son deuil, serait, comme loi, qua- 
lifñié pour donner une opinion compélen- 
1e..00 


2649 BOUFFET-MONTAUBAN (Antoine). 


a 


Colonel qui prit part à l'affaire de Bou- 


‘logne ,en 1840. — L. a. s. à Flora Tris- 
tan ; citadelle de Doulens, 8 septembre 
1841, 2 pp. et demie in-4. 40 fr. 


Belle Jetitre pleine de grâce et d’un mé- 
lancolique enjouement. « ...Que de choses 
gaies et tristes, que d'événements sédui- 
sanis et trompeurs, que d'illusions sont ve- 
nues s’engloutir dans ce gouffre du Mon- 
de !.. Cela posé, et après avoir constaté 
l’instabilité des choses humaines et ren- 
du hommage aux philosophes. j’abandon- 
ne la région élevée où je m'étais placé 
pour rentrer dans ma bienheureuse sphère 
terrestre el m'entretenir avec vous. je 
devrai vous adresser une plainte bien lé- 
gitime, car vous m'avez frappé d’esloc 
et de taille, avant que votre héraut d’ar- 
ines fut venu me déclarer que la paix 
était rompue... Si mes verrous n’élaient 
pas plus puissants que ma volonté, croyez, . 
Madame, que je me serais présenté chez 
vous pour vous demander une explica- 
tion toule amicale à ce sujet...» Il con- 
linue ainsi son badinage tout en lui ap- 
prenant qu’il va être transféré à Paris 
dans quelques jours ; el qu’il habilaa 
probablement Sainte Pélagie où la visile 
de sa correspondante sera la bienvenue, 
enfin il signe : « Le Colonel de Boutfel- 
Montauban, ex-général des Volontaires Pa. 
risiens, présentement Prisonnier d’Etal. 


2650 BOURBAKI (Charles), le général qui 
commanda en chef l'Armée de l’Est, en 
1871, né à Pau (1816-1897). — IL. a. s. à 


son cher Général ». Metz, 14 juillet 


1861, 1 p. un quart in-8 (à en-tête im- 
primé de la 5° Division). 20 fr. 


Il lui recommande le Capitaine Valentin 
qui à servi sous ses ordres aux Tirailleurs 
inaigènes. « Get officier me prie d’appe- 
ler tout particulièrement votre bienveile 
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lante allention. sur $és homhretisés £am- # Veuillez aussi être assez bon pOur me 
pagnes et sur $es blessures el espère que dire si vous l'avez fail prévenir... » 
vous le trouverez digne . d’être compris 


parmi les candidats proposts pour être | 9655 CAPO DE FEUILLIDE, publiciste 


admis dans la :Garde drapériale... » français, né aux Antilles, en 1800. LAS ITS 

+ : à AN a. s à Napoléon III, Paris, 26 mars. 
2651 BRIALMONT  (Henri-Alexis), célè- 1855, 3 pp. et demie in-4. 50 fr. 
bre général et écrivain militaire belge. 45 NA QE D Hi PL USA 
__ [, à s, : Bruxelles 13 mai 1893, 4 Belle et très intéressante lettre, Apres 
A Re pb ) ? avoir fièrement affirmé qu'il ne peut ni. 

pages in-8. 50 fr. ne doit suivre la politique el le Gouver- 
dntéressante lettre relative aux deux ou- nenent de l'Empereur car « sa défection 
vrages que son corespondant lui a: en- aux idées qu'il servait hier serait une 
voyés ; l’un, du général Thoumas ; l’au- mauvaise garantie de sa fitelité, il prie. 
tre, de Manière. « Le premier donne sur l'Einpereur de l'aider à servir son pays 

la Guerre franco-cflemance des rensei- dans lordre des idées purement écononu- 
gnements et des appréciations qui seront ques el sociales. il expose ensuile un vas- 
fort utiles aux futurs historiens de cette le projet de mise en valeur de l'Algérie : 
guerre. [Le second fait connaître la vie créaiion de routes reliant les trois pro- 
du troupier sous le premier empire et ce vinces entre elles, amélioration des porls 
qu'il en dit concorde bien avec les récits d'Arzen et le Bône, établissement de docks 

de Marbot. Le simple canonnier n’est pas | à -.ger, et aul'‘es villes maritimes, in: 
moins original et n'écrit pas moins bien troduction des machines agricoles, etc. 
que le brillant général... » Quant À lui, « Sire, puissiez-vous décider qu'en m'adres- 

il désirerait offrir un de ses livres à son sant à V.M. je n'ai point trop présumé 
correspondant, mais il n'a pioduit « que des sentiments laissés autrefois dans volre 
des bouquins dont seuls les ingénieurs et cœur par l'histoire du Château de Ham, 

les artilleurs peuvent digérer la lourde par vos prénoms donnés à mon fils, au. 
substance, etc... à baptènie, pal‘ ‘une ‘atfection qui remonta 

à quatorze années el contre laquelle votre 

2652 BURNOUF (Emile) littérateur et HAJONTe SATA DER ERSS SENS 
orientaliste, né à Valognes en 1821. — LL. jours; mêmes Qnon ten Drévaloles | 


a. s. à un éditeur, Nancy, 18 avril 1867, | 9656 CARPEAUX (Jean-Baptiste) Villus- 


. Eee é re Les ; 25 fr. tre sculpteur, né à Valenciennes (1827- 
Très rue ee Due Le un 1875). — L. a. s. à Bonvin, Londres le 
ouvrage de. Bunsen, publié en Anzletemie : < : 
comprenant The Nidden, Wisdom of Chrisi 19 septembre 1871, 2 pp. in. 100 fr. 
(la Doctrine secrète du Christ), et The Keep il! voudrait le voir pour échanger les 
of St-Peters (Les clés de Saint-Pierre), | bons sentiments que l'amitié à fait nai- . 
œuvres à Ja fois historiques et philoso- tre entre eux et visiter ensemble Ken-. 
puiques, d’une grande puissance et d’une singion. « Venez donc un soir, nous .di- 
réelle originalité, que Burnouf désirerait nerons à Kensington, puis nous verrons | 
traduire ‘en français. 11 demande à son nolre Cher Remprandi... » 
correspondant s’il se chargerait de celte On y a joint une letlre de Mme Car- 
publication qui lui parait appelée à un peaux, du 13 octobre 1869, annonçant: 
g'and succès, à leur propriétaire qu'ils ne renouvelle: 
- raient pas leur bail, à cause des ‘ongs: 
9653 CAMPAGNE D'ITALIE. — Pièce s. voyages qu'ils doivent entreprendre. 


de Léopold erthie b2 ss1dor + : L 

de Lé poid B. te L Le Hesse, ce 2657 GAUMARTIN (Louis, François, Le- 

VI, 1 p.'in-f, (à en-tête imprimé au febvre de) administrateur conseiller du 

nom de Macdonald, général en chef de MAS AA 

l'Armée de Naples.) 40 fr Cardinal de Retz (1624-1687). — IL. a. s. 
Le ou Poser LS 4 au Marquis de Pomponne, minisire des; 
Curieuse pièce « ainsi libellée » Macdo- affaires étrangères, ami de Mme de Sé-. 

nald, général en chef de l’Armée de Na- 


ples, voulant récompenser les services, le vigné, (1662), 1 p. in-4. 35 fr. 
mérite et utiliser les talents, à nommé Belle lettre de condoléances au sujet de: 
sur le Champ de bataille conformément à | la mort du beau-père de son correspon- : 
l'article 80 de la doi du 14 germinal, an |. dant « :..J'ay cru qu'étant votre’ servi-- 
3, au grade de Chef d’'Escadren, le ci- . teur au point que je l’ay toujours esté,, 
toyen ni pour s'être particulière- vous me feriez bien la justice d'en esire » 

° ment distingué aux affaires de la Trebbia persuagé- sans atlendie de moy des com-- 
les 30 prairial et 1er Messidor.… La pré- pliments inutiles et fort au-dessous de nos- 
senle nominalion sera soumise à Ja sanc- lre amitié. J'espérais donc, Monsieur, de: 
tion du Directoire exécutif de la Républi meilleures occasions de vous en faire res-{ 
que française... souvenir et j’ay un déplaisir extrême que: 
ce soit dans une aussi fâcheuse que ceile: 

s À + o . L f x \ : TI LU - Le $ 

‘2654 CANROBERT (Certain) le célèbre SR en ee 
: Maréchal de France, s’illustra dans da prendra jamais plus de part que moy dans: 
Guerre d'Algérie, de Crimée et surtout tout ce su vous peut arriver de bien Ce 
dans celle de 1870-71 (1809-1895). — TI. et de mal. » 


a. s. à Blanche, secrétaire général, St. 
Cloud, 28 Août 1852, A p. et demnie in-8 | 2658 GAVAIGNAC (Louis-Eugène) fils de» 


(à l'en-tête de la « Maison du Président | Godefroy Cavaignac ; général, gouver-- 
de la République »). 25 êr. | neur de l'Algérie, chef “du Pouvoir exé- - 
Il lui demande quel jour fut fixé hier | cutif en 1848 (1802-1857). — L, a .s. au 
par le Prince pour la réception de M. L... Commandant Denous, Orléansville, 141 
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_ © Novembre 1843, 1 p. in-4# {à en-tête im- 
+ primé de l'Armée d'Afrique.) 49 îr. 


Très intéressante lettre dans laquelle 
he Cavaiïgnac donne des ordres pour que 
- . soient prètées à différentes tribus ayant 

donné des gages d’obéissance, certaines 
quantités d'onge. « Cette orge sera reçu 
; par le Caïd de la “Tribu qui se rendra 
3 à Tenès avec un convoi de mulets. Il 
‘ sera accompagné de cinq des principaux 
œultivateurs qui délivreront un reçu con- 
jointement avec le Gaïd et se porteront 
caulion de la restitution des graines après 

la récolte de 1844, etc. » 


2659 CHAMPFLEURY (Jules Husson, dit) 
écrivain jau-eur de romans réalistes, tels 

que CGhien-caillou, etc. (1821-1889). 
Le Notice a. s. 1 p. in-8. 30 fr. 


Intéressante notice relative à Pierrol- 
Ministre, pantomine « républicaine, jouée 
en 1848 au théâtre des Funambules » et 
dont l’auteur était Nadar. « Malgré la pu- 
reté des visées politiques de l'écrivain 
la pièce n'eut aucun succès... la plupart 

- des jeux de scènes étaient empruntés à 
PE l'arsenal de la caricature à légendes ex- 
plicatives. Arlequin, personnifiait « le peu- 
ple qui est la voix de Dieu ». Le peuple 
ne comprit goutte à « ce bohèmien aux 
haillons bariolés » malgré l’éloquence de 
style du livret. On y a joint la pièce im- 
primée Pierrot-Ministre, 


2660 CHANZY (Alfred) de célèbre général 
qui commanda l’armée de la Loire en. 
2... 1870 (1823-1883). — L. à. s. à ‘un ami, 
Versailles, 27 août 1871, 1 p. et demie à 
_ en-tête. imprimé de l’Assemblée natio- 
nale). 30 fr. 


Il l’informe que la première édition de 
son livre à été tellement. vite épuisée qu'il 
#È n’a pu en avoir que exemplaires qu'il 
, a distribués de suité. « Enfin, Plon m'en 
remet un, le seul qui lui reste. Je vous 
l'envoie aujourd’hui par la poste... Tout 
va bien. Donnez-moi de vos nouvel’es, 

@etC:, etc... » 


& 2661 CHAPELAIN (Jean) poète, membre 
. de l’Académie française, allié de Riche- 
4 leu dans la querelle du Cid, auteur 
» d’un médiocre poème épique ‘La Pu- 
. celle (1590-1674). — I. a. s. Paris, 28 

février 1608, 2 pp. in-16. 750 fr. 


NT Jolie lettre. Il transmet à son corres- 
“ pondant un billet dans lequel Garcani re- 

mercie celui-ci de lui avoir envoyé ses 
a. « Vies », en grand papier. « Je ne scay 
7148 s’il vous prie par cette occasion de Iuy 
dE faire l'honneur de luy envoyer à ses frais 


Me. 

ee les ouvrages excellents qui simpriment à 
| 10 Florence journellement, surtout de Physi- 
24 que, Expériences, Astronomie, Géométrie, 


matières qui sont de son goût et qui se 
45 traitent dans l’Assemblée des Physiciens 
ne élaze par le IRoy.… A toutes fins, je 
vous en donne avis. Vostre pruderie vous 
conseillera sur Je reste... » RARE. 


2662 CHAPTAL (Jean-Antoine) le célèbre 
chimiste, né à Nogaret (Lozère) ; minis- 
ire sous Napoléon Ier (1756-1832). — 


ACHAT AU 


7 
a. S: à un ministre, 28 juim 
1809, 1 p. in. 72 fr. 


LPUTt D D un jeune homme de 
28 ans, qui a dirigé à Hambourg la comp- 
tabilité d’une importante maison de com- 
merce, il écrit parfaitemen, l'anglais et 
l'allemand et a de la conduite et des 
bonnes mœurs. « Je crois que ce serait 
une bonne acquisition pour votre minis- 
fère... Une place de 4.000 francs suffirait 
a son ambition. Comme je connais beau- 
coup ce jeune homme et sa re-pectable 


Paris, 


famille, vous m'obligeriez personnelle- 
ment ... » 
2663. CHARLES X, roi de France, né 


en 1757 à Versailles. roi en 1824, mort 
à (Goritz en 1836. — [L. a. s. à « son 
cher Cousin » (probablement Louis-Phi- 
lippe d'Orléans), Londres, 23 mai 1807, 
2 p. 1/2 in-4. 500 fr. 


Lettre intéressante relative à Ia cérémeo- 
nie funèbre dont son correspondant (’a 
prié de s’occuper (Il s’agit sans doute des 
obsèques du duc de Montpensier, frère ca- 
det de Louis-Phiippe, mort le 18 mai 156, . 
« ..Autorisé par vous, j'ai fait une dé- 
marche auprès du Chapitre de Wzstmins- 
ter. Cette mwmemarche a été reçue avec 
obligeance et respect... D’après cela, la 
triste cérémonie aura lieu mardi, elle <era 
décente sans être magnifique ef 1: restes 
précieux de celui que nous pleurons & 
justement seront déposés dans un çcaiyeau 
à Westminster... » Il continue en l'infor- 
mant que des règles qu'il faut suivre 
J’'empêcheront d'assister à la cérémonie, . 
mais il fera faire un service à l’église de 
Kingstreef. gGelie pièce. 


2664. CHENARD (Simon), célèbre acteur 
de l’Opéra-Comique. — EL. à s., 1/2 p. 
in-4. 20 fr. 


2665. GHERBULIEZ (Victor), 
français, d’origine suisse, 
(1829-1899). — L. a. s., Paris, 23 décem- 
bre, 2 p. in-12. 20 fr. 


Il a été très sensible aux éloges de scm 
correspondant au sujet de son dernier ro- 
man La Ferme du Choquard ; ïil aurait 
été très heureux de pouvoir Jui arcorder 
l’autorisation demandée. « Je me suis em- 
pressé de communiquer votre lettre au di- 
recieur de la Revue des deux Mondes a 
qui mon roman apparlient aussi lon:temps 
qu'ii est en cours de publication... Mais 
je tenais à vous exprimer moi-mêne mom 
regret de ne pouvoir vous être agréable, 
ec, etc. » 


2666. CHERUBINI (Luigi, Salvador), 
lèbre compositeur de musique, né à 
Florence, se fit naturaliser Français, au- 
teur d'œuvres religieuses, et d’opéras 
(1760-1842). — L. à. s. au « très esiimé 
Signor Imbimbo », Paris, 15 mai 1822 
1 p. in-4 (en italien). 100 fr. 


Il n’a pas répondu immédiatement a sa 
lettre car il voulait d’abord tenter de fui 
être utile. T1 a dono cherché l'emploi eœui 
pouvait lui convenir mais ïil me l'a pre 
trouvé, malheureusement. En effet « le 
ministre loin d'augmenter le nombre «es 
professeurs (il s’agit sans doute des npro- 
fesseurs du Conservatoire dont ChSrubinE 


romanc'er 
né à Genève 
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fut directeur), veut le diminuer peu à peu, 
et sans supprimer aucun actuellement, 
laissera s’éteindre l'emploi de ceux qu’il 
trouve en excès... » Belle pièce. 


2667. CHEVIGNÉ (Auguste-René-Christo- 
phe, Comte de), Général sous Louis XVI, 
né à Saint-Sulpice (Vendée), 1737, m. à 
Nantes, 1805. — L. s. à un général, Cher- 
bourg, 14 mars 1792, 1 p. in-4 (papier 
à filigrane). 20 fr. 

C'est la copie de la lettre adressée à 
M. de Crussol d’Amboise par M. de Ja 
Naveïe, capitaine des Invalides. Il lui rap- 
pelle sa promesse de faire revenir à &rand- 
ville le détachement de sa compagnie qui 
se trouve au Mont Saint Michel depuis 
le 1er avril de l’année précédente. « Il 
m'adresse journellement ses plaintes du 
mal être où il est; manquant du néces- 
saire ; en effet, des vieillards couverts de 
blessures et aunfirmité ne sont pas fails 
pour être prisonniers dans leurs vieux 
jours... » 


2668. CHOISEUL-GOUFFIER (Marie-Ga- 
briel-Florent-Auguste, Comte de), diplo- 
mate «et érudit, ministre d'Etat sous 
Louis XVIII, membre de l’Académie 
française. — L. a. s. à Vergennes, Mi- 
nistre des Affaires étrangères, sous Louis 
XVI, Paris, 21 janvier 1783, 3 p. in-4. 

40 fr. 

Il Jui annonce l’envoi de son Voyage en 
Grèce, auquel ïil joint l’exemplaire que 
son correspondant a daigné lui promettre 
de présenter au Roi. « Sous vos auspices, 
je puis espéer qu'il obtiendra son indul- 
gence et que le Roi ne juzera pas un 
travail auquel vous accordez quelque ïin- 
térêt avec toute la sévérité que ses lu- 
mieres pourraient me faire craindre, etc... » 


2669 CHOISY  (Jacques-Robert  Soullier 
de), général des Guerres de la Révolu- 
tion et de l’Empire (1772-1826). — Pièce 
signée du duc de Feltre, relative à 
CHOISY, Paris, 14 décembre 1813, 1 p. 
in-fol. {sur formule imprimée ; vignet- 
&e des Armes impériales, joli filigrane). 


20 fr. 
Celte curieuse pièce est la nomination 
de Choisy au grade de général de Bri- 


gade. « Napoléon, Empereur des Français, 
Roi d’ltalile, Protecteur de la Confédére- 
tion du Rhin et Médiateur de la Confsdé- 
ration suisse, ayant à nommer un général 
de Brigade, etc... » 


2670 CLERMONT-TONNERRE (Aïmé- 
Marie-Gaspard, duc de), Homme politi- 
que, Général et Ministre de la Marine, 
puis de la Guerre, Pair de France, né à 


Paris (1779-1865). — LL. a. s. à Marti- 
neau des Chenez, Glisolles, 19 avril 
1841, 1/2 p. in-4. 20 fr. 

Il recommande à son correspondant, 


haut fonctionnaire au Ministère de la 
Guerre, un lieutenant de Gendarmerie des 
Andelys, nommé Baugrand, qui compte 
26 ans de service, 16 ans de grade d’of- 
ficier ; a déjà rempli les fonctions de ca- 
pitaine, est porté comme candidat pour 
l’avancement et très bien classé. « Si 


Vicror DEGRANGE 
vous pouviez l'aider à obtenir une récom- 
pense méritée, je vous en aurais la plus 
sincère obligation ». \ 
2671 CŒURIOT (P.), ténor français. — 

L. a. s. à Nonon, Metz, 26 octobre 1842, 

1 p. in-8, cachet. 10 fr. 


2672. GOLET (Louise), femme de lettres, 
auteur de romans et de poésies (1808- 
1876). — L. a. s. à de Salvandy, mi- 
nistre de l’Instruction Publique, 14 mai, 
2 p. 1/2 in-8. 25 fr. 
Elle lui adresse son nouveau recueil de 
poèmes en témoignage de la gratitude cons- 
tant qu'elle a pour celui à qui elle doit 

le premier encouragement littéraire qu’elle 
ait reçu. « Il renferme quelques stances 
sur Mme La Duchesse d'Orléans, que vous 
lirez peut-être avec intérêt. La Pologne m'a 
aussi inspiré des vers, etc... » Elle espère 


que le Ministre voudra bien accoiïder une! 


souscription à ce nouvel ouvrage. 


2673. COMITÉ DE SALUT PUBLIC. — 
Pièce signée par CARNOT, CAMBA- 
CGÉRÈS, CHAZAL, A. DUMONT, etc... 
1er Nivôse, an III, 1 p. 1/2 in-fol. (avec 
le cachet du Gcmité de Salut public). 


50 fr: 
Pièce relative à l'administration miii- 
taire, fixant le nombre d'agents nécessai- 


res aux différents services, leurs attributions 
et leurs traitements. 


2674. GOPPÉE (François), le célèbre poè- : 


te né et mort à Paris 1842-1908). —. 


TJ. a. s. à « son cher Wuiter », 6 avril 


1868, 1 p. 1/2 in-12. 35 fr. 
Il a beaucoup réfléchi à la proposition 
que son correspondant lui a fs'te et ïl 


trouve qu’il l’a un peu légèrement accep- 
tée. « J'y vois, en somme, deux ou trois 
mois consacrés à un travail qui n'aurait 
rien de littéraire et quels 


avantages pi'itiques, d'ailleurs aléatoires 


que soient les: 


qu'il pourrait avcir par la suite, je ne me: 


sens pas le courage de faire ce sacrifice 
de temps, moi qui en ai si peu à consacrer 


à mes chers travaux, etc... » Il ne peul 
donc s'associer avec lui et Ie prie, Ss’ik 
a déjà vu M. Boieldieu, de recevoir ses: 


excuses pour ce dérangement inutile... Duw 
reste, son correspondant lrouvera facile- 
ment un autre collaborateur. 


2675. GOUSIN (Victor), le célèbre philo-. 


sophe et homme d’Eiat, né à Paris, chef 


de l’école spiritualiste éclectique (1792- 
1867). — L. a. s. à de Salvandy, Mi- 
n'stre de l’Instruction Publique sous 


Louis-Philippe, Bellevue, 2 p. 1/2 in-8 


50 fr- 
très intéressante relative à 
philosophiques et à 


Lettre 


questions l’enseigne- 


des 


ment de la Phil:sophie en France. « Je ne . 


saisis pas bien votre scrupule où 
je l’attribue à la forme dubifatrice 
j'ai employée. Aïimez-vous mieux cette for- 
me « qu'il est impossible de ramener l’hon- 
nête à l’utile et le devoir à l’intérèt ». Aus 
trefois on employait Ia forme affirmative, 


plutôt * 
que : 


ce qui avait l’avantage de mettre en pleine 


lumière la maxime de l’Université. En gé- 
néral, la bonne politique me paraît de- 
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2676 CGRAON 
Valentine, Princesse de), femme de let- 
tres, fille de là Comtesse du Cayla, con- 
fidente de Louis XVII, épouse du Prin- 
ces de Craon. — a) L. a. .s. 
Salvandy, 22 mai 1846, 2 p. in-8. 


0) 0/0 EE RC 
janvier 1845, 3 p. 1/2 in-4 et 1 p. in-8. 


2678. DAMAS 
+ Charles, duc de }, Premier gentilhom- 
me ce la Chambre du roi Louis XVE, ar- 
rêté avec lui à Varennes, Pair de France 
sous* Louis XVIII {1758-1829). = Æ. s. 
{au directeur de l’Académ'e Française), 
nm Aux Tuileries, 30 novembre 1828, 1 p. 
 in-4 (papier à l'en-tête de « Le Premier 


28, RuE SERPENTE, Paris (6°) 


mander qu'il y ait toujours un sujet de 
morale et un sujet de Théodicée pour ma- 
nifester la direciion que nous inrprimons 
à l’enseignement philosophique, etc... » 
I] termine en lui confiant qu'il est en 
train de finir un petit volume consacré 
à la réhabilitation de notre grande phi- 
losopnie nationale du 17° siècle, qu’il vou- 
drait bien remettre en honneur. 


(Ugoline-Louise-Joséphine- 


à Mme de 


Elle la remercie de ses bons sentiments 
et la félicite du succès de la fêle qu’elle 
a donnée au Prince Egyptien. 


à (M de Salvandy ?), 20 


Dans l’une, elle intercède en faveur d’un 
honnêle ouvrier qui vient d'être mis à 
la porte parce qu'il a recueilli un frère 
mauvais sujet. Dans l’autre, elle demande 
où l'on trouve les parties d'orchestre du 
David pénitent. « Cet oratorio est court et 
laisserait place à de la musique de M. Da- 
vid. Avez-vous su quelque chose à l’égar:l 
de ses bcnnes intentions pour les pau- 


vres D... » 
Les trois dettres. 50 fr. 


2677 CUVILLIER-FLEURY (Alfred-Augus- 
te), publicisie et dittérateur, membre de 
l’Académie française, né à Paris (1802- 
1887). — L. à. s. à Ponsard, le célèbre 
auteur dramatique, 
1866, 3 p. 1/2 in-8. 


février 


25 fr. 


Très belle lettre au sujet d’un article élo- 
gien (le lion amoureux), qu'il avait écrit 
sur l'œuvre de son correspondant et pour 
lequel, celui-ci lui avait adressé des reme”. 
ciements. « J'étais plein de votre belle 
œuvre quand j'en ai parlé. Qui donc n’en 
parle pas aujourd’hui ?... Mais qu'aurais-je 
ajcuté à ce que notre ami Jules Janin 
à si bien dit ? On croit que les amis sont 
de mauvais juges ; cela est vrai quelque- 
fois, mais quand un poète s'adresse au 
cœur du public il faut vraiment l'aimer 
pour le juger : tout epectateur de votre 
beau drame est votre ami, ou il ne vous 
comprend pas... » Il fait ensuite une paral- 
lèle Jittéraire envre l’œuvre de son cor- 
respondant et celle de Quinet, et termine 
en Je louant d’avoir « rendu la santé à 
la scène française » et en l’exhortant à 
rétablir la sienne. » le public que vous 
charmez pourrait vous dire ce que Mme 
d’Épinay écrivait à Grimm : « Mainte- 
ant, faites-moi le plaisir de vous bien 
porter dl.) É 


Paris, 16 


(Joseph - François - Louis- 


26793 DAUNOU 
conventionnel et historien érwdit (1761- 
1340). — Mss. à. s. (2 fois), 7 p. in-4. 


e 


Gentilhomme de la Chambre du Roï »). 


15 Tr... 


Il le prévient que les membres composant 
le bureau de l’Académie française seront 
admis, «mardi prochain, à présenter au 
‘Roi « en audience particulière. M. le Ba- 
ron de Barante, nouvel académicien et à 
faire hommage à Sa Majesté des discours 
prononcés à sa réception ». 


(Pierre-Claude-François), 


60 fr. 


2 longs et très intéressants articles rela- 
tifs aux « Mémoires et correspondance de 
Duplessis-Mornay pour servir à l’histoire 
de la réformation et des guerres civiles 
et religieuses sous les règnes de Charles IX, 
Henr Teen OReNLous AIS UE 
premier article paru dans le Journal des 
savants, comprend surtout des commentai- 
res, notes, références et éclaircissements re- 
latifs aux dits mémoires et à ceux de 
Mme de Mornay. Le second est la préface 
de l’édition nouvelle de ces Mémoires. Voi- 
ci le début du premier « Philippe Du- 
plessis-Mornay a été sous Henri IL ek 
Henri IV l’homme le plus illustre du par- 
ti protestant ; il y exerçait une telle in- 
fluence ou plutôt même une telle auto- 
rité qu’on Fappelait « le pape des Hu- 
guenots » et au milieu des orages qui ont 
agité sa vie, l'Histoire n’a presque rien 
à lui reprocher que ses erreurs... » 


2680. DÉJAZET (Virgin‘e), da célèbre ar- 
tiste dramatique (1797-1875). — L. a. s. 
à « sa chère Louise », Liége, dimanche 
soir, 4 p. in-8. 


40 fr. 

Lettre intéressante et variée à une amie. 
Elle la charge de diverses commissions : 
achats, expéditions d'affaires nécessaires à 
ses représentations théâtrales. « ...Je fais 
‘de bonnes affaires ici 3.520 francs en 
deux représentations, c’est-à-dire 1.760 
francs pour ma part, c’est gentil, n'est-ce 
pas ? Je pense jouer la semaine prochaine 
et ensuite retourner vers vous. Voyez- 
vous ‘mon fils ? Son théâtre marche- 
t-il D, » 


2681. DELISLE DE SALES {Jean-Claude 
Izouard, dit), le fécond polygraplhe, né 
à. Lyon, 1741; m.4en 1816.40 0a. «s 
au citoyen Préfet, Paris, ce mercredi 
{an XI), 6 p. gr. in-4. 


75 fr. 

Emportante et curieuse épitre dans la- 
quelle il proteste éloquemment centre la 
saisie de son ouviage intitulé « Tome 1V 
des Eléments de l’histoire de France de. 
l’abbé Millot et qui renferme les règnes 
de Louis XV et de Louis XVI. « Vous 
avez une politique trop saine pour in- 
corporer parmi des suspects l'Homme de 
lettres, qui aime le plus sa patrie et son 
gcuvernement, l’homme de lettres qu peut- 
être scait écrire et qui, à coup sûr, scait 
se défendre !.. »..Ensuite, il trace un 
historique précis et vivant de l’œuvre in- 
criminée, et défend l'esprit même de cette 
histoire ‘des règnes de Louis XV et de 
Louis XVI. Pour le premier « il existe, 
assure-t-il, vingt histcires de ce ‘prince, 
beaucoup moins sages et dunt la police 
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2686. DUCLOS (Charles Pinot), célèbre 
moraliste, né à Dinan, auteur de Consi- 
dérations sur les mœurs (1704-1772). 
— a) Pièce a. (avec ratures et correc- 
tions), 2 p. in-4 {note autographe de 
d’Alembert). 


Minute d’un discours prononcé par Du- 
clos à une distribution de prix à l’Aca- 


française ne s'occupe pas plus que des rè- 
gnes de Pha-amond. Quant au règne de 
Louis XVI, je ne pense pas qu’on ait en- 
core rien écrit de plus mesuré, de plus 
pacifique sur un sujet qui a produit jus- 
qu'ici tant de panégyriques perturbateurs 
et tant de libellés, etc... » 


2682. DEMOUSTIER (Charles-Albert), lit- 


térateur, auteur des Lettres à Emilie, démie. « ..4Le Génie a sans doute be- 
né à Villers-Cotterets en 1760, m. en soin de liberté et c’est pour la lui procu- 
JADE LIN a ls ta tunebdarne M lArflo- rer que l'Académie a laissé depuis quel-. 


‘réal, lp. in-12. 50 fr. 


T1 l’informe qu'il se rendra le samedi, 
à trois heues et demie à son aimable in- 
vitation, et termine ainsi : « ...Je baise 
avec respect. et dévotion vos deux beaux 
grands yeux en amandes. » 


que tems aux auteurs de choix des sujets 
de pcésie, etc... » 


b) Cop'e manuscrite des « Gonsidéra- 
tions critiques et historiques sur le 
goût », par Duclos, 22 p. 1/4 petit in-4 
(copié et collationné d’après le manus- 
crit original), avec annotations autogra- 


2683. DEVÉRIA (Achille), le célèbre des- Dan D emben te 


sinateur, né à Paris (1800-1857). — IL. à. 
s, à un ami, 1 p. in-4. 35: ir. 
Il l'invite à venir, ce même jour, afin 
de se trouver avec Monsieur d’Abady, un 
ami de son frère, arrivé depuis peu de 
l'Inde, avec le capitaine Querence. « Tu d) Anecdotes sur M. Duclos, 7 p. in- 
l’entretiendras de la traverse, du prix 4, avec annotations autographes de 
de Passage, et de tout ce qui te plaira D'Alembert Curieux document. 


c) Portrait de Duclos par le Comte de 
Forcalquier Brancas, copie manuscrite 
de l'original, 4 p. 1/2 petit in-4. 


sur’ l'Inde“ il y'est resté dix ans.,.Je de- 200 fr. 
vais te présenter à lui, ce matin parce 
qu'il a des .collections de peintures in- 2687. DUMAS (Jean-Baptiste), l’illustre 


diennes et chinoises, dont probablement il 
tirera parti, ainsi que de quelques ar- 
nes...) 


chimiste, membre de l’Académie fran- 
çaise et de l’Académie des sciences, né 
à Alais, m. à Cannes (1800-1884). — L. 
2684 DONIZETTI (Gactano), lle célèbre Rate un confrère, ‘Cannes, 11 mars 
compositeur italien, auteur de La Fa- 1884, 4 p. in-8. 50 fr. 
vorite, Lucie de Lammermocr, la Il lui envoie le programme horaire de 
Fille du Régiment, etc... (1797-1848). la séance à l'Académie des Sciences. « En 
— L. à. s. (en italien) à un Comie, restant dans ces conditions, nous ne dépas- 
Paris, 6 septembre 1839, 2 p. 1/4 in-8. SEE deux heures. J'ai 53 ou 934: 
: 900 fr pages à lire et vous savez combien il est : 

< sûr que chaque page représente deux mi- 

Il est venu à sa connaissance qu'on ré- nutes..…. » dl est affligé de l’obstination de 
pétait à la Scala de Milan son opéra Gian- M. Caïlletet à briguer un prix. Ïl va pro-: 
ni di Parigi. Sa surprise a été extrème car bablement essuyer un échec qui détruira le 
cet opéra lui appartient encore, n'ayant prestige dont le prix dacaze entouraïit; 


été vendu, à personne il « ne peut avoir 
été donné à la Scala qu’à la suite d'un 
abus de confiance criminel ou d’un dé- 
tournement .cowpable... » fl a déjà, écrit à 
ce sujet à 1Ricordi, mais il estime utile de 


son nom. « Après avoir revendiqué pour : 
la France, le dernier mot de la liqué-- 
faction des gaz, comment s'expliquer que 
juelques jours plus tard, l’Académie écar-- 
te le candidat dont elle avait préconisé les: 


recourir à son correspondant pour obtenir titres ? Si M. Gaïlletet a voulu lui causer” 
sa protection dans ‘une telle circons- cet embarras ïl ne s'est pas montré re-- 
tance... Il le supplie de mettre opposition connaissant à son égard... » 

à la représentation de cette œuvre en ver- 
tuvdu droit de propriété... « La musique 
de cet ‘opera est déjà promise à un théâtre 
de Paris... du reste, Riccordi en sait assez 
sur un tel objet et connaît la seule, façon 
dont cela a pu se produire avec une telle 
urgence... » 


2688. DUMAS (Alexandre), le fécond et! 
célèbre romancier, auteur des Trois: 
Mousquetaires, etc... (1803-1870). —- 
Ms. à. s., 6 p. in-4, intitulé La France 
ei l’Espagne. 350 fr.. 

Très intéressant article où ïl fait parti 

2685. DU CAMP (Maxime), le célèbre lit- à ses lecteurs de ses considérations person- 

térateur et voyageur, né à Paris (1822- nelles sur la situation de différents étatss 


A de l’Europe. dl commence par annoncert 
(O4. UNE | S \ n - Bac } FA : , 
1894). L. a. s.; Baden-Baden, 6 août la future élévation de l'Italie au rang de»: 


1882, 1 p. 1/4 in-8. 


TOME, 

Au sujet d’une erreur qu'il avait com- 
mise dans un livre. Il remercie son cor- 
respondant. de la lui avoir signalée. « Je 
m’ai point péché par étourderie, j'ai péché 
par ignorance, ce qui est impardonnable 


à un sexagénaire... Le volume sera ba- 
layé avec soin et grâce à votre courtoisie, 
cette ordure n'y sera pas.… » 


grande puissance par la Cession de Rome: 
et la conquête de Venise « deux faits po-+ 
litiques qui peuvent être retardés par less 
événements mais qui, infailliblement uni 
jour ou d'autre mpeuvent s’accomplir »5;; 
il prédit ensuite que les Bourbons seront 
chassés de tous les trônes qu'ils occupenti 
encore, et cite en exemple les Bourbons duai 
duché de Parme dont l’un fut assassiné, etl 
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2659. DUMAS fils (Alexandre), 


l’autre chassé de ses Etats ; enfin, il ter- 
mine en rappelant comment la France fut 
abandonnée par ses alliées pendant la guer- 
re du Mexique, et accuse, à ce propos, 
toute la politique européenne de l’Angie- 
terre. « ...Tout cela n’empèêchera pas ‘'’es- 
prit révolutionnaire de la France de pla- 
ner sur le monde et d'accomplir l’œuvre 
de 89; malgré l'Angleterre, l'Amérique 
s'est faite libre; malgré l'Angleterre, la 
France a accompli sa révolution, malgré 
l'Angleterre l'Italie s’est faite une, etc... » 


l’illustre 
écrivain, romancier et auteur dramati- 
que (1824-1895). — L. a. s. à un ami, 
Plombières, 4 p. in-8. 40 fr. 


Charmante lettre enjouée et spirituelle. 
« Votre lettre m'est arrivée, si on peut 
appeler ça, une lettre ! Quatre mots. Ah! 
ei c'est comme ça que vous faites votre 
livre sur des épées, il ne reste qu’à vous 
souhaiter de ne mourir qu'après l'avoir fi- 
ni. Vous serez un beau cas de longévité !... 
Voulez-vous une canne à épée. Je puis 
vous offrir ça. C’est la spécialité de Jl’en- 
droit. Elles ne sont pas chères et très 
bien faites. Avez-vous besoin pour une 
dame d’un mouchoir brodé ou d’un jupon 
brodé, ou d’un corsage brodé ou d’un 
peignoir ‘brodé... Donnez votre comimis- 
sion, dites vos prix, je vous ferai ça moi: 
Allons, à bientôt, beau garçon, soyez sage 
et rappelez-vous que je vous aime de tout 
mon cœur (côté des hommes). » 


2690 DUMONCEAU (Jean-Baptiste, Comte 


de Bergendal), officier général, né à 
Bruxelles, officier dans l'Armée Belge, 
passe au service de la France en qualité 
de Général de Division (1760-1821). — 
EAP rS: 
du Nord, Quartier général de La Haye, 


‘ 12 Germinal an II], 1 p. 1/2 in-4. (Pa- 


pier à en-tête, portant ces devises im- 
primées : Amour de l'Ordre. La 
Probité et la Vertu assurent la Vic- 
toire.) 40 fr. 


Curieuse lettre où il lui raconte qu’un 
général suédois est venu à la Parade .en 
uniforme, avec une cocarde jaune « mais 
non pas orange ». Le Commandant de la 
place qui ne connaissait ni l'uniforme, ni 
la personne lui a intimé l'ordre de reti- 
rer cette cocarde. Prévenu par un officier 
de son Etat-Major et sachant qu’il s’agis- 
sait de la cocarde suédoise, Dumonceau a 
fait dire de suite a ce général qu’il pou- 
vait la conserver « puisque sa nation était 
l’alliée de la nôtre ou au moins neutre ». 
Comme ïl est possible qu’il s’en présente 
d’autres qui soient de nations différentes, 
je te prie de me tracer une marche là-des- 
sus pour que j'en donne connaissance à 
l'Ordre. Salut et fraternité. » 


2691 DUPAS {Pierre-Louis), Général de la 


1 + 


\ 


République et de l’Empire, qui, à la 
tête de la Légion des Allobroges, passa 
le premier le pont de Lodi, né à Evian, 
de 13 février 1761, m. à Ripaille, Je 
6 mars 1823. — L. à. s. au Ministre de 
la Guerre, Dieppe, 30 vendémiaire, an 


2692. DUPERRÉ  (Victor-Guy), 


au Général en chef de l'Armée : 


de Cluny). 


IT 

XIT, 1 p. in-fol. (en-tête imprimé à son 
nom, vignette de la République.) 

30 fr. 

Il le prévient que la flotille est entrée 

dans Je port du Hâvre, malgré lui, qui 


n’a pu arriver assez tôt pour leur ordon- 
ner de continuer leur route sur Tréport 
ou sur Saint-Valéry-en-Somme. Il ne séta 


pas tranquille tant qu’elle ne sera pas en 
route, de plus, les pilotes se plaignent de 
n'être pas payés de leur peine ce qui or- 
dinairement est le motif des entraves et 
excuses que donnent les officiers de Ma- 
rine. « Veuillez, citoyen Ministre, en pré- 
venir le premier Consul, afin qu'il donne 
des ordres en conséquence. » 


célèbre 
amiral, né à La (Rochelle, coopéra à la 
prise d’Alger (1775-1846). — L. a. s. à 
M. Viguety, Brest, 7 janvier 1829, L p. 
in-8. 20 fr. 
Il lui adresse les pièces qu'il en avait 
leçues en communication et lui témoigne 
l'estime des chefs sous les ordres desquels 
son correspondant a servi. 


2693 DUPETIT-MÉRÉ (Frédéric),  direc-. 


teur de l’Odéon, pendant la Restaura- 


tion. — L. a. s. à Fabien Pillet, homme 
de dettres, Paris, 19 octobre 1826, 2 p. 
in-8. 50 fr. 


Lettre très intéressante relative à l’Ecale 
des Veuves, pièce du fils de sono corres- 
pondant. Il assure à ce dernier que l’in- 
terr'uption dans les représentations de cette 
pièce n'est due à la mauvaise volonté 
de personne, mais à des circonstances, for- 
tuites. « Le ‘temps qui remet tout à sa 
place va condamner à l’oubli les ouvrages 
qui ont réussi par leur propre mérite 
qui n’ont eu qu’un faible succès, tandis 
que ceux qui ont réussi par leur propre’ 
mérite poursuivront de cours de leur re- 
présentations, soyez sûr que je me me 
laisse influencer par ameuné” attfre comsi- 
dération que le sentinremt” dé mes devoirs... 
Je suis comme un autre homme sujet à 
l'erreur, mais je ne ferai jamais: volontai- 
rement un tort grave à qui que ce soit... » 
‘Rare. 


2694 DU SOMMERARD (Fdmond), direc- 


teur du Musée de Cluny, fils et conti- 
nuateur d'Alexandre du Sommerard qui 
avait créé ce Musée (1817-1885). — E. a. 
s., 21 février 1867, 1 p.. 1/2 in-8 (à en- 
tête du Musée des Thermes et de 1’Hôte} 
10 în, » 
Il envoie à son correspondant la note 
des colis en route pour la Commission de 
l'Histoire du travail et lui donne les ins- 
tructions relatives à leur réception. 


2695 FABVIER {Le Baron Charles-Nicolas), 


Général et pair de France, signa, le 31 
mars 1814, au nom. des maréchaux Mor- 
tier et Marmont, la capitulation de Pa- 
ris, né à Pont-à-Mousson, 1782, m. à Pa- 
ris, 1855. — L. à. s. à Lajard, archéo- 
logue, Paris, 22 mai 1855, 1 p. in-8. 
35 fr: 


T1 _ est heureux de 3 voir par la lettre 
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vieille ami- 
sur ce 


de son correspondant que leur 
tié n'est pas refroidie ; rassuré 
point si précieux pour lui, il le remercie 
de son charmant envoi. « Je me suis ému 
devant cette petite merveille que vous dé- 
crivez si bien, ce bon pasteur autour du- 
quel bondit le troupeau carressant m'a 
touché au cœur... Les Dieux de tous les 
peuples se présemtaïent menaçants..… le 
nôtre, c’est le Pasteur qui rapporte à 
son troupeau la Brebis égarée. Voilà toul. 
Voilà ce qui a conquis le monde... » 


Baron), historien, 
Napoléon Ier 
in-8 (à en- 


(François, 
secrétaire particulier de 
(1778-1837). — L. a. s., 1 p. 
tête du Cabinet du Roi). 20 fr. 


[l recommande Dutertre-Veteuil, blessé 
dans les affaires de Juillet et qui désirerail 
être promu au grade d’officier « d’après 
les dispositions favorables de la loi des 
récompenses nationales... J'ai beaucoup con- 
nu M. Dutertre-Veteuil, son père, qui a été 
premier commis des finances pendant le 
long ministère du Duc de Gaete..…. C’est 
Jui qui m’a fait remettre la demande de 
son fils et je puis certifier que c’est un 
homme très honorable... » 


2697. FEUILLET (Octave), célèbre roman- 
-cier, né à Saint-Lô, membre de l’Aca- 
: démie française (1821-1890). — [L. a. s. 
à Ponsard, auteur dramatique, membre 
. de d’Académie Française, Saint-Lô, 25 
janvier 1866, 3 p. 1/2 in-16. 30 fr. 
Jolie lettre dans laquelle il Jui exprime 

sa joie et ses félicitations pour le grand 
succès que vient de remporter Le Lion 
amoureux. « Dans les applaudissements 
qui vous saluent et dans 14 sympathie qui 
vous entoure, il y a comme un triomphe 
personnel pour tout ce qui aime da di- 
gnité de l’art et la dignité de la vie... » 


2698 FLEURY (Emile-Félix), Général, prit 
part aux guerres d'Algérie, de Crimée 
et d’lialie, aide de camp et ami de Na- 


_poléon [IT (1815- 1884). — EL. à. s. à un 
, ami, 1 p. in-8. 15 fr. 
Il répond à une lettre où son corres- 


pondant lui Ses le vif désir de pren- 
dre sa retraite. « ...Je comprends très bien 
les motifs qui vous amènent à vous reti- 
rer. I] y à un moment où malgré tout 
le dévouement possible, ‘l’on a “bien le 
droit de se reposer. Soyez sûr que je plai- 
derai votre cause en ce sens el que l’Em- 
pereur prendra votre démission en bonne 
part. » 


2699. FLOURENS (Gustave), professeur 
‘au Collège de France, apôtre de la cause 
‘ démocratique, un des chefs les plus émi- 
nents de la Commune, né de 4 août 1838, 
fut tué le 4 avril 1871, dans la marche 
des Fédérés sur Versailles. — L. a. s. à 
son, « Cher Colonel », 
1 p. 1/2 in-8 {à en-tête imprimé de la 
Garde Nationale de la Seine). 60 fr. 
Très intéressante lettre relative à la 
constitution de l’Etat-major de la Garde 
Nationale, « Les. bons choix . de Comman- 
dants' sont difficiles. Cependant j'ai déjà 
envoyé au Golonel de (Casteja deux nou- 
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velles élections et je vous envoie sous ce 
pli les procès-verbaux de deux autres. 
Ainsi peu à peu, mon Etfat-major se com- 
plète.. A quand la bataille ? » 


cé- 
lèbre physiologiste, né à Maureillan (Hé- 


rault) (1794-1867), père de Gustave Flou- 


rens, un des chefs de la Commune. — 
L. a. s. à son imprimeur, 30 mars 1830, 
1 p. 1/4 in-8 35 fr. 


I] lui donne des instructions au sujet de 


l'ouvrage que son ‘correspondant est en 
train d'imprimer. « ...Vous vous rap- 
pelez que nous sommes convenus : 1° que 


les notes de Buffon seraient marquées par 
des lettres ; et 2° que les miennes se- 
raient marquées par des chiffres. Si vous 
adoptiez l’idée de deux caractères pour les 
notes, comme celles de Buffon auraient le 
caractère plus petit, il faudrait qu’elles 
vinssent après les miennes... » 


Dalège de), 
en 1815. 


{Alexis 
peintre paysagiste, né à Paris, 
à un collègue, Dieppe, 4 sep- 


— al 
tembre 1851, 2 p. 1/4 in-8. 15 fr. 
Après avoir traité certaines questions 


monétaires, il exprime ses opinions sur {a 


troupe théâtrale de Dieppe : « une ou 
deux personnes exceplées, c’est le ramas 
Île plus hcnteux qu'on puisse trouver 


dans la tourbe dramatique ». Il conte en- 
suite le différent survenu entre deux ar- 
tistes et leur directeur au sujet des recet- 
tes. Ayant été pris comme arbitre avec Île 
Maire, ils ont donné raison aux artistes, 
qui devront pourtant verser à la caisse de 
l'Association le produit dont on voulait les 
fruster. 


(Louis- 
François, Baron), Général, prit part aux 
guerres de Ja Révolution et de l’Empi- 


re, né à (Guéret en 1762, m. à Garches 


— JL. à. s. à Lacépède, l’illus- 
grand chancelier de la Lé- 
gion d'honneur ; Quartier général de 
Boulogne, 7 Messidor, an XII, 1 p. in-4 
(en-tête imprimé à son nom). 25 fr. 
Relative à sa nomination au grade de 
Commandant de Ja Légion d'honneur. 
« Je ‘suis sensible au témoignage de bien- 


en 1818. 
tre savant, 


veillance de Sa Majesté impériale et je 
ferai mes efforts pour m'en rendre. di- 
gne... » UP 


homme politique 
et ‘habile financier, 
1867) — L. a. s. à « Monsieur le Maré- 
chal », Paris, 29 juillet, 4 p. in-8. 
25 fr. 
Léttre intéressante. 
‘tes que son corréspondant lui a écrites re- 
lativement : ‘à l’Expédition- de' Syrie. 
« Comme vous l'aviez bien juzé, l’expé- 
dition n'est point encore en, route .: elle: 
est -subcrdonnée à des ‘accords diplo ja 
tiques qui ne sont point terminés. Je n'ai 


pas Caché non plus à l'Empereur vos 
inquiétudes sur Je ‘voyage en Savoie. J’es-: 


père qu'elles auront fait une certaine jim- 
pression, car yous savez que Ce n'est pas 
ES T4 NA D 


r FPT #7 
n &ù 


né à Paris (1800- 


| 


J1 a soumis à l’Em- 
pereur les considérations extrêmement jus-. 
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2. par üne excessive prudence que nous nous 
A faisons remarquer... » 

_ 2704. FRANCE (Anatole), l'illustre écri- 
…" vain contemporain, né à Paris, m. à 
à Saïnt- Cyr-sur-Loïre (1844-1924). — EL. a. 
M 2s..à un ami, Pau, 2 avril 1914, 1 p. et 
; demie in-8. 250 fr. 
: à Il l’informe qu'il ira habiter cet été, la 


maison de Versailles que connaît son cor- 
respondant, pendant que les ouvriers tra- 
vailleront Villa Saïd. Mlle Laprévotte de- 
vra coucher dans la chambre où Madame 
Kermission est morte d’un cancer, 
ans auparavant. Il désirerait savoir s’il y 
a danger de contamination et quels dé- 
sinfectants on peut employer. Quant à lui, 
il à toujours la gorge en mauvais état 
æt l'estomac assez malade. « Je serai à 
Paris dans une dizaine de jours et nous 
1 parlerons alors du HR socialiste et des 
DD amis que nous y avons... » 

CA 

Œ 


- 2705 FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU 
20 (le Comte), Président de la Société royale 
à - d'agriculture. — L. a. s. à Harel, « poe- 
lier mécanicien », Paris, 28 septembre 
M0 1813. L p. in8. 20 fr. 
4 Il désirerait mettre, l’hiver, 

les yeux de la société royale d’agriculture, 


avant sous 


“ … ce qu'il.y a de plus récent, de plus avan- 
LT tageux, et de plus perfectionné pour l’éco- 
DA romie des combustibles. « ...Ïl me semble 
1. que vous avez dû améliorer et. faciliter 
2 l'excellent usage de da cuisson à la va- 
ap: peur, par la marmite qu’on a décoré du 
 . . nom d’américaine. Avez-vous une notice 


Sont-ils à la 
des con- 


exacte de vos appareils 
po'ite des classes moins aisées, 
sommateurs ? etc... » 


2706. FRÉRON (Elie-Catherine), critique, 

_ rédacteur de 1” « Année littéraire », le 
; plus acharné des ennemis de Voltaire, 
père du Conventionnel régicide (1719: 
1776). — Billet a. s. à Edme, libraire, 

à Fantaisie, mardi 7 décembre 1773, 
1/2: p. in-8. 50 fr. 


H s'étonne que M. Edme les laisse dans 
: l'embarras et dans l'inquiétude, son fer- 
bs mier et lui. « Je n'’entends rien à ce 
procédé de sa part. » 

Le libraire Edme a écrit sur la même 
lettre une très curieuse réponse. Il est in- 
digné que le procureur ait tourmenté 
Fréron, alors que Mme Fournier et lui- 
même avaient tout fait pour éviter rela. 
« Je fus sur le champ chez le procureur 


Li lui chanter pouille de sa méchanceté noi- 
… +: re et indigne d’un honnête homme... fl 

Œ a <€té assez imprudent pour me chasser 
s de chez lui, etc... » 

… 2707. FURSY (Henri Dreyfus, dit), le cé- 
Aèbre chansonnier. — [L. a. s., 1 p. in-8. 
Fr 
À 10 fr. 
x. 

_ 2708. GAIL (J.-B.), célèbre Helléniste, 


. membre de l’Académie des Inscriptions, 
né à Paris, en 1755, m. en 1829. — I. 


v 


2. à un confrère, 11 novembre 1829, 
ne 1 p. in-8. , 30 fr. 
1 Il Jui demande de bien vouloir prêter 


à um savant polonais : 1° le volume de 


trois : 
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l’encyclopédie traitant de la danse, avé 
les. planches qui s’y rapportent; 2° la 
Chorégraphie, par M. Feuillet. 


2709. GALIPAUX (Félix), le célèbre ar- 


tiste dramatique contemporain. — EL. a. 
s. à Pradels, je célèbre chansonnier, 
1 p. in-8. 20 fr. 


Curieuse lettre dans laquelle il lui pro- 
pose le sujet d’une scène à couplets qui 
serait jouée par Simon-Girard, Huguenet 
et Iui-même. « ...CGe n’est pas compli- 
qué comme fond, mais je crois qu'avec 
ces artistes (je parle des autres), des cos- 
tumes militaires, ce qui est toujours cha- 
toyant à l'œil, des couplets — sur airs 
connus, autant que possible, pour éviter 
les « thomérrages » d’un compositeur 
assommant comme ils lé sont tous, ça doït 
donner quelque chose... » 


2710. GAMBETTA (Léon), le célèbre hom- 


me politique (1838-1882). — L. a. s. à 
un ami {Isambert), Versailles, 24 mai 
1873, 1 p. in-8. 60 fr. 


ÏJ1 lui envoie le procès-verbal de l’adres- 
se que l'union républicaine adresse aux 
citoyens. « Æaites-le imprimer et envoyez 
des épreuves à tous les journaux. Mettez 
exactement les noms... » 

On y a joint un télégramme relatif aux 
résultats des élections, « Gambetta, élu 
dans les deux circonscriptions, Brisson, Flo- 
quet, Lockroy, etc... » 


2711. GASSENDI (le Comte Basilien de), 
célèbre Général d’Artillerie qui eut Na- 
poléon JT, alors lieutenant, sous ses or- 
dres (1748-1828). — L. a. s: à un cama- 
rade, Paris, 6 mai 1812, 1 p. petit in-4# 
(à en-tête du Ministère de la Guerre). 

46 fr. 


Il remercie son correspondant de ses 
lettres, et s'étonne qu’à son départ de Tu- 
rin, celui-ci ait paru mécontent de sa 
nouvelle destination. « J'avais cru cepen- 
dant vous avoir donné la destination qui 
vous plaisait, car vous m'aviez demandé 
d’entrer dans l’artillerie à cheval et j'avais 
saisi la première occasion de vous y pla-- 
cer... » 


2712. GESSNER (Jean), Médecin suisse, 
savant mathématicien et naturaliste, né 
à Zurich en 1709 m. en 1790. — EL. a. 
s. à la Comtesse Regina Brasch, Turi- 
ci, 8 mai 1775, 2 p. in-4 (en datin). 

300 fr. 


Belle lettre de remerciements à la « gé- 
néreuse et très noble Comtesse Rezina 
Brasch », pour la lettre qu’elle a daï- 
gné écrire le 29 avril à un homme in- 
connu d'elle. Il bénit cette iettre qui lui 
fournit l’occasion de lui témoigner sa 
vénération, non seulement pour la nobles- 
se de sa race, mais aussi pour $es insi: 
gnes vertus et cette âme généreuse à lJa- 
quelle l’Erudition, les bonnes Lettres et 
les Arts doivent une si juste louange. Il 
Jui fait part de son opinion sur la haute 
valeur des sciences philosophiques et ma- 
thématiques, considérant principalement 
l’état de ces sciences à Zurich où ïil les 
enseigne. Très rare. 
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2713. GIRARDIN (Emile de), le célèbre de calme » nécessaire pour faire. « une» 
puiliciste (1806-1881). — [L. a. 5: à de _ longue et bonne réponse ». « Ne pouvant| 


Salvandy, ministre de nt dou Pu- donc encore saisir une grande occasion de: 


tout réparer, je :me borne à vous frans-- 
blique, 19 juillet 1845, 2 p. in-8. 50 fr. mettre un petit volume qu’un auteur me» 


Après une critique assez vive de lattri- charge de vous offrir, demandant pour ce» 
bution de la légion d’honneur à Solar, petit volume votre protection près den 
gérant du Globe « qui n’a rien fait que Monsieur Villemain, etc... » 


d’apposer sa sighature au bas de person- : 
nalités injurieusés, à Bruaideau, gérant du 2717. GRIEG (Edouard), célèbre composi- - 


Messager Et Sn _ ve teur norvégien, né et mort à Bergeni 
nom, à Laurent, gérant de la 1RA43-T RE ET 1 
Centre », gazette ultra-légitimiste, con- SE Ar pe 0 | RS à 
damnée plusieurs fois pour attaques à la - Las, Lergen, juin 1892 (en all 
personne du Roi « Girardin insiste pour mand). Rare. 100 fr... 


que cette même distinction soit accordée 
sans plus attendre à son candidat M. Bout- | 2718. GUIRAUD (Alexandre), poète et au-- 


my, dont il fait un long éloge. « M. Bout- teur dramatique, membre de l’Acadé--: 
my a publié un grand nombre d’ouvra- mie française, né à Limoux, auteur de» 
LS on 1881. à L'époque où y avait | délégie célèbre « Le Petit Savoyard »» 
quelque mérite et quelque courage à le (1788-1847). 98 L. a. sat DÉROTE 
faire une vie du Roi qui vient d’être teur, Paris, 28 juin D DERQERSE 

réimprimée... Îl rappelle aussi qu'il a si- 40 frye 
PR Presse ee Je ne ee Lettre très intéressante. Il lui envoies 
a poque où les. rédacteurs et amis du les manuscrits de Césaire et de Flavien.. 
National « faisaient trembler tout le jour- « Césaire s’imprimait pendant la révolu-- 
nalisme devant eux, » __ tion de juillet ; vous le verrez dans l’aver-- 


tissement ; il parut, au milieu des Emeu-- 
tes, pendant le procès des ministres, Spo-- 


2714. GOUNOD (Charles), le célèbre com- que où l’on s’occupait d’autre chose ques 
positeur de musique. —"{L. a.:5.; Paris, de romans : l’histoire des rues était trop» 
18 janvier 1859, 1 p. 1/4 in-8. 80 fr. dramatique. Un seul journal le Globe,, 

Cv en rendit compte : les autres œe l’an-- 
Il envoie à son correspondant une car- noncèrent même pas... la presse me s’emn 
te du compositeur Lafage. Ija journée est pas occupée. C’est un fivre nouwveau.... 
de la veille a été tristement occupée. À l’époque où ïil parut, on abattait less 
« J'ai du le matin assister au service du croix, aujourd’hui on les relève. Ce mo-- 
bout de l’an de ma pauvre mère que j’ai rent est le. sien.… ». Il parle ensuite du 
perdue l’an passé ; le reste du jour, je lancement de ses livres et s’en remet à luüi 
J'ai consacré aux démarches nécessaires pour la publicité à faire. Il termine mn 
pour faire admettre et conduire à l’hô- lui demandant s’il faut compter sur iuii 
pital ma cuisinière tombée fort grave- pour la publication d’un poème-roman,, 
ment malade chez moi. » dans le genre de Jocelyn. 


En tête 1e Ia lettre : Ville de Paris, 
Ecoles communales, Direction de l’Orphéon. 


2719 (GUIZOT (François), le célèbre Hom-- 
me d'Etat et historien, né à Nîmes, mi-- 
nistre sous Louis-Philippe (1787-1874). —- 


2715. GRANDJEAN {le Baron (Charles- L. a. s. à Nap. Peyrat, homme de let-- 
Louis-Dieudonné), Général qui se distin- tres, 21 novembre 1871, 1 p. 1/4 in-83 
gua pendant la campagne de Russie, né {avec enveloppe). 30 fr... 
à Nancy (1768-1828). — L. a. s. au Gé- I! a lu avec un vif plaisir les deux \u-. 
néral Dessolles, chef de l’Etat-Major de luines de son correspondant sur les Albi-- 
l’Armée du Rhin; Quartier général à geois « vous avez très artistement mêléé 
Munich, 30 fructidor, an VIII, À p. pe- l'histoire et la: poésie et je suis charméé 
tit in-4 (en-tête imprimé à son nom) ; de vous avoir été de quelque utilité danss 

STE k votre travail... Vous trouverez dans monn 

cachet de cire rouge). Rare. 5Ù fr. Histoire de France racontée à mes petitss 
Il a reçu du chef de la 7° du 3° de li- enfants, quelques pages sur le même su 
gne, un état de service à signer concer- jet: Je me. promets de leur faire liree 
nant la promotion d’un sergent maicr votre dramatique récit. Je suis sûr qu'ikl 


au grade de sous-lieutenant. Il envoi cet- les intéressera beaucoup. » 


te pièce au général Dessolles, après l’avoir L 
signée. 2720. HALÉVY (Ludovic), célèbre littéra-| 
teur, auteur avec Meilhac de nombreu-- 

ses opérettes et comédies ; écrivit aussil 

2716. GRATRY (le P. Auguste-Joseph-Al- | . des romans ; membre de l’Académie» 


phonse), théologien, philosophe et mo- française (1834-1918). — L. à. s. à ur 
raliste célèbre, membre de l’Académie confrère, 3 p. in-16. 30 fr: 
française, né à Lille (1805-1872). — EL. a. Cest hi ie : 
Re vins 40 fr. -C'es ier seulement qu'il a pu liree 
5 ! P - Après la bataille. « Vous me f’aviez bien 
I est heureux d’avoir une bccasion dit. C'est violent. Mais il y a tant ett 
de lui écrire. Il y a longtemps qu'il au- tant de talent ; cela est conté d’une fa- 
rait voulu répondre à l'admirable lettre çon si brève, si vive et si hardie qu'ill 
qu'elle lui à écrite, mais il n’a pu le faut bien prendre son parti de Ia: vio-. 
faire, faute de trouver « le bon moment. lence. On est pris, on est saisi et la iec-- 
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ture une fois entamée on va jusqu'au 
bout, d’un seul trait. C’est l’essentiel. » 
En PS. « Il y avait six signatures dans 
le volume que nous avons reçw Meilhac et 
moi. Nous désirons remercier ces Mes- 
sieurs. Quant à Zola, je lui écris ce ma- 
tin. » 


… 2721. HALLOT, Général de la le Répu- 


TNT RAR ER 


blique. — EL. a. s. au Ministre de dla 
Guerre, Besançon, 14 août 1793, an II 
de la République, 1 p. in-4. 20 fr. 


Curieuse lettre au sujet d’un cheval 
qu'il avait mis en dépôt chez un ami à 
Paris et qui lui a été enlevé « comme che- 
val de luxe ». « Dans cette circonstance 
et vu le silence du Maire de Paris à qui 
on s’est adressé, j'ai recours à vous pour 
vous prier de l’engager à me faire rendre 
le cheval qui était chez le Citoyen Dur- 
ban, ou, au moins, pour que je puisse 
en acheter un autre, m'en faire remettre 
la juste valeur et non suivant l’estimation 
arbitraire et illégale qu'on en a fait. » 


2722 HAUSSONVILLE (Othenin, Bernard 


de Cléron, Comte d’), homme politique 
et historien, membre de l’Académie 
française, né à Paris (1809-1884), — L. 
a. s. à de Salvandy, ministre de l’Ins- 
truction Publique et membre de l’Aca- 
démie française, 31 avril 1847, 2 p. 1/2 
petit in-4. 39 fr. 


Intéressante lettre ou après avoir parlé 


. de quelques affaires particulières, ïil fait 


part à son correspondant de ses idées 
sur la situation politique de la France 
à cette époque. « ...Vous avez raison de 
n'être point découragé : cependant ne vous 
faites pas non 4 illusion sur la si- 
tuation du cabinet. Nos amis sont partis 
grognons, injustes, peut-être ils revien- 
dront l’année prochaine plus grognons et 
plus injustes. Ce pays tient beaucoup à 
Fordre, mais au bout de quelque temps 
le bon ordre lui parait de la monotonie, 
quand il s'ennuie il s’en prend au Gou- 
vernement. Choisissez ce que vous pouvez 
faire, mais faites quelque chose et faites- 
le promptement, sinon la presse hostile 
vous fera dans l'intervalle des sessions un 
mal dont vous ressentirez les effets au dé- 
but de la saison prochaine... » 


ÿr 2723. HESSE (le Prince Georges de), frère 


du Grand-Duc Louis, prince régnant, 
alors. — L. a. s. à « Son Altesse Séré- 
nissime », Steinheim, 14 juin 1809, 1 p. 
in-folio (en français). 45 fr. 


Curieuse épitre dans laquelle il exprime 
son ardent désir de « servir sous les yeux 
du Grand Empereur Napoléon Ier, « Je 
profite des bontés que V. Altesse sérénis- 
sime veut bien avoir pour moi et de la 
prier de vouloir bien être l'interprète de 
mon désir auprès de Sa Majesté Impériale- 


royale, mon auguste Protecteur, afin que - 


je puisse bientôt jouir de ce grand bon- 
heur... » 


2724. HUGO (Victor), Fiüllustre poète, né 
:.à Besançon, m. à Paris {1802-1885). — 


L. a. s. à Lajariette, artiste dramatique, 


l’adresse). 


2725. HUMBOLDT 


naturaliste allemand «et savant écrivain, 


2726. JANIN (Jules), 


littéraire et 


15 


(avec 
150 fr. 

Il s'excuse d’avoir tardé à lui répondre = 
Ses yeux sont malades et il est accablé 
d’affaires. « ...Il s’est trouvé, en oulre:, 
que la difficulté au sujet de laquelle vous: 
me faisiez l'honneur de m'écrire était ré- 
solue au moment même où je recevais vo-- 


5 octobre 1838, 1 p. 1/2 in-8 


tre lettre. Croyez du reste... au plaisir - 
que j'aurais à vous être utile. Je vous 
ai déjà applaudi et je m'en souviens... » 


(Alexandre), célèbre-- 
auteur du Voyage aux régions équi-- 
noxiales, né à Berlin (1769-1859). — L. 
a. s. à une dame, 4 p. in-8 (en français). 
*25 fr. 

Très intéressante lettre scientifique rela- 
tive à la découverte et culture du Dah- 
lia. Il raconte comment lui-même en 2. 
trouvé, au Mexique, croissant librerment 
sur un haut plateau. « ...C’était en 1803 ;.: 
à notre retour à Mexico, nous apprimes - 
que la plante était déjà connue à M. Vi- 
cente Gervantés, directeur du Jardin bo- 
tanique... lorsque je retournai en France, 
en 1804, le dalhia existait déjà au jardim: 
de Montpellier. D’après des lettres pu-— 
bliées par M. Otto en Allemagne sur l’his- 
toire du Dahlia, il n'existait plus en Eu- 
rope, avant mon retour que les variétés: 
violettes, les rouges et oranges ont élé: 
réintroduites par nous, etc... Je n'ai pas- 
vu le dahlia le premier, l’albé Caranilles 
en a introduit les premières vari’its em 
Europe au Jardin botanique de Madrid... » 


le célèbre critique 
dramatique, membre de- 
l’Académie française, né à Saint-Etien- 
ne (1804-1874), — IL. à. s. à Madame 
Ponsard, 2 p. 1/2 in-8. 00 fr. 
Ravissante lettre, pleine de grâce et d'’es- 
prit. « Chère absente ! et comment donc 
avez-vous su dans ces déserts que j'avais 
parlé de Ponsard... » Elle devait biem 
penser qu'il ne laisserait pas passer. une-- 
telle occasion de célébrer la gloire et 
le malheur de son ami. Justement, il ve- 
nait de relire avec sa femme, les pre- 
mières confidences de leurs jeunes amours : 
et de retrouver la lettre de « Loulou » : 
qu'il s’est permis d'imprimer toute vive. 
« Alors, Dieu sait le bruit et le succès 
de François Il! » (le fils de Ponsard). IE 
lui annonce ensuite qu'un éditeur inte!- - 
ligent lui a demandé d'écrire une pla- 
quetté sur Ponsard, : semblable aux deux 
qu'il a publiées sur Lamartine et sur « ce - 
brave Alexandre Dumas ». 


2727. KARR (Alponse), célèbre écrivain, . 


né à Paris (1808-1890). — [L. a. s. à 
Gouzien, 1 p. 1/2 in-8. 40 fr. 
I] lui reproche d’avoir cité dans som : 
journal la « 2° moitié d’une petite lettre 
qui, ainsi tronquée présente un sens com- 
plèlement différent de celui qu’elle a — 
lue en entier. — (Cette lettre est relative - 
à une polémique avec M. Bayeux, polé- - 
mique qu’il vient de faire cesser. « Je ne - 
bats pas en retraite — je m'en vais quan®: 
je juge l'affaire terminée à mon gré — 
Je. n’abandonne pas le terrain à M. Bayeux. 
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Y ee 3 
Je ne vais pas le trouver dans le cirque 
où il me convie facétieusement à un tour- 
noi perpétuel, à une p'ise d'armes sans 
issue. » 


“2728. KARR (Alphonse), célèbre littéra- 
teur, auteur des pamphlets mensuels 
les Guêpes (1808-1890). — Letire et Ms. 
a, s:,. juillet. 1854, sens. 16 -p. .in-8 
{oblong). 100 fr. 

Il envoie à « son cher René » un ma- 
nuscrit intitulé « Alphonse Karr à Alexan- 
dre Dumas », constituant une spirituelle 
ef charmante dissertation sur l'historique 
de certaines fleurs, à propos de sa que- 
veile su’ le lolus à pétales blancs comme 
les neiges de l’hymalaïa » dont Aph. Karr 
conteste l'existence que Dumas prétend 
Avoir prouvée. « Voyons ta preuve. C'est 
une preuve par champion comme l’ancien 
Jugement de Dieu. Voyons donc les cham- 
pions. Pour le lotus blanc : Hérodote, Bel- 
field Lefevre, Lemaonte, Alexandre Dumas; 
Contre le lotus blanc : Théophraste, Athé- 
née, Porret, Barthelemy, Sovignÿy, Alphon- 
se Karr. Je ne veux pas abuser de l’avan- 
tage du nombre : je ne compterai pas les 
<hampions, je les péserai, etc. 

I1 parle ensuite de différentes espèces de 
roses, et notamment de la « rose mous- 
seuse; rapportä d'Angleterre par Mme 
de Genlis qui lui donna ce nem au lieu 
de celui de rose moussue qui serait plus 
exact « à cheval donné on ne regarde pas 
à la bride, on ne chicana pas Mme de Gen- 
Jis sur le nom qu’elle donnait à cette belle 
fleur, pas plus qu’on ne Ia chicana sur le 
nom de Paméla qu'elle avait denné à cette 
belle lady Fitz-Gérald qu'elle avait éga- 
lement rapporté d'Angleterre en même 
temps que la rose... moussue.…. » 


‘2729. LABICHE (Eugène), le célèbre au- 
teur dramatique, auteur de nombreuses 
comédies gaies : Le voyage de M. Per- 
richon, la Gagnotte, etc... (1815-1888). 
— L a.s. à un ami, 5 février 1861, 1 p. 
in-8 30 fr. 

I l'invite à dîner pour le soir même 
« Vous vous trouverez avec Legouvé, je 
vous présenterai l’un à l’autre. Prouvez-moi, 
en l’acceplant, que vous excusez ma tar- 
dive invitation... » 


:2730. LA GRANGE (Anna de), célèbre 


cantatrice, née en 1825. — Portée de 
musique avec dédicace aut. sig., 1853, 
in-8 obl. Portrait. 39 fr. 


-2731. LALLY-TOLENDAL (Trophème Gé- 
rard, Marquis de), littbérateur et hom- 
me politique, membre de l’Académie 


irancmuse 0175 1880) PT) la st au: 


Chancelier, 3 mai 1829, 2 p. in-4. ‘50 fr: 


Lettre confidentielle dans laquelle il lui 
demande la permission de lui adresser dans 
une lettre officielle les cuelques mets qu'il 
devait prononcer à Ja Chambre des Pairs 
mais qu'il a promis à ses collègues de ne 
pas dire de peur « qu’une seule phrase pro- 
férée dans la Chambre n’ouvrit la porte à 
trois ou quatre discours qui sont à l’af- 
fut pour se produire ». Il transcrit ensuite 
l'aïticle XV du règlement dans lequel il 
<sk dit que la lecture d’une loi, faite par Île 
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ministre du Roi, « le Président ordonnée 
sans qu'il soit besoin de consulter la Chamx 
bre que dla loi proposée soit imprimée etbl 
distribuée aux bureaux ». 


2732. LAMENNAIS (Félicité de), célèbree 
philosophe et théologien, écrivain brik 
Jlant et fougueux, né à Saint-Malo (178224 
1854). — L. a. s. à Lambert, Paris. 222 
février 1849, 2 p. 1/2 in-16. 100 fre 


Il lui explique qu'il n’a été que par: som 
nom seul dans la solidarité républicaine}, 
et parce que cette association lui semblaitt 
devoir rendre des services importants à daa 
cause démocratique. Prévenu il y a 2 moiss 
qu'il y existait plus d’un vice intérieur ett 
qu'il allait falloir la réorganiser, il con 
seilla de la dissoudre pour la refaire surr 
de nouvelles bases. «... Cet avis ne fut pass 
suivi. Il était sage pourtant ainsi que l’enti 
prouvé les évènements postérieurs... Toute+- 
fois le complot dont on à parlé n’est qu’unee 
fable de police. » Cependant, on peut re 
garder! cette association comme finie et danss 
ces conditions, il conseillé à son correspon-- 
dant de suspendre ses opérations. 


2733. LAMENNAIS {l'abbé Félicité de),, 
le célèbre écrivain, philosophe et hom-- 
me politique, apôtre condamné du Ca-- 
tholicisme démocratique, auteur des Pa-- 
roles d’un Croyant, né à Saint-Malo,, 
1782:.;6m. à Paris. 1854.42 4: as 4708 
Chênaie, 6 juiilet 1834, 1 p. in-4 200 fr... 


Très belle lettre. Il est heureux que son: 
correspondant ait très bien compris son li-- 
vre, tandis que quelques-uns lui donnentt 
« mille et mille folles interprétations ».. 
« La vérité se fera jour : il ne faut qu’avoirr 
la patience d’attendre. Je ne crois pas du 
tout qu’une défense fit bon effet. Ce seraitt 
des discussions à n’en point finir... et je: 
suis las des controverses surtout des contro-- 
verses théologiques. Je me tairai done,, 
pein de confiance en Dieu qui voit le fondi 
des cœurs et dans la raiscn publique quii 
est toujours juste à la fin... » 

On a joint une très curieuse et amusante» 
lithographie de l’époque, caricature de La-- 
mennais intitulé : L'Eteignoir. 


2734. LAMETH (Charles-Malo-François, , 
Comte de), Général, homme politique, , 
né à Paris (1757-1832), — L. as. Paris, 
18 juilet 1830, T p. in8. 25 fr.. 


Relative à un litige survenu entre "un! 
certain M. Kornproft et son correspondant! 
au sujet du paiement du loyer ; ce der:: 
nier ayant refusé de payer les portes et: 
fenêtres ; d’autre part, l'immeuble ayant, 


changé de propriétaire, il ne sait auquel 


des deux on doit payer. 


2735. LAPRADE (Victor Richard de), cé- 
lèbre poète, de l’Académie française, né 
à Montbreson {Loire), auteur des Poë- 
mes évangéliques, Pernette, etc. (1812- 
1883). — LL. à. s. à un critique litté- 
raire, Lyon, 15 avril 1872, 2 p. in. 


ASE pe 


Jolie lettre dans laquelle il remercie son 
correspondant de son article sur Pernette. 
« Je suis bien reconnaissant de cette sym- 


pathie et très heureux de trouver ‘en vous : 


un défenseur de la grande cause spiritua- 
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8, RUE SERPENTE, Paris (6°) 
Mulisté... La critique nous manque par trop 
et la politique nous dévore. Je m’emploie 
de mon mieux à la défense de l'élément 
littéraire. » 


2136. LARRIVÉE (Marie-Jeanne Lemier- 
re, Mme), cantatrice de l'Opéra, fem- 
me du célèbre chanteur. — P. s. avec 
phune ligne aut., sig. de Dauvergne, si- 
gnée aussi par Joliveau, directeurs de 
N | l'Opéra, Paris, 24 avril 1776, 1/2 p. in-4. 


BinTrès rare. (C roll. Herve.) 40 fr. 


2737. LAVALLIÈRE (Anne-Julie Re 
; de Crussol d’Uzès, duchesse dpi lle 
du duc d’Uzès, épouse du duc de Lav ji 
lière, petit-neveu de Mlle de la Vallière ; 


Binée en 1713. — L. a. s. à Letourneur, 
“ premier commis de la Guerre, Paris, 
3 avril (1756), 1 p. 1/2 in-4. 50 fr. 


LU dE oi 


Elle espère qu'il n'oublie pas la recom- 
mandation qu'elle lui a faite à Versailles, 
relativement à la place qu’elle sollicite pour 
son protégé. Œlle sait qu’il y en aura 
deux vacantes prochainement à cause du 
grand Âge de leurs titulaires actuels, à St- 
Omer et à Metz. Mais actuellement celle de 
la citadelle d'Arras est vacante. « Elle n’est 
pas si bonne que les autres, mais je m'’en 
contenterai, mon protégé étant dans le be- 
soin par les infirmités qu'il a et ayant une 
mère aveugle qu'il est obligé de faire vi- 
re... » 


“2738. LAVEDAN (Henri). le célèbre écri- 
» vain et auteur dramatique contempo- 
… rain, né à Orléans, en 1859, membre de 
- l'Académie francaise. 0#s as sm un 
_ ami, Loubressac, par (Bretenoux (Lot), 
14 août. ,  4°p: in-8. a 30 fr. 


Pa Jolie lettre spirituelle dans laquelle il 
4 J'invite à venir à Loubressac et lui indique 
le meilleur train « on est à Loubressac 
. largement pour 7 heures, on a une demi- 
heure pour se laver, passer son habit noir 
et être prêt au coup de 7 h. 1/2 pour Île 
LT dîner... Il y aura de la glace ; nous avons 
…, une glacière chargée à mitraille de pains 


F4 _ de glace, grands comme des trottoirs... ah |! 
& je vous vois d'ici tirer la Jangue….. Il y 
aura des prunes, juteuses, violettes, fon- 


dantes comme jamais n’est capable d’en pro- 
duire votre pays de charbonnages !.. Il y 
aura ‘de l’eau minérale à discrétion, même 
+ La nuit, et un tub neuf que vous étrenne- 
74 rez et qui brille comme île bouclier d’'Epa- 
_  minondas. J'en voulais un « de la, Révo- 
# lution » je ne l’ai pas trouvé, etc. 


“2739. LA  VIEUVILLE (Marie-Madeléine 
- Foucquet de Belle-Isle, marqüise de), 
3 fille du Marquis de Belle- Isle, troisième 
… fils du surintendant, ur du Marquis 
n de La Vieuville.."{L.""'a: $!' au Lieute- 
… nant de police d'Ombreval (juin 1725), 
202 p. in-4. SOIT. 
$ Curieuse lettre. Elle ‘lui réproche d’avoir 
… fait sortir, de Bicêtre, le gendre de sa mar- 
ZT IT ,chande, d'avoine, «Vous. êtes trop heureux 
-. que je..me puisse pas. vous. aller chanter 
\pouille, mais cela viendra et. vous ne per- 
. dez rien pour attendre. Après toutes les 
p'omesses- que vous m'’aviez faites de le 
pce quelque temps, ce diable d'homme 
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est sur le pavé de Paris, qui va faire enra- 
ger toute sa race et peut estre quelque 
mauvais coup... ma bonne femme qui est 
très fâchée va me tourmenter et mes pau- 
v'es bestes qui n’en peuvent mais seront 
sans avoine, etc... » 


2740. LAVISSE Ernest), professeur et his- 
torien, membre de l’Académie française, 
auteur de remarquables études sur J’His- 
toire d'Allemagne et d’une grande His- 
toire de France (149-1092). =D us 
à une dame, Paris, Ll juilket 1889, 2 p. 
et demie in-12. 30 fr. 


Il s’est empressé de remettre au directeur 
de la Revue bleue le manuscrit de Lux 
facta est qu’elle lui avait recommandé. « Je 
ne sais trop ce qu'il en décidera. Les sujets 
scabreux étant aujourd’hui tenus en suspi- 
cion chez lui. Je n'ai pu lire lé manus- 
crit. mais je vous promets de veiller sur 
le sort de cette nouvelle. Veuillez seulement 
me faire savoir comment M. Rambaud de- 
vra s'adresser à l’auteur, s’il a besoin de 
lui parler... + 


2741. LEBRUN (Pierre-Antoine), orateur 
._ et écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise. — L. a. s. à son imprimeur, 24 
- avril 1861, 3 p. in8. 25 fr. 
Lettre intéressante relative à son livre 
de- Discours dont d'impression a été sus- 
pendue par sa maladie. Il indique dans 
quel ordre les pièces qu'il lui a envoyées 
doivent être définitivement placées : « 1° 
Discours sur le retour des rèstes mortels 
“de l'Empereur Napoléon. — 2° Discours sur 
le travail de enfants dans des manufactures; 
3° discours sur les fortifications de Paris; 
4° discours sur les entreprises théâtrales et 

la liberté du théâtre, etc. » 


2742. LEGOUVÉ (Ernest), auteur drama- 
tique et littérateur, auteur de Adrienne 
Lecouvreur, l'Art de la lecture, mem- 
bre de l’Académie française ‘1807- 1903). 
— L. a. s. à Ponsard, le poète drama- 
tique, 8 p. 1/2 in-8. 30 fr. 

Belle Jettre relative à la page de Pon- 
sard qu'il a lue avec succès. Il est bien 
content que celui-ci ait été satisfait. Jamais 
il n’a eu si envie de bien lire que ce jour- 
là. Il conte ensuite comment il a été « tra- 


_vailler » le morceau, un après-midi, dans 
les bois, avec sa fille qui «tit fort bien et 
aime beaucoup les beaux vers ». Vous 


m'avez rien écrit de plus vVraïment poé- 
tique, de plus Plein, ide plus solide. La dif- 
ficulté de dire ce morceau tient à sa beauté 
même. Il est animé d’un tel souffle lyri- 
que que ‘dès le début, on est emporté, on 
est tenté de monter en ballon... » Il con- 
tinue en donnant de précieuses ‘indications 
-sur :.la. façon. dont. il ,a compris l’interpré- 
tation du morceau. « ...J'ai tâäché :de mettre 
dans les voix, ces teïntes mystérieuses, cré- 
pusculaires, avec lesquelles dans .la vie méê- 
me on parle des choses entrevues ‘et loin- 
ue “etc. 5e 


| 2743. LEMERCIER (Népomucène), poète 
dramatique et rique, né à Paris (177]- 
.1840)- REX EUR =Mcah#lééns 1808, 
r1,p.. 1/2 ins... nant SO fr. 
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recteurs de l’Athénée, il a eu à peine le 
loisir de rassembler. les matériaux néces- 
saires à son plan. ; il lui se:ait donc tout 
à fait impossible de se charger encore d’un 
discours d’ouverture, étranger à l’objet de 
son cours « ,..Je vous prie d’assurer MM. 
les, Directeurs que'je ne negligerai rien pour 
me mettre en état de commencer mon tra- 
vail mais engagez-les à honorer un autre 
que moi de leur confiance, pour le discours 
qui paraîtra dans le programme général...» 


2744 LEMONNIER (Laure-Léonie Re- 
- gnault, Mme), remarquable cantatrice 
de l’Opéra-Comique. — L. a. s. à MM. 
Ancelot, Saintine et Berton, 15 novem- 
bre 1819, 2 p. in-4. 25 fr. 
Elle réclame les droits qu'ils ont' bien 
voulu lui donner sur le rôle de GCorisan- 
dre. 


2745. LENORMAND  {Marie-Anne-Adélaï- 
de), fameuse sibylle, née à Alençon 
© (1772-1843). — [L. a. s. à Froger des 
Chênes, notaire, 31 décembre 1828, 1 
page in-4. Ke 50 fr. 
Lettre de bons vœux pour le nouvel an. 
Style et calligraphie curieuse. « ...Mes 
souhaits furent toujours d’un très heureux 
présage, car ils sont dictés par l'estime et 
la reconnaissance la plus vive et surtout la 
mieux sentie.… » 


2746. MACDONALD (Alexandre), Maré- 
chal de France sous le Ier Empire, nom- 
mé duc de Tarente, après Wagram {1765- 
1840). — L. s. à Férès, inspecteur aux 
revues, Paris, le 23 avril 1821, 1 p. in-4 
(à en-tête de la Grande Chancellerie de 
da Légion d'Honneur). 30 fr. 

Il l’informe qu'avant de proposer à l’ap- 
probation du roi la demande que son cor- 
respondant lui a adressée, il a dû la soumet- 
tre à l’examen du Président de Conseil 
dans les attributions duquel se trouve l’ad- 
ministration de la Légion d'honneur. « S$. 
Ex..a décidé que cette demande ressortis- 
sait au Ministère de la Guerre et Elle m'a 
Chargé de la transmettre avec les pièces 
à l’appui à M. le Ministre de Latour-Mau- 
bourg. Ce serait donc auprès de S. Ex. le 
ministre de la Guerre qu'il faudrait main- 
tenant diriger vos démarches... » 


2747. MARCHESH (Mathilde Graumann, 
Mme), cantatrice, qui fonda une école 
de chant devenue célèbre, née à Franc- 
fort. — L. à. s., 2 juin 1902, 1 p. in-8. 
20 fr. 

Elle met son portrait à la disposition 


du comité de l'Exposition internationale des 
arts et métiers, 


2748. MARET (Hugues-Bernard), Duc de 
Bassano, célèbre homme d’Etat français, 
né à Dijon, dévoué à l’Empereur, il fut 

‘ pair de France sous Louis-Philippe (1763- 


1839). — L. a. s., Vienne, 29 juin 1809, 


1 p. in. ve 60 fr. 


Il lui envoie une lettre par laquelle il 
annonce à « notre Cher ministre » que S. 
M. l’autorise à se, rendre à Spa et charge le 
ministre de la police. du. portefeuille. Au- 
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rez-vous la complaisance de le lui remetl 
tre ? etc... » 


2749. MASSÉ Victor), compositeur célèb 
bre, auteur des Noces de Jeannettee 
Galatée, etc... (1822-1884). — L. a. s° | 
un ami, 12 mars 1873, 1 p. 1/2 in-8. 

25 frr 


Il lui recommande une jeune artiste quu 
désirerait obtenir une audition à 1l’Opéraa 
Comique. « ..… J'espérats que tu aurais put 
l’entendre et qu'il valait mieux te laissee 
ta libre appréciation ; dans la -situatiom 
présente, voici la mienne, je viens d’entemn 
dre de nouveau cette intéressante artiste 
la voix est jolie, la vocalisation passablée 
elle est bonne musicienne, le sentiment mu 
sical est bon... la main sur la consciencee 
je crois qu’on accorde des auditions à dee 
artistes qui ne la valent pas. » 


2750. MASSENET {Jukes), le célèbre mu 
sicien, né à Saint-Etienne (1842-1912). — 
Litats ‘a unpami (lp nl 35 frr. 


Il Tui demande si l’on a pensé à envoyel 
la partie de saxophone arrangée pour claa 
rinette basse avec les parties d'orchestre d& 
Werther. 


2751. PRINCESSE MATHILDE (fille dde 
Jérôme Bonaparte, épouse d’Anatolde 
Demidof, connue sous le nom de), néée 
à Trieste en 1820, m. en 1904. —— L. aa: 
s. à de Salvandy, Ministre de l’Inss. 
truction publique, 13 décembre, 2 pp. 
et demie in-8. 35 frr. 

Elle sollicite son appui en faveur de sont 
frère, Jérôme Bonaparte. « Un projet dde 
pension doit être présenté mercredi prochaïin 
au Conseil des Ministres en faveur de mon 
Père, le dernier frère de l'Empereur... C’esal 
pour obtenir de vous que je sais noble ee 
généreux un puissant appui au Conseil der 
Ministres que je viens, pleine de confiance 
vous prévenir et vous intéresser à une quess 
tion si importante pour nous tous... » 


2752. MENNESSIER - NODIER (Marie) 
fille de Nodier, l'héroïne présumée duu 
fameux sonnet d’Arvers. — (L. a. s. 24 
un ami, Metz, 18.., 1 p: 1/4 in-8. 25 frr. 


Lettre eharmante dens laquelle elle ana- 
nonce à son correspondant que la protéé- 
gée de ce dernier a été nommée à la recettde 
des Postes de Thiron-Gardais. « Ne faitess 
pas semblant de chercher le nom au plaa- 
fond, il faudra bien que vous finissiez paxr 
l’apprendre... Entre tout ce que vous êtees 
de rare, vous êtes donc, ami, un hommeë 
auquel on tient parole ?.. » 5 1 


2753. MEYERBEER (Giacomo), l’illustreb 
compositeur allemand, né à Berlin, mu: 
à Paris (1791-1864). — L. a. s. au Con 
servateur de la Bibliothèque de 1l’Instii: 
tut, Paris, 10 décembre 1863, 1 p. in-8à 

50 fre. 

I demande si la Bibliothèque de l’Instituüt 
possède l'ouvrage intitulé « Mœurs,  céréé. 
monies religieuses des Indous par l’abboët 
Dubois, Paris, 1825 » et dans le cas: oùù 
ce livre s’y trouverait, prie son cort. 
respondant de bien vouloir le lui prêterr 
pendant une huitaine de jours à titre dée 
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« membre étranger de l'Institut de Fran- 


2754. MISHELET (Jules), l’illustre écri- 
vain, né à Paris, M. à Hyères (1798- 
1874). — L. a. s. à une dame, À p. in-8. 

50 fr. 


Il la félicite de son bel article « qui ré- 
pond si bien à ma pensée, à notre pensée 
commune, qui est maintenant la France 
même, en ce moment si grave... » 

On y a joint une lettre de Mme Michelet 
au pasteur Monod 
4 
ep 


4 MISTINGUETT. La célèbre artiste 
2 p. 1/2 in-8. 
251 fr. 


Elle est étonnée que son correspondant 
x n'ait pas encore reçu ses remerciements et 
2 bons fauveuiis. « Je vous ai répondu au 
reçu de votre article si élogieux. Maïs je 
répare et vous joins deux fauteuils pour 
mercredi soil... » 


contemporaine. — L. a.s., 


LA 


3 
“ 2756. MONNET {le Baron Louis-Claude), 
Général de la Ir. République et de d’'Em- 


+ pire ; fit prisonnier Gharette en 1796, 
…_ fut condamné à mort par coutumace 
MN après sa capitulation de Flessingue, en 


1809, ne. dans son grade par Louis 


‘4 XVII. a. $s. au citoyen Fourcroy, 
D. D an de Ne Ë ther- 
 midor, an XI (juillet 1803). 2 in-4 
… (vignette et en-tête imprimé à son nom, 
— papier filigrané). A0 fr. 
% s: Il demande à son correspondant, Conseil- 
…” ter d'Etat chargé de la Direction de l’Ins- 
2 truction publique, une place pour son me- 
à veu dans un lycée de Bordeaux. » Je désire 
“_ vivement que ce jeune homme jouisse le 
s plus promptement possible de cette faveur 
es et je serai très flatté de l'intérêt que vous 
 : aurez bien voulu y apporter ». Rare. 
… 2757 MONROSE (Marie Drouart), canta- 
 trice distinguée, épouse d'Antoine Louis 
27 Monrose. — IL. a. s., 1 p. in-8. 10 fr. 
Cie MONTALEMBERT (Ch arles, Camte 


de), le célèbre publiciste catholique, apô- 
tre du catholicisme libéral (1810-1870). 
— L. a. s., Paris, 3 décembre 1852, 1 p. 
in-8. 50 fr. 


Il à reçu avec autant d'intérêt que de 
sympathie les divers documents, que son 
correspondant lui a transmis, relatifs à 
l’abbaye de Rheïnau. Il le prie de témoi- 
‘gner aux personnes qui l'ont chargé de 
cette mission toute sa reconnaissance et de 
leur dire combien il regrette d’être absolu- 
ment dépourvu sous le gouvernement ac- 
tuel des moyens de leur être utile en quoi 
que ce soit. 


2759. MONTMORENCY (le duc Henri Te 
…_“ de), Seigneur de Damville, deuxième 
… fils du Connétable Anne de Montmoren- 
cy ; Gouverneur du Languedoc, Maré- 
. chal de France en 1566, connétable de 
France sous Henri IV (1534-1614). 


19 
Pièce s., 7 septembre 1573, 1 p. in-fol. 
{avec son cachet). 75 fr. 


Ordonnance relative au déplacement d’une 
compagnie de gens de guerre, 


2760. MONTOLIEN (Isabelle-Pauline, Ba- 
ronne), UE de lettres suisse (1751- 
1832). — L. a s. à Lainez, 1 p. 1/2 in8. 

35 fr. 


Relative à sa culture de fleurs. « On est 
heureux de pouvoir conserver ainsi la vie 
A ces charmantes productions de la nature. 
Je range demain ma petite serre pour l’hi- 
ver. Mais je ferais mieux je crois de laisser 
dans la vôtre ce qui demande des soins et 
de les réclamer au printemps, etc... » 


2761. FRESSE-MONTVAL  (Henri-Fran- 
çcois-Michel-Alphonse), littérateur, auteur 
de romans, de traités didactiques et de 
traductions en vers ; né à Perpignan 
(1795-1867). L. a. s. à Ballanche, 


écrivain, membre de l’Académie fran- 
çaise, et mss. a. s., septembre 1845, ens. 
6 p. 1/2 in-4. 50 fr. 


1 lui annonce son intention de publier 
un recueil de ses poèmes, recueil qu'il fera 
précéder de l’épitre dédicatoire adressée à 
son correspondant et qu’il lui envoie ; voi- 
ci les derniers vers : 

Maître, c’est pour cela que mon pieux hom- 
[mage 
À fait de ton grand nom précéder' cet ou- 
[vrage 
Pour attester à tous que tes idoctes travaux 
Dans l'ombre où je marchais furent mes 
[seuls flambeaux. 
Et qu'à mes yeux parut la Palengénésie 
Comme le sol fécond où croît la Poésie 
Telle qu’elle exista quand son arbre puis- 
[sant 
Etendait ses rameaux sur l'Univers naissant. 


2762. NADAR. Photographe et aéronaute 
célèbre. — EE. a. s., Arcachon, février 
1892, 1 p. 1/2 (avec sa devise gravée : 
Quand même !. 20 fr. 


Il rappelle à son correspondant leur rem- 
contre Jointaine chez un dibraire du Bou- 
levard des Capucines. Il n’a que ce seul 
souvenir pour se présenter à lui et lui re- 
commander l’œuvre d’une dame amie, Mme 
Gerin-Cassal qui désirerait obtenir son suf- 
frage et celui de l’Académie. « ...Si je ne 
me suis du tout au tout trompé, il y a dans 
ce volume bien des qualités premières em 
l’art d'écrire et surtout, avec une délicatesse 
exquise, une originalité, une personnalité 
réelle TaTissimMa AVIS... » 


2763 NISARD (Désiré), littérateur, auteur 
d’une célèbre Histoire de la littérature 
française (1806-1888). — L. a. s., Paris, 
16 janvier 1850, 2 p. 1/2 in-8. 20 tr. 

Tl demande à son correspondant de Jui 
faire parvenir son dernier volume « Ge que 
les journaux en ont cité m'a paru si élevé, 
si judicieux, si noble que je serais bien 
heureux de connaître un livre qaui «’an- 
monce par une telle préface. Et puis c’est 
motre consolation à mous autres vaincus 
de février de revoir comment nos chefs 
entendaient. la politique et comment ils em 
écrivaient ». 
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2764 OSTROWSKI (Christian - Joseph, 
Comte), poèse et écrivain polonais (1811- 


1882). — L. a. s. à un directeur de théà- 
tre, le 17 mai, «/à minuit », 1 p. in-4 
{en français). f 25 fr. 


Lettre de félicitations au sujet du suc- 
cès obtenu par la représentation d’une de 
ses œuvres. « C’est un tour de force qui 
prouve qu’un homme, de lettres vaut tou- 
jours mieux à la tête d’un théâtre, même 
du premier de France, qu’un industriel ou 
un comédien., Rendez-moi heureux par un 
bulletin de répétition. Je vous promets un 
succès avec Ruy et Mlle Arvine ou tels 
artistes que vous voudrez bien me don- 
ner. 10 


2765. PALADILHE Emile) célèbre com- 
posi‘eur de musique, né à Monipellier, 
auteur de l’onéra Patrie et de nom- 
breuses mélodies (1844-1926). —— IL. a. s. 
à un ami (février 1908), 1 p. in-16. 

50 fr. 


x 


Intéressante lettre relative à un article: 


sur Gounod que son correspondant dési- 
rerait écrire, et dans lequel, il voudrait 
publier des lettres du grand musicien, 
« Ma femme est certaine d’avoir trouvé 
parmi les papiers de son grand-père Le- 
zouvé fout un paquet de lettres de Gounod. 
Ces lettres sont à la campagne, je ne les 
vOnnais pas et ne pour'ai les rechercher et 
les lire œu’aux vacances de Pâques... En 
fouillant dans mes tiroirs, j'ai bien retrouvé 
3 ou 4 lettres du cher grand musicien à moi 
aGressfes. maïs elles mr narai-cont un pou 
trop perscnnelles pour être publiées et in- 
téresser vos lecteurs italiens, etc... » Rare. 


2766 PALISSOT DE MONTENOY Char- 
les), poète et auteur dramatique, né à 
Nancy, auteur de la Comédie Les Philo- 
sonhes, fut auwelque temps le pontife 
de Ja secte les Théophitanthropes (1730- 


1814). — LL. à. s. à Ximenes, son ami, 
Paris, 29 frimaire, an VI, 1 p. in-4. 
40 fr. 


Il ne mrétend point À la surcession de 
Guiguené à la Bibliothèque (Mazarine)  ; 
d’ailleurs, on ne pensé point à ui, mais 
si on lui offre la place et qu'il se décide à 
l’accepter il s’emploiera de toutes ses for- 
ces À faire. donn°r na place À son ri. 
à cette même bibliothèque. Il se plaint 
ensuite de ses fatigues et de sa santé. « Je 
crains bien d’avoir vécu sur le peu de 
Capital qui me restait... » 


2767. PANNETIER “Glaude-Marie-Toseph}, 
Comte de Valdotte, cé'àbre Général de 
la Républicue et de l’Empire, ami de 
Jouhert. défenseur de Lyon et de Mâcon 
en 1814, — T. s. au Directeur de l'Hos- 
pice militaire, Quartier général à Brünn. 
14 frimaire, 1 p. in-4. 25 fr. 


Dans celte lettre — écrite à la 3° per- 
sonne —— il recommande au Directeur de 
l'Hospice militaire le curé d'Obrovitz : Con- 
sidérant le médiocrité de fortune et de trai- 
fement de ce dernier, il invite son corres. 
pondant à ne pas placer dans sa maison un 
pus grand nombre de blesés. « Il le p'ie, 
en outre d’alimenter les malades déposés 
dans le presbytère des subsistinces en tout 
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genre. provenant de l’hospice confié à som 
administration. » 


2768. PATIN (Henri), latinisbe célèbre, see 
crétaire perpétuel de l’Académie frann: 
çaise, né à Paris (1793-1876). — L' a 
à Ponsard, le célèbre auteur dramatiquee 
Paris, 24 mars 1850, 3 p. 1/2 in-8. 25 trr 

I1 le félicite sur le succès d’une de seu 
œuvres ; « il m'a été fort agréable de prenn 
dre ma part de la vive impression qu’il 
a produite sur une foule d'élite » il con. 
tinue ensuite en faisant l'analyse des raree 
mérites de l’ouvrage « une grande richesse 
de développement dans une compositionn 
très simplement ordonnée, la recherche con: 
sciencieuse des réalités de l’histoire et leumt 
idéalisation poétique, etc... » 


2769 PERNE ‘{Franc.-Louis), compositeut 
de musique, auteur d’écrits sur la mu: 
sique chez les Anciens, né à Paris ern 
1772, m. en 1832. — [. a: s. à Fétisa 
rédacteur de la Revue musicale, Cha: 
mouille près Laon, 6 novembre 1830), 
2 p. grand in-4 (écriture serrée). 40 frr. 

Très intéressante lettre relative à sees 
écrits sur la musique et les musiciens ; iil 
regrette qu'on n'ait pu lui faire remettree 
les deux mémoires sur les musiciens belgess, 
dont l’un est l’œuvre de son correspondant. 
« Je suis très curieux de lire principales. 
ment le vôtre par cela même qu’il est pluss 
concis et plus méthodique que celui dée 
l’auteur allemand ». Il parle ensuite de som 
tableau général de Ja Notation musicalde 
grecque, de ses articles sur la Musique dess 
Chansons du Châtelain, dans lesquels unee 
petite erreur s’est glisse : il annonce som 
projet de s’occuper cet hiver de l'Etat de laa 
Mélodie en France » depuis le commence=- 
ment de la Monarchie jusqu’au xv° siècle »», 
CLCMIElCE. 


2770 PESSARD (Emile), Compositeur dee 
musique du xrx° siècle, né à Lil'e. == 
L. a. s. à une dame poète, 7 novembres 
1873, 2 p. inr8. 25 fr, 

Jolie lettre de remerciements et de félit 
citations pour son livre de poésies qu’elles 
lui a envoyé. « On ne lit pas un pareil 
volume, on le savoure lentement, en gour-- 
met. Quand on a le bonheur de comprendree 
tout ce qu’il y a d’élévation, de noblesse,, 
de passion ardente, de désillusion et d’es… 
pérance, de délicatesse et d'esprit. Dans cess 
trouvailles d’inspirations qui ont nom : Laa 
dernière pensée, les vers à Corot, à Diaza 
et à Faure ; Tempête ; l’aumône, Réponses 
à V. Hugo, et dans ces câlineries dédiéess 
à votre fille, etc. 


2771. POMPONNE Ch.-Arnaud, abbé de), | 
habile diplomate et savant, membre ded 
l’Académie des Inscriptions (1669-1756). 
— L a. s. à une dame, 27 avril (1714}# 
1 p. in-4. 60), FES 

Curieuse lettre au sujet de la délivrance” 
de deux Boulonnais, captifs à Tripoli de 
Barbarie. « Je ne manquairay pas descrirés 
au Consul de Tripoli de Barbarie pour® 
qu'il employe ses offices afin que les deux: 
Boulogners qui sont retenus dans les ferss 
soient promptement délivrés. Je suis trop à 
heureux de pouvoir contribuer à celte bon-- 
ne œuvre que votre piété vous a fait en» 
treprendre... » 
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772. PONTEUIL (Mme), cantatrice de 
l'Opéra, femme du tragédien. — L. a.s. 
aux administrateurs du Théâtre de la Ré- 
publique et des Aris, 11 fructidor, an 
MONT, 1 p. in-8. leyEfr. 


7° POUJOULAT ‘Jean - Joseph - Fran- 
“. çois), historien, auteur d’un recueil de 
Dore relatifs à l’histoire de Fran- 

e (1808-1880). — 2 L. a. s. à de Sal- 
AU, Ministre de l’Insiruciion Publi- 
que sous Louis-Philippe, 17 février et 
14 juin 1845, ens. 6 p. in-8. 35 fr 


Dans la ire il demande la croix de la 
Légion d'honneur pour son frère, Baptis- 
tin Poujoulat, qui a fait un voyage d’études 
dans J’Asie Mineure et aux ruines de Paimy- 
re et a publié un Voyage dans l'Asie Mi- 
neure, à Palmyre et en Egypte « ces deux 
volumes offrent le plus grand intérêt pour la 
géographie, l’histoire et l’élude des mœurs» 
Dans la seconde, il remercie son cori'es- 
pondant d’avoir été à l’Académie française 
pour protéger son livre Histoire de St-Au- 
gustin auquel il a fait attribuer un prix. 
« ...J’ai su que M. Villemain avait tiré à 
boulets rouges sur mon ouvrage, je m'y 
attendais : l’obligation de louer, ne se- 
crétai'e perpétue un livre conçu dans une 
pensée religieuse dérangeait tant doit peu 
ses plans... « blâme ensuite la Quoti- 
dienne, de contester À d° S\lv.ndy « le Aroit 
de fermer la porte du Collège de France à 
un fou (M. Michelet) et à un illuminé (M. 
Quinet) ». « ...Si vous arrivez M. le Comte, 
À prendre des mesu'es contre MM. Miche- 
jet st Quine , je “fendrai ces mesures dans 
la Gazette du Midi. » 


VA 
- 2774. RANDON ‘César-Aexandre), Maré- 
» vhal de France, sous e Second Empire, 
Gouverneur général de l'Algérie, né à 
Grenoble 71795- LOL RSS RUN 
_ Général, Alger, 16 mai 1857, 4 p. in-8. 
TO ET. 
Lett'e intéressante toute relative aux opé- 
rations militaires cue se préparent en Aixf- 


Tie. « J'étais informé du mouvement 
nouveau qui allait S’entreprendre dans le 
Sud, ce n’est pas moi qui puis leu: être 


contraire, car j'ai la prétention de les avoir 
. Jargement mis en usage, mais je leur ai fait 
observer qu'il ne fallait pas trop employer 
ces grands moyens afin de ne pas appren- 
dre à nos ennemis à se tenir sur leur gar- 
de.. je suis presque tenté de dire comme 
à une autre époque : assez de gloire comme 


cela IH » 
2775. RENAN Ernest). le célèbre écri- 
» vain, savant philo'ogue et h'storien, au- 


teur de Les Origines du Christianis- 
me, «etc.…, né à Tréguier (1823-1892). 
l BL. s. à Ph Berger, sous-biblioihé- 
» caire de l'Institut, Paris, 13 février 1879, 
1 p. 1/4 in:16 {avec enveloppe). 75 fr. 
I lui demande des explications relatives 
à la classification gnostique des hommes, 
qu'il trouve dans Indische ,Skizzen de We- 
ber, « Je ne comprends pas bien cela... 
Qu'est-ce que ces trois « Guna » ? Eclair- 
cissez moi cela, ou par un mot ou par une 
petite visite que vous feriez à votre con- 
frère impotent ». 


| 


1 
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2776. REYER (Ernese Rey, dit), le célè— 
bre compositeur de musique, né à Mar— 
seille, auteur de Salammbô, Sigur. 
etc... (1828-1909). LE \L VARIE FASO 
cher Sylvain », 1 p: in-16. DO. 
Lettre intéressante au sujet des paroles-- 
d’une mélodie dont il a composé la musi-- 
que. « Les païoles de la mélodie em 
question ne peuvent pas rester comme ellesz. 


sont : Et le parfum de ses paroles 
De ses lèvres lombant, etc.r. 
La première version était préférable ef 


je crois que votre pudeur s’effarouche trop- 
de certains mots que les jeunes filles les 
mieux élevées prononcent très bien et très- 
volontiers... » 


2777 RODIN, — L. a. s., 2 p. in-12, à M. 
Vander Stappen. 125 fr. 
Belle lettre. « Soyez assez aimable de 
faire prendre la petite figurine que vous: 


m'avez fait le plaisir de choisir, j'ai donné 
l’ordre à l’emballeur de vous la donner- 
mais il peut se tromper. » 


778. ROLANDEAU, artiste de l'Opéra. — 
I. a. s. à M: Perlet, 13 frimaire an X. 
3/4 de p. in-8. 1Qufr 


2779. ROMAND Balihasar), Général des: 
Guerres de la République. LS. a 
Général Quantin, Quartier se A à Di- 
gne, 27 vendémiaire, an VIII (19 octa-- 
bre 1799), 2 p. 1/2 in-4 (en-tève impri- 
mé et curieuse nat SOINS 


Très intéressante lettre. Ille met au cou-- 
rant de la triste situation financière de Iæ- 
subdivision des Basses-Alpes. Tl a économi- 
sé autant qu'il a pu, mais n’a pas cru de- 
voi: s'opposer à un petit versement pour- 
l’acquittement des prêts de la décade der-- 
nière et pour les coupcns des hommes iso— 
lés qui passent dans cette commune. D'ail- 
leurs, quand les paiements avaient “6 sus- 
pendus, de sourdes rumeurs avaient com-— 
mencé qui n'auraient pas manqué d’occa- 


sienner « quelque chose de plus fâcheux, së 
cette trop sévère mesure eut duré davan- 


..La Gendarmerie nationale à qui 
il est dû deux mcis, murmure de son côté: 
et menace de vendre ses chevaux si on ne- 
-lui donne pas les moyens de les nourrir... »- 


tage DRE 


2780. ROSSINI (Gioacchino), le célèbre 
compositeur de musique ilalien, auteur 
du Barbier de Séville, Guillaume Tell, 
Sémiramis, etc... (1792-1868). —_ TI. a. 
s, au signor Francesco Baccani, Paris, 
14 mars 1863, 1 p. in-4 (en italien) (avec 
enveloppe). 150. 1fr- 


Il l’avise qu'il a tiré une traite sur luf,. 
À vaver À con bancuer  Rélhschild æ'rt 

74: r 1° , 2x À 
débitera son crédit d’une somme de 5.806 


lires."Llitle chatre ensuitentdte en Ci EiteMoE 
des bons souvenirs de sa femme pour di- 
verses personnes de Florence. 

2781. ROUSSE {Edmond), célèbre avocat. 
membre de l’Académie française, né à 
Paris: en 181620 aus Arunmitéena- 
teur. 14 décembre 1862, 2 p. 1/2 in-8. 

30 ir 
1 de félicite sur son ouvrage. « IH CTait 


difficile que le grand sujet dont vous parlez 


ANCIENS ET MODERNIS 


si bien rencontrât un historien plus com- 
pétent et mieux informé... La comparaison 
que vous établissez pied à pied entre la 
législation anglaise et la nôtre devra éclai- 
rer bien des préjugés et faire tomber beau- 


/ 
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que ‘de son administration par les succèss 
les plus éclatants de da science et de Ida 
poésie. « Mme de Salvandy espère que vous 
voudrez bien lui donner l’occasion de vous 
exprimer sa reconnaissance et son admii. 


ration. Nous ne nous sommes jamais mieuxx 
entendus... » 


coup d'erreurs... » (Cependant, comme äl 
faut bien, dit-il, qu’un avocat trouve tou- 
jours matière à chicane, il lui ferait peut- 

être une grosse querelle « pour n’avoir rien iQ - ; 

dit du moyen d'assurer la défense utile des 2 ee SAND SUR Dép LAS RRUS Du: 
prévenus. » dettre très intéressante. evant, dite George), l'illustre écrivain, 
née à Paris, m. au château de Nohantt 

“2782. SABATIER (Mlle Bénazet, dame (1804-1876). — L. a. s. à sa « chère Thé-- 
Gaveaux), cantatrice distinguée, née en rèse », 8 j. 1863, 2 p. in-8. 100 fr. 
1822! — (L. as, 2 p.in8, 10 fr. Elle la remercie de ses dons pour elle ett 


ceux qui l’entourent « ...Merci surtout pourr 
‘2783. SAINT-PIERRE (Marguerite-Thérè- ma nièce qui est dans une grande joïe ett 
se Golbert de Torcy, duchesse de), fille qui ainsi que moi a écrit à M. Caro. Ellée 
de Charles Colbert, Marquise de CGrois- mani) voire VOUS UITE AUS 
sy, épouse en secondes noces du duc de naissance HOUR EAVOr SLR ien COST 
Saint-Pierre, grand d'Espagne, dame du nous. Nous vous chargeons tous ici d’unee 
I rIPe DE RNS EE me ES lME PRAS : commission à laquelle nous tenons fort :: 
palais de la reine d’Espagne, revint en- c'est que vous embrassiez pour nous MI. 
suité se fixer. à Paris (1692-1788). — L. Dance en lui disant que nous l’aimons ten1- 
a. s. à d'Argental, 5 août 1721, 2 p. drement. 
petit in-4. o0 fr. 
Elle a appris le voyage qu'il avait fait et | 2788. SAND ‘Aurore Dupin, baronne Du- 
les personnes avec qui il était et « trouve devant, dite George), l’illustre roman- 
que l'éloignement de nouvelles et la vie de cière, née à Paris en 1804, m. à Nohantt 


philosophe en bonne compagnie n’est pas en 1876. — L. à. s. à un écrivain, 1 px 
ce qu’il y a de moins agréable en certains ee 125 see 


temps de la vie ». Elle regrette seulement 
d’avoir été privée pendant ce temps de 
recevoir ses lettres et les nouvelles qu’elles 
contiennent « dont on esb fort curieux 
quand on se trouve en pays étranger ». 


2784. SAINT-RENÉ-TAILLANDIER  (G. 


René-Ernest), littérateur, membre de 


à 


Intéressante lettre relative à l'ouvrage dee 
son correspondant. « Je ne trouve pas votree 
idée étrange du tout. J'avais lu avec inté 
rêt le teuilleton que vous reproduisezs. 
J'aime beaucoup votre exposition et votree 
pensée sur l’âme servant de moule au corpss. 
C’est absolument mon opinion et vous laa 
déduisez très bien... Du reste l'ouvrage mee 


, A CA DE ee é 4 + 
J Académie fr PARC REeSE L. à. Fe ose plaît beaucoup et comme je le crois fondéé 
éditeur (Didier), Paris, 6 décembre 1868, sur une idée vraie, je le regarde commee 
15 décembre 1868, 22 janvier 1874, ens. utile et moral. » 

5 p. in-8. 40 fr. 


Lettres intéressantes relatives à l'édition | 2789. SANSON (Nicolas-Antoine), célèbree 
de ses ouvrages : La littérature et l'esprit Général de la 1e République et de l’Em=- 


public en Allemagne (ou Quinze années pire, né en 1756. — Pièce s., Le Caire, 
d'histoire contemporaine (1851-1866) et Bo- Loue Fr SE TA # 
.hème et Hongrie. Ce dernier « formera un 14 prairial, an VIII, 1 p. in-8 CRE 


seul volume... on y verra d’une part l’ex- 

pilication des faits qui ont transformé Quittance de 1.000 fr. représentant sess 
l'Autriche et donné un si grand rôle à la appointements pour le mois de pluviose am 
Hongrie mouvelle ; de d'autre un Exposé VIII. Curieuse pièce à en-tête de la TFré-- 
des causes qui ont amené l'agitation de sorerie nationale, sur formule imprimées 
la Bohème, agitation si importante pour remplie par Sanson. 

d'avenir . l’Autriche «et de l'Orient... etc. » | 

Dans la 3° lettre, il regrette de n'avoir au- : er 

cun billet à lui offrir, mais beaucoup de | 2790. SARGEY fFrancisque), critique dra-- 
ses parents même ne pourront assister à sa matique et romancier (1827-1899). — EL. 
réception tant est restreint le mombre des 2.48 AAUTTAINL, mardi, 3 P. 1/2 in-8. 
places dont il dispose... » 925 fr. 


2785. SAINVILLE GAY (Mile Séraphine), I1 parle d'une publication ou d'un où: 
célèbre cantatrice de d'Opéra, née en vr'age qu'il à fait éditer chez Lachaud : 
1799. —_ JL. a. s., 2 p. in 8. TUE. « Le premier numéro avait été tiré à 5.000, 


$ qui sont vendus et comme les demandes# 
Elle donne quelques détails sur sa per- Û 


.@ _q de la province commencent à arriver, nousà 
sonnalité artistique. 


allons en tirer une seconde édition ». Puiss 


4 < ce sont les projets de rentrée : « Il estt 
2786. -SALVANDY (Achille-Narcisse, Com- probable que nous serons à Paris vers las 
te de), homme d’Etat et écrivain, Mi- fin du mois... si j’ai un conseil à vous 
nistre de l'instruction publique sous donner, c'est de faire comme moi et deë 
Louis-Philippe (1795-1856). — IL. a. s. à ne revenir à Paris que votre roman (er 
.Ponsard, Paris, 24... 184..., 2 p. in-8. on LR 
20 fr. 


2791. SARDOU ({Victorien), le célèbre au- 
teur dramatique, né à Paris (1831-1908).1. 
— L. a. s. à Madame Lody, Marly-le-- 


ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET. MODERNES 


I1 le félicite de son succès et félicite 
-surtout son temps et son pays ainsi que 
lui-même de la fortune qui marque l’épo- 


- enveloppe). 25 fr. 
Il assure sa correspondante, artiste dra- 
murique, qu'il n'a pas ele Cuargé pal es 
directeurs de théâtre où elle désire jouer, 
de composer leur troupe, malgré ce que 
ceux-ci ont pu lui dire pour gagner du 
temps ; d’ailleurs, ils n’ont point du tout 
à l'heure qu'il est une pièce de lui. « ...Vous 
êtes trop du bâtiment pour ne pas com- 
prendre que c’est un procédé trop commo- 
de pour eux. Il rappelle celui d'Harmann 
qui autrefois, quand il ne voulait pas 
Jouer un auceur, ui disait : C'est tiaiprres.- 
ble ; j'ai une pièce de Sardou qui ne veut 
pas d'une pièce à succès avant la sienne. 
. « L'auteur remportait son manuscrit fu- 
lieux et vociférant contre mon despolis- 
mes» ; 


792. SCHŒLCHER (Victor), célèbre 
. homme pouiiique, ardent républicain et 
… anti-esclavagisue (1804-1893), — L. a. s. 
_ à Maurice 4oly, homine politique et 
+ écrivain, Londres, 30 novembre it64, 3 
pages in-16. 35 fr. 


Belle lettre où il expose éloquemment ses 
convictions politiques au sujet du livre que 
lui a envoyé son correspondant et qu'il 
Jui promet de dire et de répandre, « Mes 
services pour sa publicité en Angleterre 
vous sont tout acquis de droit, mais je vis 
très isolé de la presse anglaise qui est de- 
venu en génelai DOonaparuste, u abora en 
haine de la France que le bonapartisme 
avilit.., Toutefois je les enverrai aux trois 
seuls Journaux qui ont gardé la haine du 
crime et des intamies de Décembre... il 
faut semer de bons gains ; lors même 

qu'ils ne germent pas tous, ceux qui ger- 
ment multiplient. » 


2793. SCHOLL (Aurélien), célèbre publi- 
ciste, iondateur de L'Echo de Paris 
. (1833-1902). — LE. a. s. à un confrère, 
Paris, 23 ïévrier 1886, 1 p. 1/2 in-8. 
% 20 Îr. 


a 2 


(5 Il l’informe que son influence au jour- 
 nal Le Matin est nulle. « Je dois y écrire 
r à partir du mois prochain, voilà tout. En 
…__ bout cas, il n’y à qu'un homme avec qui 
…_ l'on puisse traiter c’est Edward qui est 
VE. . . . x 

de. parti pour Nice... Rien à tenter avant son 


Ce, 


Zetou: — s'il révient, Car je pauvre gar- 
çon est dans état presque désespéré... » 


2794. SCRIBE (Eugène), le célèbre et fé- 
_ cond auteur dramatique, né à Paris 
. (1791-1861), — L, a. s. à « notre gentil 
et bon ange », Saint-Mandé, 1 D: in-8. 

de 25 fr. 
mm 

De Il l’informe qu'il a vu Poinson ce matin 
_« à six heures avec l'aurore ». Ainsi puis- 
qu’il est prévenu je n’ai plus besoin de 
lui écrire mais j'aurais besoin de vous dire 
un petit mot à ce sujet malheureuse- 
ment je suis mal portant. priez donc Car- 
mouche de venir me voir ou ce qui serait 
> encore mieux, daignez venir avec lui, etc... 


de nai 


PP 


2705. SÉGUIER (Pierre), l’illustre homme 
4 d'Etat, chancelier de France en 1635 à 
. Sa mort, arrivée en 1672, membre de 


I 
x 


23 
l'Acidémié française, = f. s, à Maza- 
rin, 9 août 1649, 2 p. in-fol. 100 fr. 

dl le met au courant de différentes affai- 
res er en particulier de J’attitude du Parle- 
ment de bordeaux el de l’état d'esprit de 
la Province, en général. « La province est 
en grand repos, et les provinces dont on 
Crdls NDail Queryue 1NOUVErUUuT SUUT 10010 Cas- 
mes. La noblesse s’est rendue près de M. 
d'Hpernon ; j’envoye à M. Le ‘lJellier un 
arresk du Parlement de Bordeaux où l’on 
peut remarquer la folie furieuse d’un ad- 
vocat général qui mériterait bien un chas- 
tiemenc pour le rendre plus sage... » 


2796. SILVESTRE {Armand), poète et 
conteur, né à Faris {1837-1YU1). — L,. a. 
s. à « son cher Directeur », sur la route 
de Tourouse, Lundi, 1 p. in-8. 30 tr. 


Lettre accompagnant l'envoi d’une œuvre. 
« Voici. J'ai fait de mon mieux. Je vous 
écris du fond d'un bosquet de lilas. Puis- 
se-t-il m'avoir bien inspiré !... » Il dui 
envoie sur la même lettre, un couplet qu'il 
vient de composer, dans Jde genre galant 
et léger. 


2797. SIMON (Jules), philosophe, écrivain 
et homine politique, de l’Académie fran- 
çaise (1814-1896). —— L. à. s. à un ami, 
S.. d.:n, d:,.4 p: in-8 et au verso 1. a, s. 
de l’avocat Hérold, 1 p. in-8. 25 fr. 


Il parle des difficultés que soulève son 
élection que l’on veut empêcher. « J'ai à 
Bordeaux des ennemis très venimeux ; les 
dettres que j’ai reçues sur da peine de 
mort le prouvent. Ce qui le prouve encore 
mieux, cest cet abominable faux sur mon 
nom — que vous n'avez peut-être pas pré- 
sent à la mémoire — Notez que le diction- 
maire de Vapereau donne exactement mon 
nom el mon surnom, que je suis inscrit 
de la même façon sur les listes électorales. 
Herold soutient que dla loi n'exige pas 
d'autre condition pour être éligible que 
d’être contribuable. « Si on lui demande 
êtes-vous éligible ?... il doit répondre « La 
loi me rend éligible. Je sais qu’il y a des 
décisions de jurisprudence en sens contraire, 
C’est de la chicane, Je ne m'en soucie 
pas ». 


2798. SOULARY {Joséphin), le poète mé- 
puté, auteur de sonnets remarquables 
(1815-1891). — L. à. s. à un amu, Lyon, 
9 janv, 1873, 1 p. in-8, avec enveloppe 
adressée à M. Piédagnel. 20 tr. 

I1 s'excuse auprès de son correspondant 
du retard apporté à sa réponse « mais ce 
diable de jour de l’an m'a jeté tant d’im- 
poriuns dans les jambes ». fl lui joint 
une lettre pour Jules Janin et lui fait ses 
recommandations « Avant d’allez chez Ju- 
les Janin, voyez de ma part M. Piedagnel, 
rue des Sablons 76, à Passy, c’est un in- 
time du grand critique ; il peut vous être 
très utile dans votre démarche », 


2799. SUE (Eugène), le célèbre romancier, 
né à Paris, auteur des Mystères de Pa- 
ris, le Juif errant, etc... (1804-1857), — 
L. a. paraphée, à Goubaux, auteur dra- 
matique, l p. in-8 (son nom est écrit 
dans le corps de la lettre). 30 fr. 

Lettre intéressante relative à l'adaptation 


4 _ ACHAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


Es 


24 | Vicror Decrane 
2804. THIERS (Adolphe), le célèbre hom 


dramatique d'uñe de 8és œtüvte : La Bon- 


ne aventure, par son correspondant. 

« Après mûr examen, je me puis me 
résigner à signer sur l'affiche le drame 
qui par les exigeances naturelles de Ja scè- 
ne perd le principal caractère que je lui 
avais donné... Ai-je besoin de vous dire, 
cher ami, qu’en refusant de donner mon 
nom à l’œuvie et par conséquent en lui 
retirant une chance de succès qu’à tort ou 
à raison, les Directeurs attachent à mon 
nom, je renonce en même temps à toute 
part malérielle et que du reste, je consens 
de grand cœur à ce que l’on mette sur l’af- 


me d'Etat et historien, né à Marseii 


en 1797, mort en 1877. = L. a. s 10 
« ancien collègue », 81 août 1856, 1 
in-8. 40 :{ 


= 


Jolie Jettre relative à Lamartine. « J] 
reçu les vers que vous m'avez adressés £8 
M. de Lamartine et je vous en remerce 
Je n'ai du veste qu’une réponse à faai 
à la leltre que vous avez bien voulu m'adrm 
ser ; c’est que j’ai été l’un ‘des pm 
miers souscripteurs au cours de Littératuu 
de M. de Lamartine... » 


fiche Tiré du romun de M. E. Sue... » : 
| 2805. THOMAS (Ambroise), composite” 
2800. SULLIVAN (0.), professeur et hom- de musique, lle célèbre auteur du Sox 
me de lettres. — L, a.s. à Mme de Sal- ge d’une nuit d'été, de Mignon 
vandy, 4 septembre 1838, 3 p. in-4. d'Hamlet, etc... (1811-1896). — L. a. 


25 fr 


Il lui offre un exemplaire de sa Galerie 
des femmes de Shakespeare en témoignage 
de gratitude pour les importantes amélio- 
rations que M. de Salvandy a introduiles 
dans l’enseignement des langues vivantes. 
Il parle ensuite de ses Leçons de littéra- 
iure anglaise et de ses autres publications 
classiques destinées à mieux faire connaî- 
tre en France la littérature anglaise. 


à Heugel, éditeur de musique, Hyèree 
12 décembre 1890, 3 p. in-&. o0. ii 


Lettre intéressante dans laquelle il donn 
des nouvelles de sa santé, de son séjouu 
de la santé d’Elvire, « sensiblement mieæl 
qu'elle n’était à son départ de Paris 
qu’il espère pouvoir ramener vers Noël, 
le remercie ensuite d’avoir rectifié dau 
son dernier numéro du Ménestrel ce brun 
peu bienveillant qu'il s’installait pour tool 


l'hiver dans le midi. Il l’informe qu'il «e 
invité à se rendre à Naples pour Ja pnr 


2801. SULLY-PRUDHOMME (Armand), Y 
le célèbre poète, né à Paris (1839-1907). AURA RER EU à RTE 
— L. a. s. à un jeune poète, Saini-Gra- AMÉDEOS, Quelques JOURS de Us SE 

J p ? à il s’est résizné à refuser le voyage 11 

. \ ! ; ds , = 
tien, 1 octobre 1887, 1 p. 1/2. 35 tr. étant impossible pour des raisons de sam 
Il le remercie de lui avoir dédié le poème et de temps. « ...C’est une grosse partt 

couronné par l’Académie Champenoise, qui qu'on joue là... Dieu veuille qu’elle 1 

témoigne d’une verve facile, Cependant il soit pas perdue... » 

lui signale les-quelques fautes de versi- 

fication qui s’y trouvent « Vous ne vous | 2806 TILLEMONT (Aimée), artiste «à 

préoccupez pas assez de la consonne d'appui l’Opéra-Comique. — L, à. s., 2 p. in-4 

quand elle est requise ; linceu]l et cercueil 10 ff 
ne riment pas, transport et or riment mal, 

CC, Nec... 0 


2807 TROUBAT (Jules), littérateur, dee 
nier secrétaire de Sainte-Beuve et sco 
exécuteur testamentaire, — a) L. a. ss 
Compiègne, 17 novembre 1890, 1 p. in-4 

Intéressante lettre dans laquelle il assum 


2802. TAILHADE (Laurent), célèbre poè- 
te contemporain. — L. a. s. à sa mère, 
Luchon (1887), 3 p. in-8. 25 fr. 


Il] da prie de lui envoyer quelques acces- 
soires indispensables de toilette, et lui fait 
part d’une lettre « fort sotte » qu’il a 
reçue -de Mélanie, sa femme, avec laquelle, 
il était à cette époque en instance de di- 
vorce «il faut que je revienne à Tarbes 
pour voir ce sauteur de Dazet et à Ba- 
gnères pour me faire assigner le plus tôt 
possible et prier des tribunaux de bénir 
sans tarder me désunion d’avec ma cuisi- 

nière de femme... » 


2803. THEURIET (André) le célèbre ro- 


maäncier et poète à Marly-le-Roi (1833- 
1907). — L, à. s. à Levallois, son ami, 
Paris, 3 février, 1 p, 1/2 in-12% 95 tr. 

I craint de ne pouvoir se rendre chez 
lui, le mardi suivant, On lui a offert des 
places à l’Opéra-Comique, s’il était seul, 
il refuserait net, anais il est actuellement 
l'hôte de son ami Fistie « lequel a passé 
un an au fond des bois de la Haute-Marne 
et m'est pas trop fâché de jeter son froc 
aux orties, il veut s’abreuver de musique 
et de théâtre avant de rentrer dans son 
érmitage et en ma double qualité d'hôte et 
d'ami je dois subordonner mes désirs aux 
siens etc, » 


à son correspondant qu'il espère ne ph 
mourir sans avoir publié le Journal ddl 
Journaux de Sainte-Beuve ; il le remerct 
dé l’article que celui-ci a consacré à sa 
Souvenirs du dernier secrétaire de Saint 
Beuve. 


b) L a. s. à Pelletan, homme poliil 


que, 30 mai 1911, 3 p. in-8. 


€) Mss, à. s., 3 p. petit in-4. 

Il lui confie sa détresse et lui demanad 
une indemnité annuelle de 500 fr. « pur 
se sur les fonds destinés à venir en ail 
aux gens de lettres », 

Article très intéressant au sujet d’ur 
nouvelle inédite de Sainte-Beuve. 1 

On y a joint une lettre fort curieuse «4 
Paul Chenay se plaignant d'être séparé «4 
sa femme malade par les héritiers de A 
Hugo, Il sollicite l’appui de Troubat pou 
avoir de ses nouvelles. 


Le dossier, 40 ft 


2808. VAUGELAS (Elisabeth de Laubess 


piné, comtesse), épouse du comie dd 
Vaucelas, chevalier des Ordres et ami 
bassadeur en Espagne ; amie de Beusée 
rade @t de Gombault, gouvernante dd 


ACITAT AU COMPTANT D'AUTOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


, RuE SERPENTE, Paris (6°) 


É 1 XIV enfant ; 
Mide. — L. a. s., 1622, 1 p. 


prit part à la Fron- 
in-4. 75 fr. 


« Monsieur, Je vous ai une grande obli- 
m… geance que parmi tant de grandes affaires 
vous ayez voulu prendre la peine de m'écri- 

- re et me témoigner du contentement de 

… l'honneur que le Roy a fait à Monsieur 

» de Vaucelas... La reine se porte beaucoup 
mieux, Dieu mercy.… » 


809. VERDI (Giuseppe), le célèbre com- 
positeur. italien, auteur de Ernani, la 
“Traviata, le Trouvère, Rigoletto, ‘Aïi- 
da. (1813-1901). — L. a. s. à un ami, 
Saint Agate (?), 28 août 1877, 3/4 p. 


_ in-8 (en italien). 15 fr. 
Etant donné qu'il pourrra, d'ici quelque 
temps, avoir besoin d’un cuisinier, il de- 


mande à son ami, s’il n’en a pas un sous 
la main. Dans le cas où il en aurait un, 
_ qu'il lui écrive un mot à ts 


2810. VERNET (Horace), le célèbre pein- 
- tre de bataïlles, fils de Carle Vernet, et 
petit-fils de Joseph-Claude Vernet (1789- 
11863). — L:- a. s. (initiales) à un ami, 


al p. in-8. 20 fr. 
S Il lui transmet une lettre de Delaroche 
D: -  eb la réponse qu'il a cru devoir lui faire. 


4 « Depuis hier soir, je me creuse la tête 
‘pour y trouver la moindre trace de ce que 
je vous aurais dit l’autre jour à votre table 

1 hospitalière. Je n’y trouve rien et encore 

» 


moins dans mon cœur, EC... » 


11. VEUILLOT (Louis), le célèbre publi- 


FX 


-ciste catholique, fondateur de l'Univers 


ce 


(1813-1883). — L. à. s. à de Saint-Ché- 
_ron, inspecteur de la Maison Royale de: 
Charenton, 24 novembre 1847, 1 p. in-8. 
30 fr. 


e 
& 
#, Il lui demande quelles sont les démarches 
à 


x 


: à faire pour faire admettre à l’asile, une 
« pauvre carmélite devenue folle et qui pa- 
 raît embarrasser son couvent. 


2e, 


2312. VIGAIRE (Gabriel), célèbre littéra- 
“teur et poète, auteur des Emaux Bres- 
sans, né à Belfort, 1848, m. à Paris, 
000 — [L. a sa François Coppée, 


Din.ins. 25 fr. 
Il l’informe de son retour à Paris et de 
son vif désir d’alller le voir. 

ue On y a joint un faire-part de sa mort et 


une carte d’invilation pour l'inauguration 
de ee son re jardin du Luxembourg le 
É octobre 


2313. VIENNET (Guillaume), poète classi- 
m que, membre de l’Académie française, 
… auteur d’Epitres, de Fables, de tragé- 
* dies (1777-1868). — L. à. s. à Gosse, 
- Toulon, 30 juin 1812, 3 p. in-4 (écriture 
… serrée). 60 fr. 


14e, Très intéressante lettre relative à l’im- 

: pression de ses Epitres, pour laquelle, le di- 
… braire Michaud lui demande cent écus. Il 
…. consent à les lui payer mais seulement un 
… mois après d'apparition du recueil. Il ex- 
> prime en un style élégant ses idées el 
…_ réflexions sur les écrivains journalistes et 
… éditeurs. « ... Il faudrait en conscience 
. être votre souverain ou votre maîtresse 


25 


pour exiger de vous plus que vous n’avez 
fait. Je savais par cœur eb d'avance la ré- 
ponse de M. Michaud ; les libraires sont 
comme les coquettes : ils se ressemblent 
tous ils ont un cathéchisme qu'il r'épè- 
tent aux nouveaux visages du Pinde et je 
conviens que s'ils avaient la bonhomie 
d'imprimer toutes les rapsodies qu’on leur 
apporte, ils iraient bientôt à l'hôpital. 
Mais enfin, il y a poètes eb poètes. il est 
en effet certaines personnes auxquelles on 
est convenu d'accorder du génie et ne pro- 
duitraient-elles que des sottises, on les enfu- 
merait toujours du même encens, etc... » 


2814. VILLARS (Anne-Gabrielle de Noail- 
les, duchesse de), fille du maréchal de 
Noaïlles, épouse d'Honoré-Armand de 
Villars, fils du vainqueur de Denain. — 
L. a. s., Fontainebleau, 29 septembre, 
1 p. 1/2 petit in-4. 60 fr. 

Elle remercie son correspondant pour la 
bonté qu'il a eue de l’instruire de la grâce 
qui vient d'être accordée à de pauvres 
gens. « Je vous supplie de vouloir bien 
achever la bonne œuvre, en apprenant à 
la femme qui vous rendra ma lettre, à qui 
elle doit s'adresser pour recevoir l'argent...» 


2815. VILLEMAIN (François), littérateur, 
ministre de l’Instruction publique de 
1839 à 1844, auteur d’un célèbre Cours 
de littérature française, membre de 
l’Académie française (1790-1870). ; 
a. s. à M. de Salvandy, 21 oct., 2 p. 
et demie in-8. 20 fr. 

Réponse à une lettre de Salvandy : « J'ai 
fait loyalement votre commission, le Roi. 
m'a répondu de la manière la plus gia- 
cieuse pour vous et avec un intérêt mar- 
qué sur tout ce qui vous touche ». 


2816. VIOMÉNIL (Hyacinthe de), maré- 
chal de France sous Louis XVII], avait 
pris part à la Guerre d'Amérique, puis 
servi contre Ja France, dans l'Armée des 
Emigrés (1734-1827). — Mss. a. s., au 
bivouac devant Bergkabern, 15 septem- 
bre. 1793, 3 p. in- folio: 200 fr. 

C'est le récit détaillé de l'attaque des 
retranchements de Bodenthal par le comte 
de Viomenil, d’après l’ordre qu’il avait 
reçu du comte de Wurmser, commandant 
J’armée autrichienne et après avoir démon- 
tré en vain à cet officier l'impossibilité 


s 


de mener à bien cette opération. 


2817. WEISS (Charles), un des plus labo- 
rieux érudits du xixe siècle, bibliothé- 
caire à Besançon, éditeur des Papiers 
d'Etat du Cardinal de Grandwelle, et 
de da Biographie universelle. (1779- 


1866) — 11 Lettres a. s. à Désiré Mon- 
nier, journaliste, 1813-1865, 31 p. in-8 
où in-4. 150 fr. 


Correspondance inkéressante toute relative 
à des questions d'histoire et de littérature 
locales ou générales. Le 3 septembre 1813, 


lettre relative à un article sur la Séqua- 
nie. — Le 18 mai 1817, il avoue qu'il s’est 
mêlé parfois de faire des vers. N’a-f-il ja- 


mais récité à son correspondant quelques” 
tirades de sa traduction de Perse dont 
l’Académie a voulu malgré lui, imprimer 
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des passages. « Etait-il possible que je 
fusse 4% avec Nodier et aue je ne rimasse 


pas ». Il parle aussi de différents portraits 
littéraires, celui de Bonvalet, de l’Aabbé 
Guyon, l’auteur de l’oracle des Philosonhes, 
etc. — La lettre du 25 octobre 1828 est, 


particulièrement intéressante par des ré- 
flexions qui s’y trouvent « .… voilà le taux 
des réputations littéraires ! on vous en 
donne pour votre argent et on me peut 


plus espérer d'acquérir de céléhrité aœu’au- 
tant qu’on est en l’état de la bien payer | 


etc... » et aussi par les écrivains célèbres 
qu'elle nomme Darcier, Nodier, Lamar- 


line, etc. « ...M. de Lamartine qui est arri- 


- Vicror DEGRANGr" 


le Jura et qu'il y parlât du Baron Janet, 
du Président Oudet. Il le félicite au suje®t 
de son style qui le place à côté de Nodierr 
« qui fut un des maîtres dans l’art dde 
bien écrire ». — Dans une autre encoree, 
il avoue qu'il a eu souvent l'envie d’écriree 
« mon ses Mémoires, c’est une ambitiorn 
qu'il faut laisser à ceux qui ont joué urn 
grand rôle dans le monde, comme M. Guii: 
zot », mais ses souvenirs. — Le 26 octobre 
1865, Weiss, est au lit, malade et demanu. 
de des lectures amusantes : pièces de théâà. 
tre ou roman. Il critique cependant urn 
passage des Souvenirs de son correspondan 
relatif à l’Inquisilion en Franche-Comté. 


vé d'Italie depuis quelques jours en rap- 
norte ‘un volume de poésies : ce sont des 
Harmonies, il en a déjà fait des lectures 
et il en fera encore. Tous Ceux qui auront 


2818. ZOLA (Emile), le célèbre romana- 
cier, chef de l’école naturaliste. né à Paa- 


eu J’honneur et le bonheur d’être admis ris (1840-1902). — L. à. s. à Porel, dii. 
à ses soirées en sortiront dans l’admira- recteur de théâtre, Paris, 28 juin 18844, 
tion... » — Nodier vient de publier un li- 1 p. 1/2 in-8. 100 frr 
vre charmant qu'il a vendu 1.500 fr. C’est 

l’Examen critique des Dictionnaires, etc...» Lettre relative à la représentation dde 


— En 1864, une lettre relative à Dumas, 
le président du Tribunal révolutionnaire, 
homme qui doit tenir une place dans l’his- 
toire de la Révolution en Franche-Comté. 
— Une autre de la même année est toute 
relative à la rédaction des Mémoires de son 
correspondant. I] voudrait que celui-ci y 
put mettre l'Histoire de la Révolution dans 


Renée. « Je vous répète que je consens par# 
failement à écouter vos observations sumnr 
Renée. Je vous écouterai avec soin et nous 
verrons ensuile..., » Il lui donne ensuitée 
quelques renseignements relatifs au voyager 
de Paris à Médan. &s 


ABRÉVIATIONS 


MSss. manuscrit. 
S. !. Sans lieu. 
S. L. n. d. Sans lieu ni date. 


L. a. Lettre autographe non signée. 
L. s. Lettre non autog., signée. 
L. a. s. Lettre autogravhe signée, 
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